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TNTRODUCTION

Localisation

- La région d'Ambalavao se situe dans le Centre Sud de Madagas

car à 460 km environ. au sud de Tananarive et 50 km au Sud-Gues t de

Fianarantsoa 21°49' latitude Sud - 46°56' longitude Est - 1000 m d'alti

tude environ • Sa prospection (}~i-Décernbre 1968) nous a été confiée par

G. AUBERT (1) et F. BOURGEAT (2). Il s'agit d'une magnifique alvéole

d'éros ion dont l'accès est très aisé par la RN 7 qui la traverse dans toute

sa largeur. La zone, bien peuplée, est le siège d'une activité pastorale et

agricole intense: élevage de boeufs, riziculture, tabac, agrumes. La pe

tite ville d'Ambalavao, au milieu de la cuvette, en est le centre adminis

tratif et commercial : sous-préfecture et important marché.

- Des études d'ordre agro-pédologique, limitées quant aux sur

faces p~pspecté~ avaient déjà été entreprises par J. RIQUIER (1956 - bou

cle de la Mananantanana) , J. VIEILLEFON (1959 - Secteur dlAnjoma) et

J. KILIAN (1963).

Plan de l'étude

- Cette étude comprend trois parties :

- Une première partie est consacrée à une étude du milieu

naturel dans ses relations avec la pédogénèse. Les différents facteurs

(climat, roches-mères 1 géomorphologie, l' homme, le temps) ·condi tionnant la

pédogénèse du lieu ont été successivement analysés. Parce que cette région

n'avait fait jusqu'ici l'objet que de peu de travaux et restait de ce fait

assez mal connue, un maximum de données a été recueilli. Elles servent à

appuyer nos interprétations pédogénétiques sur des bases solides 0

.0'

(1) Directeur de la section de Pédologie de l'ORSTOM

(2) Chef de la section de Pédologie au Centre ORST0l1 de Tananarive.
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2 - Les sols rencontrés au cours de notre prospection Gont

présentés dans une deuxième partie. Pour plus de clarté dans l'exposé, les
..

descriptions et analyses de profils ont été rassemblées dans un fascicule

à part.

3 - Dans une tr0isi~mc :partie .sont ~'assèrnb'lÉes lè.s ·conclusions

de cette êtude ': ,essaï de :synthèsc sur l'~volution'?Gdogénétiquepassée et

présente de la région, perspectives de rechercheo
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Extrait de la feuille au YfOO.OOO~ N.54 _ AMBALAVAO

La zone Certoçrephiée Cl eté encadrée
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1.1. CLIW.T

1.1.1. Données climatiques essentielles

. - Il ressort des stntistiques météorologiques que le climat 'de la

région~fl~balavaopeut 8tre défini comme un climat tropicnl dfaltitude contras

.1! (cf : tablec.u 1 et d.iagramme 2).

1.1.1.1. Précipitations

- On note une saison sèche très marque::e, légèrement supérieure à

6 mois, pendant ln période fr2-îche de l'annéo (Avril-octobre), c..u cours de

Inquelle la rôgion ne reçoit guère plus de 140 mm de pluie sur un total annuel

de 990 mm environ.

- Los pluies, essentiellement constituées par de violents ornges do

saison chnude, se concentrent sur 5 mois do l'année environ (Novembre-Mars).

Sur 850 mm reçus en moyenne durc~t cette période, soit plus des 8/10ème de la

pluviométrie annuolle, plus de ln moitié sont répartis sur les mois de Décem

bre et Janvier seulement.

- Il faut noter en outre que

l' ~ Fréqucmli1en·t, un à plusieurs des mois de saison sèche sont

" totalement secs (pluviométrie =0 mm).

2 - La région est assez régulièrement a.ffectée (une fois tous

les dix ans en moyenne) par des perturbations cycloniques.

Les pluias torrentielles quilesaccompagUent peuvent

représenter près de ln moitié des précipitations normales

annuelles. Tombent en une ou deux s'emainos, elles entrai

nent des dégê.ts cntc.strophiquesa

Signc.lons enfin que des chutes do grôle affectont régulièrement

certains secteurs de la cuvette (deux fois par an en mo'yo~o) et que les pré

ciPitations .9ccultes semblent abondantes en sàison sèche (fo~tes rosées mati-'

naIas accompagnées parfois de brouillards).

• ••



Q)
Données mètéoroJogigues

Voir remarque p_J2_______

1 .

~ IJanVier 1 Fevrier ·1 Mars 1 AvMI j Mai
1

Juin 1 Juillet ~ Août 1Septembrel Octobre INovembrejDécembre Année

Moyennes moYMn...nnu..lI..

mensuel/es 234,6 145,7 139,0 26,3 16,3 15,0 13,6 12.,6 15,4- 37,7 112,4- 218,8 987,4mm
, (en mm)

Maxima mi"';mum lInnuelenr-..gistré

mensuels 452,2 431.1 7 338,3 151,7 57,2 82,6 32,7 56,0 100,2 101,4- 2~2.5 565,6 1724,6mm
(en mm)

.Cl.> Minima " minimum .nn~/"lW9isfré

l::..... mensuels 22,6 38,0 60,3 f,5 0 0 0 0 0 2,1 15,8 52,5 733,7 mm.t1

E (en mm)
.0

~ximum IIbsolu ~ 24h:;; Maxima:::J
Q: en 24h 95,3 14-9, ~ 72,5 29,0 20,0 38,5 15,0 26,0. 69,0 49,8 75,6 90,~ 149,3mm

(en mm)

Nombre maximum milximum 2nnUll' enregiltri

dejours de pluie 24 22 24- fi 13 15 f2 '0 fO 9 19 25 131 jours

1

- minimum .nnuel f!I7IYl/iuriNombre minimum
de jours de pluie 8' 8 6 1 0 0 0 0 0 2 5 6 59 jours

. Moyennes moy~nne lII1nu~/1t

mensuel/es 23"6 23"5 22-3 21-4- f8-3 16-1 15-4 16"0 18-9 21-3 21"4- 22"4- 2.0°05
(en oc)

~ Maxima moyens maximum moyen ;mnuel

:::l (pour {"année 1968) 32-2 3~-5 3,.5 31°~ 29-' 21"5 20°f 23-0 26"1 29"0 28-5 27°6...... 2~"8

~ (en Oc)
'lb

~ Minima minimum moyen IInrlUd

~ moyens ( pour 13°' . 12°9 fI-2 9-7 6-5 7"7 7"S 6-S
9

0

'
6"4 12"6 '4.-5 9°8

l'année 1968)
~

(en "c)
. -
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1.1.1.2. Régime thermique

- En saison chaude (saison des pluies) la température moyenne est

de l'ordre de 22° C, avec des maxima absolus oscillant entre 35° C et 40°C;

mais elle descend à 18° C environ en saison fraîche (saison sèche).

- L'altitude à laquelle se trouve cette région et sa morpholo

gie "en cuvette" font quo los amplitudes thermiques journalières y sont

fortes et les minima absolus·assez bas (au cours de la saison fraîche on

observe parfois des gelées blanches le matin).

1.1.1.3. Humidité - Nébulosité

- Nous ne disposons dl au·cune donnée hygrométrique sur la région.

C'est d'ailleurs pour cela que nous avons calculé la duréo do la saison

sèche sur un diagramme de typo "ombro-thormique (cf: diagramme nO 2) et

non sur un diagramme de type "Thornthwaito" (J. RIQUIER,1959) plus repré

sentatif do la réalité car intégrnntun plus grand nombro de paramètres.

- Quant à la n.:ébulosi té, nous n f avons pas non plus de données

précises mais il y a liou de penser que cette cuvette est soumise à un

très fort ensoleillemen~.

1.1.1.4. Remarque

- La région d' Ambalavao constitue une sorte de "marche"

entre los plainas du Moyon-Ouest malgache et les hauts plate~ux•

•• •
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situés plus à l'ESt; on pourrait donc s'attendre à y observer un régime

climatique intermédiaire entre ceux de ces deQ~ domaines. A cette latitude

ces deux domaines climatiques peuvent être caractérisés par les stations

de Fianarantsoa à l'Est et Thosy à l'Ouest. En se reportant au tû.bleau nO 3,

il apparaît que la région d'Ambalavao bien que très proche de E~anarantsoa

par la distance, jouit en fait d'un c.limat très voisin de celui d'lhosy.

Ceci est à mettre en relation avec la morphologiù "en cuvette ll de la région

qui par ses rebords (pic d'Ivohibe, plateau de Lakera, contreforts de

~lP~dringitra) est relativement protégée des pluies affectant la falaise

orientû.le de l'île, mais est ouverte par son exutoire aux influences occi

dentales (chaleur et sécheresse) •

- La région d'Ambalavao apparaît ainsi comme une sorte d'alvéole

de pénétration des influencos climatiques occidentales à l'intérieur des hauts

plateau..x malgaches. Au lieu d lun climat de type Ilhauts plateat1.X1I qui serait

"normal" à cette al titude, lati tude et longitude, on observe en fait un

climat plus sec, plus chaud, plus contrasté.

- A~in de mieux caractériser l'influence du climat sur la pédo

génèse nous avons calculé un certain nombre d'indices climatiques. Il nous

a paru nécessaire d l 0n calculer plusieurs, car chacun d'entre eux combinant

les p~ramètres climatiques de façon très diverse - en essayant d'assi~1er

à chacun de ceEl paramètres une importance en rapport avec son rôle quant

au phénomène onvisagé - leur signification pédogénétique est également très

diverse.

1.1.2.1. Indice d'aridité de Martonne (P. DUVERGE 1949

et Ch. P. PEGUY 1961)

•• 0



indice d'aridité
annuel

indice d'aridité
mensuel du mois
le plus sec

P
~1 = T +" 10 .-.

Pmm

p
mm

7

pluviométrie moyenne
annuelle

= température moyenne
. annuelle .

= pluviométrie mo~enne

du mois le plus sec

= température moyenne
du mois le plus sec

,

1
A

1 = 32,9
i = 21,2

A2 = 9,6 .0.-

1 .10202. I~dice de drainage calculé (AUBERT - HENIN

1945)

6' = -=--,....",...~1~--:-:
0,15 T - 0;13

•

P = pluviométrie moyenne annuelle
m

TOC = température moyenne annuelle

D = 0,250 1

• ••
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1.1.2.3. Indice de Lang

l
P
T

P = pluviométrie moy~nne annuellemm· .

TOC = température moyenn~ annuelle

(" 1=.49,3]

1.1 .2 ~4. Indice de l1eyer

P .
N - """"......r--...

- f (1-eJ

P = pluviométrie moyenne annuelle

f (1-e) = déficit de saturation

F tension de vapeur d'eau à la température moyenne
annuelle

e = état hygrométrique de l'air

Ne disposant d'aucune donnée d'ordre hygrométrique sur la région

nous avons extrapolé la valeur du coefficient N d'une carte des valeurs du

coefficient de Meyer à Madagascar (C. 110UREAUX et G. TERCINIER 1953).'
Compte tenu de la remarque faite au paragraphe 1114, on peut admettre pour

N une valeur de :

f N ~ 180 t

...
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1.1.2.5. Bilan dB l'eau et indice d'humidité selon

Thornthwait~ (J. RIQUIER 1959).

- Pour les mêmes raisons que celles invoquées ci-dessus il ne

nous a pns été possible de calculer avec précision ces paramètres importants

du climat, nous nous sommes cE:pendant livré à une évaluation grossière, à

p~rtir des calculs faits par J. RIQUIER pour les stations de Fianarantsoa

et d'Ihosy, et des cartes d'isovaleur de l'E.T.P., E.T.R, Drainage, Deficit

d'évapotranspiration, dressèes par cet auteur pour l'ensemble de Madagascar.

- On peut ainsi admettre pour la reg10n d'Ambalavao (stock d'eau

du sol pris arbitrairement égal à 100 mm) :

1 Une évapotranspiration potentielle

de l'ordre de :

2 - Une évapotranspiration réelle

de l'ordre de :

3 - Un déficit d'évapotranspiration

4 - Un drainege (ruissellement +
infiltration) d'au moins:

ET? = 1200 'mm/an

ETR= 725 mm/an

D= 500 mm/an

d = 300 mm/an

..

...

- La valeur élevée du déficit en eau est on bonne corrélation

avec la valeur assez basse de l'indice d~aridité. A se sujet, si l'on admet

que les zones semi-aride~ correspondent à des valeurs de cet indice comprises
. ..' .~. ..

entre 5 et 20 (Ch. P. PEGUY 1961), on voit que la région d' Ambalavao avec

un indice de 21 est tout à fait à la limite de la zonE: semi-aride.

L'indice d'humidité de Thornthwaite ~

Ih ,=. Drainage (mm) x 100
ErP' (mm)

serait approximativement de :
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1.1.2.6. Indice de capacité érosive du climat de Fournier

(F. FOURNIER 1960 )

k =

p = moyenne mensuelle la plus élevée des précipitations

P = moyenne annuelle des précipitations

Remarque

Cette valeur élevée de k attribue au climat de la région une forte

capacité érosive. On peut aller plus loin dans cette affirmation en tenant

compte de la façon dont s'expriment les précipitations. LI essentiel des pluies

s'abat en effet sous forme de violents orages et l'on note près de 20 jours

par an en moyenne, où la pluie tombée est supérieure à .2~U!ll!!. Cette fréquence

très élevée des prêcipita"G~ons les plus agressives (J. HERVIEU 1966) incite

à penser que le climat d'Ambalavao est non pas simplement "érosif" mais

très agressi:t,:.

influence pédogénétique.~~~

- Deux faits essentiels sont à retenir en définitive de cette analyse

quant à l'influence pédogénétique du climat.

1 - La région d'Ambalavao, avec un climat tropical d'altitude con

tras'té, apparaît comme refilarquablement située .?- la limite clim?-t_~

"ferrallitisation - fGrruginisat~oQ"r relativement aux normes couramment

.. "
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adoieea (G. 1.UBERT 1966-1967). Il n'est qu'à rego,rder le to.bleD:u rêci1pitu-

latif ci-descous :

Données relatives à la
région d'~mbalnvao

Limites clim,::.tiques admises pour
10. genèse des sols ferrugineux
tropic3:ux

~----~----------~-------~-----------~..!

ltIoyenne annuelle de iDmpérc.ture *
~ 25° c T ~ 20° C

Indice de Lang .< 50
! l 1.9,3! - .

de Meyer ( 100
,

Indice .. N 180=
Indice de drainage celculé <0,250 D = 0,250

Indice d'humidité de Thornthwaite I h = 25
< 20

1
!
! Ul

1. ~
!;t;
! ~
l~
!p-.
!
1
1
!
1 Ul

18
,;8
• l=l
lH
!
1

Ul

g
.r-!
-P
cJ
8

.,-1
r-l
o

Saison sèche > 6 mois 1
!,

Boyenne r.nnuelle des prêcipitntions;<1200 mm .

Saison sèche 'œ1 peu
supérieure à 6 mois

P mm ~ 1000 n:m

~~ Il fD;ut noter que pendent 7 mois do l'aimée sur 12, la "tempéra

ture moyenne mensuelle est largement supério'ure à 20° C"

On s'attendait' donc a y observer des sols ~~ad~ entre les

sols ferralli tiques et les sols ferrugineux tropicc~uxo Cette conception lia

priori" de la pédogenèse dulieu, qui sUPPosé'.it, implicitoment,. qu,e les condi

tions climatiques étaient toujours restées deus cetto région ce qu 1oHes son'~

de nos jours, s'est avérée, à l'anr.lyse,totaloment érronée. La plupr.rt des

sols rencontrés dens cette cuvette sont, on effet, franchement fc~ral}iti.~

et témoignent p~r là de l'existence passée en ces lieux de climo..ts beaucoup

plus humides que l'actuel.

2 - La gr:.p.nde agressivité du climat permcttcit de prévoir t par

ailleurs, la présence dans cette ré,.:.;ion de profils Itr ajeunis ll ou l1:~~!';;,T1js"..

Los observations ont confirmé ici les prévisions : ces sols sont largement

représentés dffilS 10.. cuvette et sur ses pourtours.
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RID'IARQUE3

Ao Données météorologiques : rem~rqg~s relatives au.tableau nO 1

1 - Ambalavao possède deux postes météorologiques

a) - Un pluviomètre à la sous-préfecture dont nous n'avons pu

avoir les données statistiques que pour la période 1936-19600 Elles nous

ont été aimablement communiquées par les services dû la météorologie nationale

malagas;1 •

b) - Un pluviomètre et un thermomètre à maxima ct minima à la

"mission des tabacs" dont nous avons pu avoir les données pour la période

1963-1968 grâce à l' amabilité de Mr J aM. VlDALL]i,'S chef du sectew..' tabacole

d' Ambalavao •

2 - a) - Les données de température sont donc relative.3 ë,~', poSt8 de

la· "mission des tabacs" ; mais nous ne disposons des valeurs ma:ld.m:ües et

minimales mensuelles moyennes que pour l'année 1968; nous avons .c~u bon de

les faire figurer.

b) - En ce qui concerne les moyennes mensuelles de p~~y':~~!!!{~!:.~~

nous les avons calculées à partir des données des deux postes (période

36/60 + période 63/68) pour serrer d'aussi près que possible la réalité

(pluviométrie irrégulière d'une année à l'autre) 0 Les autres données plu-·

viométriques sont relatives au poste de la sous-préfecture.

B.-tonnées météorologiques : remarque relative au schéma nO ~

Les données climatiques sur Thosy et Fianarantsoa SOl':t o::trai·~(l.3

de : "Atlas météorologique" - IRSM - Station Agronomique du lac Alaotl'a -

R. DUFOURNET - J. MARQUETTE - A. COURAUD - 1958"
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1.2. ROCHES-r,1ERES

Note préliminaire

- Notre prospection pédologique s'est en partie déroulée en

compagnie de J. CHANTRAINE (Géologue - Service Géologique de Madagascar)

venu à Ambalavao dresser la carte géologique de la région (feuille 1/100.000 -
1

N.54 - à paraître. Photocopie du contre-calque ci-après). Une interprétation

tant soit peu valable de la pédogénèse et morphogénèse du lieu, ne pouvait

être tentée sans une certaine connaissance de la géologie structurale de

cette alvéole d'érosion et de la pétrographie de ses roches (relations

'isols - roches-mères Î ' et "paysages - formations géologiques" très accusées

du fait de l'érosion). No~q devons cette connaissance à J. CHANTliAI~œ et le

remercions ici très sincèrement pour toute l'aide qu'il nous a apportée.

1.2.1. Aperçu de géologie régionale (J. CHANTRAI1~, 1968). . .... ~ . . . _. .- . _. ".. ".- .

1.2.1 .1. Formatiom du "groupe d' Ambatolampy"

- La région d'Ambalavao est pour l'essentiel le domaine des forma

tions du "groupe d'Ambatolampy" (a.'1.cionne série de plateforme métamorphisée)

représe~tées principalement ici par des migmatites à biotite et hornblende

qui couvrent la majeure partie de la plaine. Ces migmatites renferment des

bancs de quartzit~s à'magnétite et des niveaux à amphibo!o-p~~xé~ites.

Des bancs de gneiss à cordiérite et grenat s'y développent, surtout au

Sud de la Mananantanana. Ces migmatites encaissent, enfin, de nombr~~ses

lames de migmatites granitoïdes oU ~anites migmatitigues où se mêlent

fréquemment les faciès précédents •

. 1.2.1.2. Noyaux orthogneissiques internes

- Les formations migmatitiques précédentes sont moulées autour de

noyaux orthogneissiques internes qui en constituent le soubassement régionalo

Il faut y inclure :

1. Au nord-Est, l'anticlinorium du "Lakera". Roches oeillées

d'allure migmatitique, à amphibole, passant localement à des gneiss grani

toïdes.

.0 ..
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20 Au Sud, 11 anticlinorium de 11 "!'c!9,c~..!~an&". I1ême type, même

faciès pétrographique que le précédent.

3. Cet anticlinal slennoie dans la plaine pour réapparaître au Nord

dans le petit massif du "Yohitrak~nga" où le caractère oI'thogneissique.des

roches est particulièrement net.

1.2.1.30. Granites andringitréens

- Les formations précédentes sont bordées à l'Ouest et au Nord par

les grani~es andriggitréens (ainsi nommés parce qu'ils entrent dans la cons~

titutlon du massif de "l'Andringitra"qui culmine à 2658 m au Sud de la

cuvette). Ces granites constituent d'énormes lames (la lame frontale du

"Sakaviro" à près de 500 m de PUissa..l1ce) qui, lorsqu 1 elles sont en succession

très serrée, engendrent de puissants massifs tel que le "Vohibe", au Nord

de la cuvette (plus de 2000 m)o

Cette disposition structurale, isoclinale) en laccolites, est

essentiellement à l'origine de la remarquable succession do dômes sur la

bordureocoidentale de la cuvette o Ces granites, mis on place syntectonique

ment, présentent des contacts francs et conformes avec les migmatites de

l'Ambatolampy ; ils les recoupent localement par des filons périphériques.

_·Voir coupe géologique schématique (Schéma nO 4)

1.2.3. Les roches-mères des sols: pétrographie et faciès d'altération

1.2.2.1. Les migmatites et migmatites granitoïdes

- Ce sont des formations d'une grande hétérogénéité. Cette hétéro

généité s'exprimant fréquemment dans les profils pédologiques,une description

détaillée de ces roches sl~st avérée nécessaire.

• • 0
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* Problèmes de voèabul~ire

- Dans le l;:Ll1[j'age courant le 'icrme de "migm;:~ti tes ll ne sembla PL',S

renvoyer à une entité pêtrographicrue bien définie; il sert plutÔt à dèsigner

une formation géologique pr~sentant, tant à l'échelle du cm ou du dm (échc.ntil

lon) qu'ô. l'échelle du km (affleure~ent), une invraisemblable sucession do

zones cl~ires quartzo-feldspathiques et pauvres en ferromagnésiens et de zones

foncées très riches en fe~romagnésiens~ Les zones claires, quand elles pren

nent -une gr2.llde extension, donnent de véritables bancs de gre.nito (lIgranite

migmatitiquo") ; les zones foncées, quant à elles, peuvent donner de véritables

orthoOJnphibo1ites~ Co qUG lIon appolle ainsi "migmatite" à. l'échelle de l'af":

fleurement peut très bien s'c.ppeler gneiss, granite ou amphibolite à l'échel

le de l'échantillon.

- Pris dans cc sens réGional, très général, le terme de lImigmatites"

pout alors servir à désigner la mnjoure parme des roches de la cuvette

(granites andringitréens mis à part). Il convient donc de préciser que,dans

la suite de ce rupport ,le terme de lImigmatites" n'a été utilisé que dc.ns un

sens plus restreint (pour éviter IGS confusions on parlera de "migmatites S.SO)

pour désigner un certain t~)e de rocho (ct non une formation géologique),

d'allüre migm~titique, que l'on va maintenant définir.

* Les migmatites S.SO

Ce sont des roches à grain fin, à structure rubŒnnée à l'échelle

du cm ou du dm~ formôes de passées quartzo-feldspathiques et ferromagnési~n

nos (biotite, hornblende) se succédant en feuillets ou petits lits. Des dif

férencic.tions gro.nito~_des ou pegmatitiques de fc.ible import,::.nce peuvent loca

lement s'y d6velopper~ Elles sont riches enfilonnets de qucrtz. Globaloment

ce sont des roches riches en ferromagnésiens et quartz mais pauvres en feld

spaths potassiques (B. flOINE, 1963).

Ces "rriigma tites S. SOli sont très répandues dans le. cuvette

d'f.mbalo.vao où elles constituent la roche-mère de la majeure partie des

sols recouvrant cette région.
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Q;uoique très hétérogènes à petite échelle ,elloo constituent en

tant que roches-mères de sols un matériau assez homogène.

Elles sont toujours profondém~nt altérées. Aussi

bas qUe permettent de voir les coupes fournies par les "lavakas" (jusqu'à

20 m), on6st toujours-en présence d'une roche décomposée, s'effritant en

poussière sous les doigts, mais dont la structure feuilletée, l'aspect pri

mitif, est remarquablement conservé. La plupart des silicates primaires,

le quartz mis à part, doivent y présenter des phénomènes de pseudomorphoses

en des minéraux secondaires phylliteux ou autres (à préciser ••• ).

- La profondeur de cette altération peut être mise en r~lation,

outre le climat tropical, avec la foliation verticale à oblique, très serrée,

d~ ces roches et avec leur richesse en lits de ferromagnesiens (P. BIROT,

1963).G8S deux faits permettent de concevoir une pénétration facile et

profonde de la,roche par des eaux météoriques abondantes et chaudes (donc

très agressives) suivant les solutions de continuité offertes par les lits

de biotite. Un puissant horizon d'altération peut ainsi se développer.

Il est cependant difficile d'imaginer que le seul climat actuel

(cf. paramètres climatiques déjà vus), même agissant sur de très longues

périodes, puisse engendrer de telles épaisseurs, assez fantastiques,de

roche altérée. Une altération aussi considérable est sans doute l'èxpression

d'anciens climats plus chauds et beaucoup plus humidGS dont nous avons

dt autres raisons par ailleurs de soupçonner l'existence passée.

Le milieu d'altération au sein de ces profils d1altérntion très

épais n'est sans doute pas très homogène. En particulier les passées grani

toïdes incluses dans ces migmatites, résistant mieux que leur matrice à

l'altération, peuvent créer des barrières qui entravent la circulation des

solutions ; des surpressions locales se créent alors dans la nappe et des

nappes perchées sont parfois engendrées (J .-F. BUSSE, 1964).
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1.2.2.1.2. Les mi~atites granitoïdes

- Des problèmes de vocabulaires sc posent encore ici. On peut

désigner sous ce terme pris au sens large ("migmatites granitoîdes 8.1011 )

des formations géologiques correspondant, à l'échûlle de l'affleurement,

à de vastes structures oeillées constituées par des ovoïdes granitiques

relativement homogènes incluses dans un contexte plus lité.

- On y recomlaît, sur le terrain~ une succession de lentilles ou

lames de gra..'1ite ("granite migmatitiquc") de plus en plus puissante vers

l'axe de la formation (quelques dizaines de mètres, rarement plus), concor

dantes dans un matériel migr{\atitique très hétérogène (.J'migmatites graniroïdes

S.SO").

- Ces formations constituent des lames discontinues, de quelques Km

de longueur et quelqijes centaines de mètres de puisance (souvent moins), de

pendage oblique à subvertical, encaissées dans les migmatites S.SO définies

plus haut. Elles sont incluses à des niveaux altimétriques très variables,

dans ces migmatites. Les bancs situés à un niveau élové dans les migmatites

8.S0 ont été dégagés dûpuis longtemps par l'érosion et forment des reliefs

accusés dans la plaine (lames "hautes". 'ou ~"d' émergence ancienne"). ;, d' autres

bancs inclus dans 10s migmatites 8.80 à des niveaux inférieurs, se signalent

à pèine danslG pél\Y"sage actuel· (lames "basses" ou "d' émergence récentell ).

DI autres lames enfin sont sans doute Gncorecnfouiesen profondeUr ~' . A !:;j")
"\ ,:. j, , .. ,' "/'. ",- . ":',,'"1~ :~ '~' '~:.: .. ,.~, ..f

"'- Les filons pe'ginà.titiques (pegmatites potà.ssiques) n'y 'sont pas'
.. ". \: .. ,';-; " ,Of,::" i.... ·.~'.. ,'" ~ ~"; ,: ..~:. , .. ,-.;':":; l:.l .'. " . ~ . ",;' ,~,' :... ,":-:..- : .. ; :

rares. 'On-notè'localement'l' eXJ.s'tence de petites passees de quartzite à '

m~ét'Ù~ (gr;o~êri~taux "~ct;ëiédriq~ês) 6~ (d~"gri~iss :à':co:rdiérite et grenat.

..' " '\ , • '., (' " " '. .:"'~' : ; .. , \", ': .' , ' " li'; ,,~ " ~, ," , ',: ~.: .~, ,;': :.":

- Ces' migmatites granitoïdes 8.LO constituent donc, au total, une

r~ch~-in~~û 'extrême~~rit' hétéroliène dont 'l~~'~ càmp~s~ts' essentiols quant'" à <

:, ~ - ..., 'i;;', :~ ~ , ," ;. l \L, ' , : ~" 1;-: ~, ' ,"
la pédogénèse, sont :'

, j,', ~, ; ; ". "~,, \'
;i1

.,'

hétérogèno, subordonné
. . ' ~ " ," ~ ....,

.. .
1 • ~, f'" ,~ ,

S~SO" •..
~, ' .

,.! 1

,'" .

,.;,"" ,a) - les lames de granite migmatitique

b). ~l,em~tér,i~l,cncai.ssantmigmati tiq.ue,

à ces ~~mes, ou "migmatite panitoïde

'" r' " '.,' '.,1,.' . ~ ;- l ; l' ~, ,i'
•••

',' ~. ; ,
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a) - Granites migmatitigues

'- Ce sont des granites potassiques à faciès leucocrate et texture

en géné~l asse~.fine. L'essentiel de la roche (70 %) est constitué de

microcline Pérthitique et de quartz. Très peu de plagioclases (oligoclase)

et de biotite. La structure est orientée, la texture granoblastique.

- SUr le sommet et les flancs des lames de migmatite granitoïde

"hautes" , 'ces granites, mis à nu par l'érosion, ne s'altèrent pratiquement

plus; ils présentent alors une morphologie de surface en boules ou petits

dômes, sans doute issue de leur passé souterrain.' ~i ais dans la partie bas

se de ces lames et dans les lames "basses", les mêmes granites, subaffleu

rants, supportent des sols jaunes plus ou moins profonds et présentent des

profils d'altération avec boules et écailles emballées dans des arènes

sablo-feldspathiques (granite migmatitique altéré, en place).

b) - Matériel encaissant ou 'inigmatite granitoïde S.SO"

- Par sa composition minéralogique ce matériel diffère peu des

"migmatites s.sa~ Il s'en différencie par une 'texture plus grossière, une

structure nébulitique (on n'a pas de litage régulier). Les lits quartzo

feldspathiques sont fréquents, larges (plusieurs dm) et diffus, les septa

ferromagnésiens puissants, les fibnnets pegmatitiques fréquents. Cette ro~

cha très hétérogène constitue, pour l'essentiel, le support des sols "ra

jeunis" qui couronnent les lames de: migmatite granitoïde les plus hautes.

'. ~ Ce matériel' semble plus frais' que les"migma.'Ütes S. Sd',soi t que

sa structure lui confère une altérabilité moindre, soit que l'érosion,"

intense sur les pentes de ces lames et décapant sans arrêt ].;~ roc;.:e ,,' 'qui

s'altère, ait entravé la genèse d'un horizon d'altération puissant (et plus

probablement les deux phénomènes à la fois).

• ••
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1.2.2.2. Les granites andringitréens

- Ces lames sont formées d'un granite calcoalcalin à tendance

monzonitique. Son faciès est homogène et sa teinte rosée (feldspaths

roses et quartz gris).

La texture. est grenue à gros grain, l'orientation grossière

à équante. L'élément dominant est le microcline perthitique. Les plagio

clases sont de l 'oligcclase.' Ils sont pauvres en ferromagnésiens (bioti

te et hornblende). On n'y observe pas de filons de quartz ou de filons

pegmati tiques.

- De même que pour les migmatites granitoïdes S.LO, on peut

distinguer dans ces formations des lames structuralement hautes ou bas

ses. SUr les lames "hautes" le granite depuis longtemps mis à nu par

l'érosion affleure largement en dômes ou falaises imposantes (lithosols).

Il ne s'altère pratiquement plus.

Les lames "basses" (comme la petite lame courant sur le front

du "Iandrambaky" et du "Sakaviro") et la partie basse des lames "hautes"

supportent des sols jaunes "rajeunis" ou "typiques" et présentent des

profils d'altération épais analogues à ceux des granites migmatitiques :

grosses boules à écailles cencentriques emballées dans une arène d'al té- )

ration.

1 0 2.2.3. Les gneiss à cordiérite et grenat

- Ils constituent des bancs de quelques km. de long, jamais

très puissants, à structure tout à fait analogue à celle des migmatites

granttoïdes S.LO. Des lames de granite migmatitique s'y mêlent d'ailleurs

parfois.

- Ce sont des roches à structure litée et rubannée, à texture

orientée et grain moyen à fin, très riches en ferromagnésiens (biotite).

Ceux-ci sont fréquemment disposés en petits lits isolant des amygdales

quartzo-

•••
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feldspathiques (feldspaths potassiques et plagioclases sodiques) et cordiéri

tiques renfermant des gronats (almandin).

- Des ovoïdes de l'ordre du dm ou du m, à structure plus homogène

que la roche largement litée qui les renferme et plus riches en grenats

(grenats centimétriques) que celle-c:ü, s'y observent. Ils s'altèrent en

boules aVdC écailles (mal définies) lu coeur restant assez frais, alors que

la matrice gneissique environnante présente un faciès d'altération assez

analogue à celui des migmatites granitoïdes 8.80.

Ces gnoiss ne donnent pas dG reli8fs à pente aussi accusée que

les lames de migmatite granitoïde (plus grandu alterabilit6). La partie

haute des lames; décapée par l'érosion, supporte des sols rajeunis. Le

degré d'altération y est analogue à celui observé pour 18s migmatites

granitoïdes S.SO. Les zones riches en gros grenats donnent des affleurements

rocheux à ce niveau.

La partie basse des lames, où la roche quelle quo soit sn structure

supporte encore un épais horiz(Jll ù. 1 al"liération, est occupée par des sols

rouges "pulvérulents" très analogues à ceux recouvrant les migmatites 8 .SO.

102.204. Les gneiss granitoïdes et migmatites oeillées.

" - On peut les définir comme des gneiss feldspathiques de teinte

claire à structure oaillée (migmatites oeillées) ou plus homogène (gneiss

granitoïdes) souvent lités à l'échelle de l'affleurement. La tGxture est

fine pour l~s gneiss granitoïdes, plus grossière pour les migmatites oeillées.

Leur composition minéralogique est très proche de celle des granites migma

titiques (grands microclines p8rthitiques, quartz, oligoclase, biotite,

hornblende) avec une plus grande richesse en hornblende pour les migmatites

oaillées. Ils forment de grands massifs à structure anticlinale.

Leur comportement vis-à-vis de l'altération semble aSsez analogue

à celui des autres granites de la cuvette (mais nous "ne l'avons pas étudié

aussi en détail). Comm~ pour ces derniers, les zones les plus homogènes

résistant bien à l'altération forment de larges affleurements rocheux vers
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les sommets; Dans les parties plus basses, la roche non encore complètement

décapée par l'érosion supporte des sols jaunes "rajeunis" ou '!typiques"

avec horizon d'altération plus ou moins épais (coupoles avec écailles au

contact).

1.2.2.5. Pyroxéno-amphibolites

- De même que les migmatites granitoïdes et les gneiss à

cordiérite et grenat, ces roches forment des lames à structure hétérogène

interstratifiêes dans les migmatites 8.S0. Des petites passées granitQïdes

s'y mêlent parfois. Leur extension est très limitée (bordure Est de la cu

vette). Résistant mieux à l'altération que les migmatites S.SO encaissantes,

l'érosion les a façonnées en buttes à pente forte, uien marquées dans le

paysage. La roche vert sombre est presque exclusivement formée de diopside

qu'accompagnent un peu de hornblende, labrador et sphène. Des passées werne-'
"

ritiques ou phlogopitiques s'observent parfois.

- L'altération s'y fait actuellement en boules centimétriques

à décimétriques présentant un cortex rouge et poreux, le tout emballé dans

une matrice argileuse. Les sols qu'elles supportent sont très érodés et les

boules dégagées par l'érosion parsèment les pentes.

1.2.2.6. Alluvions et colluvions

1.2.2.6.1. Alluvions anciennes

- Elles correspondent le plus souvent à un matériau argilo

sableux fin présentant dans sa partiè inférieuœdes lits ou lentille? de

sable grossier (parfois feldspathique). Leur base est jalonnée par un lit

de galets roulés reposant très généralement sur la migmatite altérée en

place à structure bien reconnaissable~ Leur teinte est jaune dans la partie

supérieure puis devient rouge ou bariolée. Ce matéri~u est parfois très épais

mais il est souvent érodé.

• ••
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1.2.2.6.2. li.lluvions récentes

- Elles correspondent à 'Wl matérinu limono-argilo-sableux fin et

mic8.cé, bordc,nt le lit actuel des cours dl enu permnnents et connu à

rIadngnscar sous le nom de llb<:,ibohos ll " L1épc..isseur du dÔl)ôt, subnctuel, est

de 2 m en moyenne, snns niveau de gc..lets à ln baseo

- Cette sédimentation semble issue, pour une f[:i ble pnrt, de

l' nbrl:'..sion po..r les rivi ères du puissant horizon de migmatite 0.1térée qui

t.:~pisse leur lit et leurs berges et, en majeure partie, de 11 afouillemont de

cet horizon pnr les nombreux lllavakas" qui rongent les collines.

1.2.2 0 6.3. Colluvions récentes

- On reconnaît, très localement, en bordure du fond des vallons de

recreusement récent, un mince liserê colluvial, sablo-argile'ux, hétérogène,

de quelques mètres d'oxtcn~ion, où les produits issus de l'érosion en nappe

des sols des plate8ux se mêlent aux débris de l'horizon de migmatite nltéréo

qui cffleuno sur les flancs de ces vnllons.

- Cet horizon de migmatite c..ltéréo, très meuble, 0.. souvent été

"gra.tté" pc.r l' homme pour pé1rfaire le plano.ge des rizières les rols mis en

rizière dc..ns le fond des vallons de recreusement récent présentent donc, fré

quemment, un horizon colluvic:i. anthropique de surface difficilement recon

naissnble de la miQnatite 8.80 altérée, en place, qui tapisse ces bas-fonds~

102.30 Influence pédogénétique des roches

- Elle 0 st très importc..nte 0 Les roches rencontrées dc..ns la cuvet

te peuvent agir de fnçon directe ou indirecte sur la pédogenèseo

1.2.3,,1. Actions indirectes

- Ces nctions sont induitospar la présenco conjointe dans une

région, do roches à vitesses d'altération très différentes et d "une viva

érosion. Les phénornène$ sornient les suivc.ntsO'Chaque groupe de roche a, pour

un climat

•o.
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donné et en première approximations, une vitesse globale d'altération qui

. lui est propre ; elle est fonction de caractères intrinsèques tels que :

structur~, texture et composition minéralogique. A Ambalavaot on peut dis

tinguer, de ce pmint de vue, deux catégories de roches : dlune part les

migmatites 8.80 qui ont une vitesse d'altération très forte et d'autre part

toutes les autres roches,moins ~apidement altérables que ces migmatites

(à des degrés divers). A partir du moment où, comme cela s'est sans doute

produit à plusieurs reprises dans la cuvette, l'érosion hydrique sous toutes

ces formes sévit dans une région,' cette disharmonie dans les vitesses d'alté

ration des roches induit la génèse de reliefs et intrcdUit corrélativement

une diversification dans la pédogènàse. On peut ainsi parler d'une action

indirecte des roches-mères sur la pédogènése par l'intermédiaire de l'érosion.

- Sur les reliefs correspondant aux roches à vitesse d'altération

faible,· où l'érosion joue à plein, la roche-mère peut se maintenir très près

de la surface et son action se fait alors directement sentir dans les profils

"rajeunis" qu'elle supporte. C'est le cas de tous les sols "rajeunis" sur granite

migmatitique, migmatite granitoïde S.SO, gneiss à cordiérite et grenat etc •••

qui présentent chacun des proIriétés de 'texture" ',structur-e, couleur, etc ,•• '.

directement en rapport avec les caractéristiques des roches qu'ils surmontent

(indépendamment de caractères communs à tous et lié&, euxJ~ à l'action du

climat) •
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- Elles se relient à le comllosition minértibgique, l~ texture ou

l~ structure p2..rticulière à chacuno des roches-mères ..

- Il Y él cinsi, Séns doute, une corrélation entre le teinte rouge

sombre, particulière, des sols sur .gneiss à cordiérite et grenat (quelque

soit leur type) et la gr.:~.nde richesse de ces roches on ferromngnésionso

- Les structures pulvérulentes ne s'obsorvent que dens les sols

développés sur migrnc.ti te S.SO et gneiss à cordiGrite et grond, formations

riches en ferromagnésiens. Il y a probablement une corrélation entre ces de'ux

fai te.

. - Les sols ra.j~U?is sur pyroxeno-cmphibolites, roches

i
agnes~ens, .'

en silicntes celce- ont 'un taux do saturation très élevé et

en argile à forte capacité d'échange (montmorillonite) .• Le lien

évident.

très riches

sont riches

est ici

- Les profils sur gI'ûni tes présentent toujours, dé'..ns cette région,

une teinte jaune. Ce phénomène pourrait être mis en relation avec la rol~tive

pauvreté do ces roches en silicntes ferromngnésions, mais nussi, probablement

D.vecune "certaine ll hydromorphie induite dans ces profils pCl.r la structure

homoe;ène de cos roches (1). Les sols d6v()10p~..\és sur milVt1at i te élU voisinage

de ces sols jaunes sur grcnite sont égnlement jaunis dcns leur partie supé

rieure (l'origine des phénomènes de jaunissement est ici difficile à cerner... ).

- Les sols sur granite andringitréen sont toujours très riches en

quartz grossier. Ccci est en rapport direct avec 10. texture grossière de ces.

gronites.

- Il fcut noter enfin que l'influence de la roche-mère tend à

s'effacer avec 10 temps. Il y a ainsi moins de différence, par exemple, en

tre 'un sol jélune "typique'! sur gre,nite andringitréon et un sol Il jauno pulvé

rulent" sur migmatite, qti' ~ntr0 'un sol Ilrc.jeuni Il sur granite andringi tréen

ct 'un sol "r ajeuni ll sur migrno.tite.

------------'-------~--------------------.........---------
(1) Au plus fort de le saison sèche los' sols sur gr.:mite sont encore hurûides

à faible profondeur alors que les sols sur miBmntite sont totalement secs.
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1.3·. GEOMORPHOLOGIE

1..3.1. Donnéos générales sur le modelé du paysage.

Analysée à potite échelle, la région d'Ambalavao p6ut so définir

comme une cuvette à fond plat de 20 .000 hect'-\reS ünvirou, à 950-1000 m d' al

titude, en ponte douce vers le Nord-Ouest, parsemée de reliefs résiduels

(1050 à 1150 m d'altitude) et Gnserrée dans un écrin montagnoux de 1500 à .

2000 m d'altitude.

A plus grande échelle se révèle l'extrêmo dissection de cette al

véole d'aplanissement par une infinité do vallons, témoins d"un encaissement

récent du résoau hydrographique.

- Toute influenco tectonique étant excl~e (aucune faille do quel

que importance n'a été décQlée) on doit considérer cette cuvette, comme une

. slœfaco d'aplanissem0nt dont l~ genèso est tributaire d'une importante..
érosion ~~1t agi sur de très longues périodes (mouvement de surélévation

du socle).

- ..Cette alvéole d'érosion s'inscrit, grossièremE.nt, dans un triangle

Nord-Sud de 15 km de base et 20 km dû hauteur. Ses limites naturelles sont:

1 - A l'Ouest: les lames de granites andririgitréens du "Iandrambaky"

(1428 m) et du "Sakaviro" (1567 m) sculptées en dômes majestueux.

2 - Au Nord : les lames du "~~anandrambato" (1617 m), "Vohibe"

(2065 m) et celle du col d'Ambalavao (1483 m).

3 Al' Est : 10 massif de migmatites oeillées et gneiss grani

toïdes du "Lakera" (1550 m), puissant rebord d' érosion à pente

très raide vers la plaine.

4 - Au Sud: le massif de migmatites oeillées du "Iantsangy-Aodytl

(1557 m), le ~lassif de migmatites granitoïdes de l"'Andratongy"

(1467 mYe;; les reliofs résiduels granito-migmati tiques de

l"'Ifandana-Vohitroso" (1107 m et 1142 m). Cos derniers isolent

au Sud-Est de la cuvette la petite plaine annoxe d'Anjoma insérée

entre le plogement méridional du "Lakera" ct d'autres lames
;
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Trois vallées importantes débouchent sur la cuvette au Sud ; ce

sont celles de la Hanambolo, du Lananandro et de la Mananantanana. Cette

dernière draine la cuvette en de multiples méandres jusqu'au corridor de

Betorabato, exutoire de la plaine, où des chutes et rapides accidentent son

cours.

1.3.2. Les unités géomorphologiques essentielles

et interprétation sommaires.

description

1.3.2.1. Les reliefs ~üoiduols duns l'alv6ole d'érosion.

Ils correspondent systématiquement à des lames rocheuses

~ (migmatites granitoïdes, gneiss à cordiérite et grenat, pyroxénite, gneiss

granitoïdes) qui soit par leur structure, texture, degré de fissuration, soit

par leur composition minéralogique sont moins facilement altérables que les

migmatites S.SO qui les emballent.

Leur génèse peut donc s'interpréter (cf. 1.2. Géologie) comme la

somme d'une altération différentiGlle ~t d'une imp9rtante érosion (sans doute

liée à un abaissement continu at important du niveau dû base des rivières au

cours du temps).

- Le raccord dE: ces reliefs à forte pente (> 30 .%) avec le plateau

migmatitique à pente douce vors les axes de

drainage se fait par une rupture de pente assez marquée mais en général sans

décrochement. On observe parfois de véritables petits inselbergs (Lames de

granite migmatitique puissantes et homogènes. Nord du "Vohitrakangall)

accentuant la platitude_du pqYGago (héritée d'un clim~t oemi-aridé passé ?)

1.3.2.2. Lames rocheuses de granite andringitréen

cuesta et dômes.

L'homogénéité de cc granite et la puissanCE: de ces lames con

fèrent aux reliefs qu'elles ont donné par érosion différentielle des caractè

res très particuliers.

, ..
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- Les lames de faible puissan~e, .monoclinales , à faible pendage,

bien emballées encore dans le matériel migmatitique, donnent fréquemment

des reliefs de type "cuesta" assez remarquables (petite lame sur le front

du "Sakaviro", "r:anandrambato", etc o. •• ) G

- Les lames de forte puissance affectent en général, en partie ou

totalité, des formes en dômes. Ces reliefs sont à classer dans les inselbergs

du fait de la présence d'une rupture de pente très accusée à leur base (quand

elle n'est pas empâtée par des éboulis). Leur surface rocheuse est marquée

parfois de faibles cannelures (action du ruissellement actuel ou d'une cou

verture 'végétale 'passée ,?). D'énormes écailles s'en détachent laissant des

cicatrices de rupture bien visibles vers leur sommet (cf. IŒRVIEU 1963). La

'genès.e de ces formes en dômes pourrait être rapportée : d'une part à cette

desquamation (phénomène de décompression 'du granite ?)et dl autre part au'

passé souterrain de ces lames au sein des migmatites ; on aurait dans la forme

en dôme le reflet du front d'altération ancien (1). Signalons à ce sujet que

les mêmes dômes avecur.emêDe côte sommitale s'observent entre le col d'Amba

lavao et Fianarantsoa-Ambohimahasoa ; ils sont emballés dans le même matériel

migmatitique, mais ils ne le dominent que de 100 à 200 m car l'érosion a

moins joué_q~e,dalls la,cuvette. Ceci accrédite,l'hyP?thèse lIa l véole d'érosion"

pour la, cuvette d' Ambalavao ., ' ,"

1 .3.2.3. Le réseau hydrographique

10.3.2~30.10. Les ë6ùrs d'eau permanents

, ,1.3.2.3.1 .1. Le cours' de la ~~ananantanana

'.1 ;

" l' ,-' Elle traverse la cuvette dU SE au NW sur' 30 km environ, en iigne'

droite!. La lon[:,ueur'effective de son cours est. dE/près de 65 kDt par suite de

la présence' de nombreux méandrE:s engendrés par des' seuils ralentissant ' ;..

l'écoulement des eaux~En amont du seuil de "Iaritsena" (barre de granite

andringitréen)" la pente est très' faible et les méandres très riombreUx~!De

mEime pour les petites rivières affluentés;.Eh aval~de ce seuil, la pente-'.'

•••

(1 ) .Une étude de la morphologie de ces .d::bcs est actuellement entreprise '.
par l-'Io. PETIT. - Maître: assistant à la Faculté des Lettres de Tananariv'e.
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est plus forte 8t les méandres sont, corrélativement, moins nombreux

8t à grande rayon de courbure ; ceci jusqu'au seuil do "Bc::torabato" (lames

de granite andringitréen, filons pegmatitiques de quartz), véritable niveau

de base actuel pour tous les cours d'eau de la plaine •

•- En aval de ces différents seuils son cours ost dans l'ensemble

remarquablement adapté aux structures métamorphiques ; il se réfléchit sur

les bancs de roches "dures" qui sont alors contournées par des méandres. La

grande boucl e en amont d'"Ambohimandroso", au Sud-Est de la plaine, s' expl ique

par la présence à ce niveau d'un banc c~ gneiss à cordiérite ùt grenat for

mant un barrage difficile à franchir et qui est franchi à la faveur d'un

ensellement dans IGS structures.

Même au plus fort de la saison sèche elle est toujours approvi

sionné~ en eau de par la localisation de ses sources on une zone bien ar

rosée (falaise orientale).

1.3~2.3.1.2. Les alluvions

anciennes.

- Les cours d'eau permanents (T7ananantanana, fJIanambolo, r:arofihitra,

VohidaQy essentiellement) sont encaissés d~ 10 à 20 m (do plus on plus

d'amont 0n aval) dans des alluvions anciennes. Celles-ci garnissent générale

ment l'intérieur des méandres et sont souvant très érodées ct corrodées par

des petits vallons ouverts sur 18s rivièros. Leur extension est limitée aux

aborès. i~n51iats du cours actuel qui est donc fixé depuis longtemps •

.'. Ces dépôts sont à relier à C8UX décrits par J. HERVlEU (J. HERVlEU

19(4) en bordurt: du Mangoky, t:;n aval du confluent Mananantanana - 1,1atsiatra

et semblent tributaire de la même explication quant à leur génèse.

envisagée
1 - Une origine "eustatique" no saurait être_;' .• Il paraît impos-

sible, d!une part: qu'un relèvement du niveau de la mer, ait pu S0 faire

ressentir aUDsi loin do celle-ci ut la présence du seuil de Betorabato exclut,

d'autre part cette hypothèse.

.".
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2 - Une origine "tectonique" est également pc::u probable. Nous'

avons bien relùvé une petite faille avec rojet de quelques mètres au niveau

du seuil de "Iaritsena", mais celle-c:j. décale aussi bien des sols sur migma-.

tite et granite que les alluvions anci&nnes ; d'autre part les mêmes dépôts

dl alluvions existent en aval de ce seuil. Quant au seuil de "Betorabato"

aucun dépôt important d'alluvions anciennes ne s'observe en son amont

immédiat et rien ne permet dû penser qu'à un moment donné dû l'histoire de

cette région il ait pu former une barrière qui serait i~ responsable
Ge seu~I'

de l'alluvionnement ancien observé dans la cuvette. / a probablement été

rencontré depuis très longtemps par la Hananantanana (antérieurement au

dépôt des alluvions) qui l'a progressivement usé (surimposition du lit sur

les structures métamorphiques). L'aplanissement stest effectué en fonction

de ce niveau de base local; il consltue un frein à l'érosion ct explique

la conservation dans l'alvéole dùpaléosols remarquables.

3 - L'origine climatique semble assez certaine. Une période sèche

ancienne (dont nous avons d'autres preuves par ailleurs) ontraînru1t Une

diminution de la compétGnce dos cours d'cau avec, corrélativement, un ac

croissement des apports terrigènes, serait à l'origine de ces importants

dépôts.

~ Un seul dépôt, uno seule t.errasse a été relevée (de même

J. HERVIEU 1964). Elle domine le lit actuel garni d'alluvions récontes de

type "baibohos". Il faut ccp,endant noter que les crues cycloniques, provoquant

une montée des eaux.de plus de 10 m, engendrent localemont la genèse de

petites terrasses à un niveau intermédiaire. Ces terrasses entaillées à

même les alluvions anciennes n'ont pas d8 signification paléoclimatique.

1.3.2.3.2. Les vallons

~ Leur étude et interprétation détaillée est inséparable de celles

des sols qui les garnissent. Aussi nous bornerons:~ous ici à une d~scription

trè8 générale, des schémas et des coupes types étant donnés plus loin dans

•••
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1.3.2.3~2.1.,Description
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- Il s'agit d' axes de,d~ainage très ramiEiés, à tracé souvent dicbo-,

tomique, en "bois de renne" (P. GOURROUX) encaissés dans le plateau migmatitique

de 15 à 30 m ; ils le dissèquent en une inEinité de lambeaux. Ils rappellent

beaucoup ceux décrits, entre autres, par B. LE BUANNEC (1967) dans la ré-gion

de la Sakay. Leur fond·très plat (phénomène accentué par la mise en rizière

sy.stéinatique)"g~rgéd'eau à la saison des pluies, est dépourvu de tout réseau
. ,

hydrographique organisé. Leur largeur varie de 50 m à 100 m, rarement plus à

leur débouché et souvent moins dans leurs dernières ramifications~ Leurs flancs

sont généralement convexes, ~vec une pente~ogressivementcroissante jusqu'à la

verticale au contact du bas-fond. Vn petit talus colluvial s'observe parfois à

cet endroit.

- La pente longitudinale, Eaible à leur exutoire (2'à 5 %) devient

souvent plus forte (10 %) et irrégulière'vers leur tête;des sections de 15 à

20 %alternent avec des sections à pente plus faible. Des petits affleurements

granito-migmatitiques accidentent localement leur parcours; ils constituent des

Ereins au drainage et des points de résurgence pour la nappe~ L'exutoire de ces

vallons sur'les cours d'eau permanents est souvent barré de cordons d"alluvions

récentes entravant le drainage et induisant la génèse de petits marais à ce niveau.

- On observe assez Eréquemment sur leurs bords, et surtout à leur.

tête, des dép8ts colluviaux anciens partiellement déblayés, marqués par une hy';'··

dromorphie révolueo Ils Eorment des sortes de petites terrasses planes, pe~chées

de quelques mètres à plus de 10 m au~dessus du niveau de drainage actuel, avec

un raccord conc~vo-convexe à pente douce vers le plateau (la morphologie trans

versale des vallons n'est donc plus alors celle, la plus répandue, décrite plus

haut) • .A, la tête de ces vallons, ie déblaiement partiel de ce matériel a engen-
. .

dré une morphologie très particulière en amphithéatre ou "cuvette semi-Eermée "

Ces dép8t~ sont la marque d'~e histoire complexe pour cette région, le chemine

ment des vallons actuels ne Eaisant généralement qu'emprunter~ tracé d'anciens

axes de drainage beucoup plus larges, ,situés à une cote plus élevée et ancien

nement remblayés. De là découle la distinction de "vallons anciens""dont la

morphologie n'est que très partiellement conservée et de vallons actuels ou

"vallons de recreusement récent", emboî'tés ou non dans ces derniers.

• ••
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- Sur toute la bordure Est (rebOrd d'éro~ion dans l$migmatites

oeillées) où la~nte générale est notablement plus forte que dans le centre de

la cuvette; les vallons ont vers leur tête une section en "V" et un système

de ramification lien arête de poisson ll • Des petits ruisselets courant à mËme le

rocher sfobservent souvent. Les dépôts colluviaux anciens y sont totalement

absents.

l.3.2.3~2ç2" Interprétation

.. Les vallons de recreusement récent semblent être les témoins d'un

encaissement sur place du réseau hydrographique effectué sous un climat plus

humide que ltactuel et sous un couver'.:: végétal probablement plus dense (altéra

tion> abrasion). Il n'est guère possible; en effet, d'expliquer la génèse de

telles formes (morphologie des parois": fond plat, etc •• 0) sous un couvert de

saVane herbeuse clairsemée et un climat tendant vers le semi-aride••• D'ailleurs

lès flancs de ces vallons montrent en de nombr~ux endroits des traces actives de

ravinement, avec petites falaises d. lérosion~ prouvant que l'équilibre morpho-
" .

• cli~atique n'est plus réalisé ; nous veL~ns aussi que les sols garnissant ces

flancs témoignent d 9un clilnat passé plus htunide ç La morphologie des vallons

anciens se relie aux phénomènes de rem~iement qui seront étudiés plus loin.

1,3.2 0 40 Modelé de surface lié à l'érosion actuelle

- L?érosi.on en nappe diffuse (lI scheet erosion ll ) s;exerce surtout sur

le plateau migmatitique, Elle contribue à conserver la morphologie plane de

cette surface; morphologie héritée d'épandages anciens. Elle engendre d'autre

part l'appauvrissement de la partie tout à fait supérieure des profils; les

éléments fins sont entraînés en suspension et un résidu sableux très caracté~

ristique du phénomène s~acaunule derrière les touffes de graminées.

Sur les pentes, l'érosion hydrique devient linéaire et ravinante

(II r ill érosbn ll et gully erosion") ~ Toutes les bordures de vallons sont. ainsi

marquées de rigoles d'érosion plus ou moins profondes. ETIes dégénèrent loca

lement en 1I1avakas ll lorsque la pente et le substratum y sânt favorables

o ••
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(sols "rouges structurés" ou "rouges pulvérulents" reposant sur l'épais

horizon poudreux d'altération des migmatites). Ces entonnoirs d'érosion
: .' ~.

sont tout à fait analogues à ceux des hautes terres,ffiùlgaches et nous n'~vons

rien à ajoutér,quant aux modalités de leur'g'enès6, aux m~lÜples travaux,

bien ccnnus, effectués en ce domaine par J. RIQUIER (1954), M. PETIT et

F. BOURGEAT (1965) entre autres. Signalons simplement qu'à 'leur débouché. ~

sur les ~xes de drainage nous n'avons jamais retrouvé de véritables dé-

pets "d'alluvions latérales ll ; le climat trè~ agressif fait que l'évacua

tion des déblais est quasi-immédiate. Nous n'avons pu repérer non plus de

modelé~ liés à des lavakas anciens. LOCalem~nt (;iém~nt du t1Sakaviro tl ) on

note l'existence de véritables "gully", formes d'érosion caractéristiques de

des climats subarides.

1.3.3~ Conclusion. Influence pédogénétique

L'alvéole d'érosion d'Ambalavao présente une morphologie compo

site où l'on retrouve le témoignage de climats plus secs (reliefs résiduels

et grandes étendues planes) et' plus hum~des (~allons encaissés) qu~ le
.• ~ 'fi .. ,

climat actuel. D=:U1S 'ccttt~ mCriJhuh1gic s'exprime une tr ~s longue his taire

mélI'qu6e ?~1r If', suceafllsi.11 de 'plusieurs p6d'1gen~ses.

- Quant à l'influencë effective de cette morphologie sur la pé

dogénèse actuelle, on notera simplement que :

1 - L'existence de vallons encaissés permet en général un exeel

lent drainage du plateau migmatitique et entraîne, corrélativement, un engor

gement permanent de leurs bas-fonds où se localise à peu Irès toute l'hy

dromorphie du paysage.

2 - Les grandes surfaces planes à v6gétation clairsemée et pente

faible permettent le maintien et le développement de l'érosion en nappe.

3 -Les reliefs résiduels à pente forte et les flancsabr~pts des

vallons sont autant de zones favorisant la 'concentration du ruissellement,

le développement de l'érosion ravinante et,par conséquent, le déc~page rapi

de des sois. Un lessivage oblique pourrait se dé~elopper au sein des profils

qui garnissent les pentes de ces reliefs, mais ceci reste à prouver.
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1 .4. LA VEGETATION (*)

1.4.1. Végétation naturelle- ,

1.4.,1.1., Végétation primaire

1 .4.1.1 .1. La forêt

1 .4 .1 .1 .1 .1. Dynamique

- La forêt constitue de très petits lambeaux (quelques dizaines à

quelques centaines de mètres d' étendue) au pied des dômes ou barres rocheuses

de granite andringitréen qui ceinturent la cuvette au Nord et à l'Ouest.

- Ces lambeaux on'li une composition floristique qui les rattache

aux types "pentes occidentales" et "domaine du centre" constituant des

peuplements épars en d'autres localités de l'île.

- La dynamique de ces formations forestières est délicate à

interpréter. On peut noter à ce sujet qu'elles sont systématiquement loca

lisées en des zones protégées des incendies (couloirs humides à l'abri de

barres rocheuses) et peu favorables à l'occupation humainG. Par ailleurs,

si de tels lambeaux ne s'observent pas dans la cuvette 3.S0, actuellement

couverte de savane herbeuse, nous avons cep(;ndant quelques raisons de

penser qu'il a pu y exister puis disparaître dans un passé récent una cou

verture végétale cGrtainement beaucoup plus dense que celle observable

aujourd' hui, à savoir:

...

(*) Tous nos plus sincères remerciements vont à P. T·rORAT (naître de r echerches
Section Botanique - Cantre ORSTOH de Tananariva) pour l'aide précieuse
qu'il nous a apportée en ce domaine.
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1 - Traces dans tous les sols d'une vie organique intense,

aujourd'hui disparue

2 - Présence d'horizons tourbeux enterrés sous des dépôts allu

viaux ou colluviaux peu évolués ,de type "baibohosl1.Une datation au '14
C

de l'un de ces horizons a donné: - 600 ans environ.

ces arguments, sur lesquels nous reviendrons, témoignent en

faveur de la 'disparition récente d'un couvert végétal qui tenait bien les

sols.

Il est donc permis de penser que ces lambe~ux de forêt rbpré

sentent les religues (peut être différentes en composition et densité de

population) d'une couverture forestière' étendue, probablement, dans le

passé à la quasi-totalité·des·barres rocheuses ceinturant la plaine ainsi

qu'à leurs abords immédia'ts' (zones' à forte' humidi té atmosphérique). On peut

de mê.~e imaginer pour la plaine S.SO un ancien 'couvert de type savane,her-:-
, .

beuse dense, probablement' arborée,' passant peut-être 'localement (lames de

m~gmatites granitoïdes) à une forêt claire.Cette végéta~ion couvrant bien

l~s sois aurait disparu récemment par le fait de l'homme (la datation 14 C est

en aocord avec cette hypothèse) : défrichements par le feu, etc •••

Sa disparition brutale aurait entraîné une vague d'érosion catastro

phique avec genèse de "lavakas" ou "gully" alimentant.l 'al~uvi.~pnemen~.o.~.

colluvionnement cité plus haut (d'où la fossilisation d'horizons tourbeux).

Cette disparition sans reconstitution ultérieure a pu être facilitée

par un certain déséquilibre' cErnat-végétation. La région dl Ambalavao est en

effet une zone de tr~nsition sur le·~lan.botanique ; les espèces de l'Est et

de l'Ouest y sont en concurrence et toutes à la limite de leurs aires

climatiques respectives. L'équilibre climat-végétation y est donc instable •

...
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1.4.1.1.1.2. Composition floristiqUe

Nous citons à titre d'exemple quelques espèces relevées par

P. MORAT en notre compagnie:

1 Lambeau forestier du "col du Sakaviroll

Altitude 1400 mt Ouest dé la plaine

Scutia sp.

Brachylaena ramiflora

Weinmannia sp.

Erythroxylon sp.

Ilex mitis

Rhamnacées

Composées

Cunionacées

Erythro.xylacées

Aquifoliacées

..

..

Ces différentes espèces sont caractéristiques du lIdomaine du

centre" •

2 .:.. Lambeau- forestier du "l1andraihena"

Altitude 1100 ro, Nord de la plaine

Budleia madagascariensis Loganiacées

Rhus taratanana Anacardiacées

Dracaena Liliacées

Greweia lavanalensis Tiliacées

llex mitis ~ Aquifoliacées

Asteropeia Théacées

Sarcolaena oblongifolia Chlaenacéee

ayparrhenia lecomtei Graminées

Ce groupement végétal est à rattacher au type "pentes occidentales"

mais nous n'y avons pas observé le "tapia" (Vapaca bojeri - Euphorbiacées)

arbre le plus caractéristique de c~ t,ype de formation •

.·0.
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En lisière de ce lambeau de forât on note une végétation composée

pteris aquilina

Philippia

Helichrysum sp ~

~parrhenia lecomtei

- Polypodiacées

Ericacées

Composées

Graminées

qui témoigne d'un récent rec~ de cette forêt.

Dans les deux exemples cités la forêt se présent0 sous forme de

futaie moyenne de 8 à 10 m dominée par de plus grands arbres de 15 à 20 m.

1.4.1.1.2. La pelouse à xérophytes

- sur les dômes de granite andringitréen et sur le sommet dénudé

de Vohitrakanga une végétation dû plantes xérophytiques, étranges, se déve

loppe en touffes éparses à même le rocher.

On peut la considérer comme peu dégTadée car protégée des incendies

par l'absence de végétation graminéenne aux alentours.

Nous y avons relevé la présence des espèces suivantes

1 - Sommet du "Vohitrakanga.:'.

Altitude 1200 m, Nord de la plaine

Pachypodium densiflorum

Eriospora setifera

Senecio sp.

Aloe acutissima

Xerophyta eglandulosa

Euphorbia milii

- Apocynacées

Cypéracées

Composées

Liliacées

Velloziacées

Euphorbiacées

•• 0
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2 - Lames rocheuses du Il Saka17iro"

Outre les espèces précédentes, on note au-dessus de 1300 m l'6p

paeition de :

Nemntostylis spl - Rubiacées

Jumellea sp.

Kalanchoe tomentosa

Kalanchoe synsepala

- Orchidées

- Crassulacées

"

..

1.4.1.2. Végétation modifiée

1.4.~.~.11esesa~auases

1.4.1.~.1.1. Généralités

- La quasi-totalité de la cuvette (il s"agit essentiellement des

grandes étendues planes à sols rouges ou jaunes puhérulents) est recouverte

. par une savane herbeuse, monotone, en touffes éparses et sans litières du

fait des brlllis, à Aristida et Heteropogon contortus (IlDanga ll ). Cette dernière

graminée annonce les savanes de l'Ouest, 'alors que l'autre marque le dernier

stade de la dégradation du couvert gvégétal •

- Quelques différenciations peuvent y être notées. Elles paraissent

en général moins liées à la typologie des sols et à leurs caractères physico

chimiques qu'nu degré d~érosion et surtout aux facilités d'approvisionnement

en eau des plantes. La ,pratique excessive des br1l1is et le pâturage des boeufs

sont probablement à l'origine de cette faible différenciation des associations

bégétales en fonction des types de sols.

- On peut citer par exemple le cas de la graminée Loudetia simplex

ssp. stipordes. Cette graminée prolifère dans la plaine au voisinage des.

lames de granite, sur des sols assez divers, partout où semble se manifester

un pédoclimat humide de surface une partie de l'année; mais elle remplace

aussi toutes les autres graminées en altitude (au-dessus de 1200 m sur les lamme

lames de granite andringitréen) sur des' sols squelettiques, dif.férents des

précédents et apparemment bien drainés. ...
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Le macro-climat plus l~~~·.i.~~ :.<.: ... ~':;'I: J.I.:.l en cause. Dans le même ordre d'idée

on n'observe aucune différence marquante dans la végétation des sols

jaunes/rouges d'alluvions anciennes et celles des sols jaunes ou rouges

"pulvérulents" sur migmatite, pourtant bien différents, mais tous actuellement

très bien drainés dans leur partie supérieure. L'humidité édaphique ou atmos

phérique semble ainsi gérer en première approximation la répartition des

espèces. Cette végétation graminéenne n'apporte en définitive, tout au moins

dans cette région, que peu d'éléments intéressants pour la différenciation

et la délimitation des sols.

- Le schéma nO 5 donne une idée des différenciations observées dans

la végétation graminéenne lorsqu'on passe des plateaux aux bas-fondsà travers

l'un quelconque des nombreux vallons qui dissèquent la cuvette. Ces variations

semblent essentiellement liées au rapprochement de la nappe phréatique de la

surface.

1.4.1.2.1.3. Données complémentaires

- Au-dessus de 1100 m environ, Heteropogon contortus disparatt alors

que Chrysopogon montanus (Graminées) et Trabhypogon polymorphys (Graminées)

apparaissent et se développent en compagnie de Loudetia.

- Si l'on excepte les reboisements dus "à l'homme, la vérétation

arborée est réduite dans ces savanes à quelques individus ou groupes d'indi

vidus isolés :

- Bouquets de manguiers (Mangifera indica - Anacardiacées) dans

les vallons et autour des villages, accompagnés de quelques Ficus

et goyaviers (Psidium ga~ava - Myrthacées).



COUPE SCHÉMATIQUE DE VÉGÉTATION

Couverture à 70"1.

Savane herbeuse à:par • )
Aristida similis (graminees . •

rt ( grammees)Heteropogon conta us

. latifolia (graminées)Perotls . d . )
fruticosus (Asclepla aeeesGomphocarpus

Couverture à 50 ·f. par

savane herbeuse à: ..

Aristida multicaulis (grammees)

Sporobolus africanus ( -" - ) .

Helichrysum gymnocephalum (composees)
Couverture il 70·~. par
savane herbeuse a : ..

h . rufa (grammee5)Hyparr eOla • )
ntortus (gramineesHeteropogon eo . • )

h 1 nth ( grammel!5E rostis c 8 ca arag . • )
C d dad·Jon (grammeesyno on l' . • )

. Il'd f sea (grllmmllesSetarla pa 1eu, .
Digitaria longiflora (grammees,). )

(grammeesAndropogon eueommu&
Rizières ou
(et) prairie à:
Cynodon dactylon
lit eyperacées
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- Quelques arbustes ça et là :

Caccia occidentale (Ccsalpinées)

Caccia mimosoïdes (Cesalpinées)

Homalium Spa (~acourtiacées)

Barleria Spa (Myrothamnacées)

Et aussi des "sakoall (Poupartia cafra (Anacardiaèées).

Ce dernier arbuste trèstypigue des savanes du Sud-Ouest malgache

a probablement été introduit ici par l'homme (fruits comestibles), mais il

s'y ,développe et regénère assez bien. Ceci vient confirmer (cf. Ch. climato

logie) que 18 climat régnant dans la cuvette est plus proche do celui des

plaines du Moyen Ouest que de colui dus Hauts Plateaux.

- Enfin de nombreuses agaves (Agave americana - Amaryllidacées)

et Aloe (Aloe betsilensis - Liliacées) parsèment la savane et jalonnent les

bords de chemins ou alentours de village.

1.4.1.2.2. Végétation des terrasses alluviales

actuelles ou lIbaibohos"

- Les alluvions limono-sableuses et micacées qui bordent les cours

d J eaux permanents sont couvertes de "bararatra" - Phragmites mauritianus

(Graminées) avec comme plantes compagnes

Panicum maximum (Graminées)

Eragrostis tenella (Graminées)

Polygonum sp. (Polygonacées)

nombreuses C,ypéracés

Les goyaviers s' y développent très bien.

- Les laisses marécageuses sont richos en Eichornia crassipes

(Pontederiacées) •

...



40

1.4.2. Cultures et reboisements

1 .4.2.1. Cultures

- A peu près tous les fonds de vallons sont mis en rizières,

irriguées par les eaux pluviales ou par les sources jalonnant les talwegs et

canalisées à cet effet.

- Les abords des villages sont parsemés~e champs de mâniocet

maïs' (sols rouges ou jaunes "pulvérulents" et alluvions anciennes) avec

quelques citronniers, orangers, papaiers ou pamplemoussiers,.,

}~is la majeure partie de la plaine, non cultivée, est livrée au

pâturage des boeufs. Seules sont utilisées de façon assez intensive, en

cultures de décrue, les alluvions récentE:s de type "baibohos"': tabac

surtout mais aussi cultures vivrières (tomates, haricot, etc ••• ).

1 .4.2.2. Reboisement~

- Un gros effort a été entrepris. On note d'assez nombreux îlots

de reboisement en EucaLYptus sp. qui réùssissent fort bien car résistants

aux fE:.'UX.

Des essais de rebois'ement en pï.;n (Pinus kasya) ont 'également été

tentés avec moins de succès.

1.4.3. Influence pédogénétique

Il n'est pas doutE:.ux quiune végétation de t,ype forestier (pour

les barres rocheuses) ou savane herbeuse dense, localement arborée (pour la

plaine) recouvrait encore récemment la cuvette. Quelques caractères p~siques;

des sols pourraient être rapportés à son action.

Nous en reparlerons dans la partie purement pédologique de ce rapport •

...
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- L'action de la végétation actuelle~ clairsomée ct de type gra

minéen sur les sols, pourrait consister en une limitation des phénomènes de

ferrallitisation car un pédoclimat humid0 d8 surface n'est plus entretenu

mais le macroclimat lui-même n'y est pas favorable. On peut rapporter à

son action une C8rtaine répartition isohumique de la matière organique dans

les profils et peut-être également, pour une part~iaporosité généralement

tubulaire et élevée des sols de la cuvette.

Par ailleurs cette végétation couvrant mal les sols favorise à

, l'excès l'érosion en nappe ainsi que l'induration des profils dans leur

partie supérieure.

La mise en rizière des talwegs favorise le maintien d'une hydro

morphie de nappe, tout en entravant, corrélativement, l'érosion et la génèse

d'un réseau de drainage organisé le long de ces axes d'écoulement.

L'action des cultures ou reboisement n'est que très limitée.
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1.5. L'HOMME

Nous reprendrons pour l'essentiel, parce qu'elles sont très

explicites, les conclusions présentées par B. LE BUA~ŒC (1967) à la suite

de l'étude pédo-agronomique d'une région très analogue de l'île.

- L'action de l'homme sur les sols se fait sentir par ordre

d'importance, dans:

Les feux de brousse

L'élevage extensif

La riz iculture •.

1.5.1. Les feux de brousse

c'est une vraie calamité dans cette région. La cuvette est

régulièrement incendiée tous les ~1S, dans sa quasi-totalité, à la fin de

la saison sèché. Le spectacle est grandiose, mais les quelques bienfaits

induits par cette pratique (repousse plus rapide de l'herbe lors des pre

mières pluies : il~ut bien nourrir un bétail affamé après une très longue

saison sèche) ne sont rien en regard des dégâts qu'elle occasionne aux sols

Destruction do la matière organique et perte d'éléments

minéralisés (cendres emportés par le vent). Lessivage rapide

de ces éléments fertilisants à la première pluie (une faible

partie va quand même fertiliser los rizières d~1s les bas

fonds) •

D1duration des horizons supérieurs soumis à une insolation

directe.

Aggravation de l'érosion sous un climat par lui-même très

érosif. Le Gol non protégé contre l'attaque des gouttes d'eau

se désagrège rapidement en surface ; les particules fines

~ntraînécs par l'érosion en nappe s'en vont grossir la charge

des rivières et seul subsiste tUl dépôt sableux.

Destruction des reboisements on pins et eucalyptus, implantés

à juste raison et à grand peine pour lutter contre l'érosion •

• • •
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1.5.2. L'élevage ~xtensif

- Dénudation de cert~ines zones p[~ surptturcgo, celles-ci devien

nent clors des "raies faciles pOUl' l'érosion (parc à boe'ufs sur pentes surtout).

- Formction do ri{Soles, puis de ravines de plus en plus profondes

et enfin de lav~as (si le sol et la pente y sont favorables) à l'emplacement

des cheminements de boeufs.

1.5.3. La riziculture

- La mise en rizière des bas-fonds (rizières étagées avec murettes)

entrave l'érosion qui devrait se manifester suivant leur axe étant donné leur

pente ; corrélativement, 1.1h;}drcmorphie se maintient près de la surface et ga

gne la totalité du bas-fond c.lors que se surimpose una hydromorphie temporaire

de surface, artificielle.

- L'eau est fréquemment nrnenée aux rizières après 'un cheminement

souvent fort long par des canaux tc,illés à même le sol ; nous avons pu obser

ver la dégénérescence de certo..ins en "lo.v~as" lorsqu'ils ont été tra03s en des

endroits à forte pente et où l'horizon argileux surmontant Ir.. migmntite alté

rée 6tait peu épais •
. '

1e6. LE Fi~CTEUR TEiIPS

- Il s'exprime par la présence ct la coexistonce d~s le secteur de

sols très évolués à stone-line profonde, de sols évolués érod6s, de sols très

peu évolués, de sols porto..nt les traces dlune hydromorphie a:ujoùrd1hui dis

parue, etc •• 0, et· ceci sur toutes sortes de matériaux. Par aille'urs, la con-

. frontation des' caractères physiques, chimiques et minéralogiques des sols de la

cuvette avec les parD.mètres du climat actuel fait ressortir pour la plupc.rt

d'entre eux une dysho..rmonie cortaine : on a des sols polyphasés, des sols

à pédogénèscs surimposées.

- Cette alvoole d'érosion apparaît donc, d~ns son aspect actuel,

comme le résultut d'une très longue évolution Cl;U cours de ID.quelle ont proba

blement eu lieu d'importantes fluctuations dans le Cliï.lt.t. Il n'est pas pos

sible d'ignorer celles-ci dans la mesure où leur expression dans les sols et

le paysc.ge nIa p:',s encore été effacée; retracer leur histoire mérite d'être

tentê ct sera une de nos ~..,rincipr..les pr::occupc.tion dons les po..rac;raphes qu;
suivent. • ••
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2.1~ INTRODUCTION

2.1.1. Documents utilisés pour la cartographie

- Fond topographique - AmpliEication au 1/5000000 de la Eeuille au 1/10000000

N 54 - IGN 1940.,

PQotographies aériennes ~ 1 ~ MissionIGN au 1/100~OOOo nO 034, août 1950.

La zone cartographiée est couverte par les photographies nO~ 734 à 739 et

673 à 678,;

2 ~ Mission IGN au 1/25ôOOOo• La partie Nord de

la zone cartographiée est seule couverte par cette mission o

- Pour:plus de clarté, (la carte pédologique eût étéîllisible sans èelà) nous
- ....

avons du supprimer les courbes de niveau sur le fond topogt'aphique. Pour la

même raison, le tracé des pistes principales et les noinS géographiques essen

tielsont seuls été conservés sur ce Eond.

2.1.2.10 Remarque d'ordre général

- Dresser la carte pédologique d'une région impliqu~,schématiquement,

la résolution de deux séries de problèmes (G. AUBERT, 1966-1967) : :

1 - Placer les sols rencontrés-dans un système de classiEication?

2 - Donner une représentation cartographique de ces sols qui sera

Eonction de l'échelle adoptée et du but poursuivi.

- L'application de ces deux propositions Eondarnentales au secteur

prospecté a posé quelques diEEicultés que nous voudrions brièvement évoquer

ici. Ces diEEicultés résultent essentiellement de la grande ~omplexité du

secteur d'Arnbalàvao , complexité liée dVune part à l'extrême dissection des

sols par Ité~osion et d'autre part à la rémanence depédogénèses passéeso

MM-o G•.AUBERT (cours ORSTOM 1966-1967) et F. BOURGEAT (nombreuses communications..
orales) nous ont largement aidé à les résoudre~ Nous les en remercions ici\

très sincèremento
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2.1.2 02. Problèmes de classificntion

- La classification 'utilisùe est celle présentée en 1967 sous l'é

gide do l'INRA par le. "Commission de Pédologie et de Cartogr2.phie des Sols"

(C.P.CoS. Diffusion par le laboratoire de Géologie-Pédologie de l'EftJSA de

Grignon).

- Les sols rencontrés ont 6t6 indexés conformément à sa nomenclc..tu··

re (voir tableau nO 6 ci-après, table~u reproduit dnns la légende de la carto).

Ils seront présentés suivant l'ordre des classes proposé par cette classifi

cation. Pour la con~odit6 de l'oxposé, une terminologie d'ordre morphologique

et à signification tout à fait rûgionale a souvent été utilisée pour désigner

certains sols très c2.ractéristiques de la région ct particulièrement bien

repr~sentés.,

- Des problèmes se sont surtout posés pour la cle.sso des sols fer

%'nllitigues, classe à laquelle appartiennent la majorité d:_:s sols de la cuvot

te. La nature des caractères pris en considération pour classer ces sols et

leur mode de hiérarchisation aboutissait en effet (sols ferrûllitiques sur

migmatite s. sa) à mettre dr.ms le môme sous-groupe et la même famille des sols

à caractères très différents. Nous e.vons dû ainsi introduire une Lmité com

plémentaire. provisoire, dénommée "variété ou faciès". Ce problème essentiel

sera longuement discuté plus loin.

2.1.2.30 Problèmes cartogrnphiques

P~usieurs remarques sont à formuler :

1 - Le trnvnil cartographique effectué est, dans l'ensemble, beaucoup plus

à but p6dogénétique qu1ngropé:dologique (il pourrait cepend;:mt, éventuellement,

servir de support à une cnrte de mise en voleur).

Dans cette optique, nos appréciations sur l'aptitude culturale des sols

ne sont que très gén6r~les ; elles ont été regroupées à la fin de cette deu~

xième partie.

2- L'échelle utilisée, ln plus grande dont nous pouvions disposer, est cer

tninement inadnptée à Ul1G repr~sentation cartographique nussi détaillée qu'il

•••
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l'aurait fallu de tous les sols rencontrés. De là l'utilisation fréquente de

la notion de complexe ; il s'agit: soit de séquences de sols (- toposéquences

ou lithoséquences), soit d'assoéiations de sols, soit encore de groupements

de complexes. Ce mode ~~représentatiDn fend'la:ëarte-plus-claire;

mais lui enlève aussi une certaine part de précision. Nous nous sommes

efforcer de corriger cette imprécision par nos schémas, commentaires et

photographies ..

3 - On pourra également noter que la surface cartographiée est assez restreinte.

Celle initialement prévue était notoirement plus grande, mais la complexité

des problèmes que nous avons du résoudre en un temps limité (sols complexes,

délicats à interp~èter, variations importantes des types de sols à courte

distance, 'grande variété pédologique de la région, etc••• ) nous a forcé à

limiter son étendue. Nous avons cependant toutes raisons de penser (pros

pections rapides effectuées aux abords de la ZOhe étudiée en détail) que

cette surface englobe dans ses limites un échantillon très représentatif de

la pédogéhèse du lieu.

2.1.2.4. Limites du travail effectué

- Il faut insister enfin sur le caractère nécessairement ponctuel

de nos observations de terraino Nous ,en avons effectué le plus possible dans

le temps limité qui nous était imparti, mais on ne peut prétehdre qu'elles

intègrent à elles seules toute la diversité des phénomènes pédologiques de

cette région.

- - De m~me " ", le nombre d'analyses physiques et chimiques dont

nous avons pu disposer t quoique élevé, es t l imité ~ Un' seul 'profil::,'

type seulement a été analysé en général et souvent incomplètement. Une ana"':

lyse minéralogique poussée de tous les profils essentiels (RayoEls. X, A.T,.D~'t

dosage des am~rphes••• ) aurait été nécessaire à une interprétation complète

de la pédogénèse du lieu ; le temps nous a manqué pour la réaliser entièrement
f

et la présenter ici.

... 1: ne Eaut ',donc pa! SI étonner si dans. la suite de ce rapport

beaucoup plus de problèmes sont posés que d'autres résolus.

.6.
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CLASSIFICATION DES PRINCIPAUX SOLS RECONNUS DANS ®
LE PÉRIMÈTRE PROSPEerÉ (Classiffcation.c.p.c.s- 1967)

CLASSE
sous -

GROUPE. Sous - 9roupe
" Variéte' ou N=d~Jr(lre des

Famille f8Ciés "CLASSE Profl1l1 Types

1/>-<, 1/1 .., 1/11 1/111 1/1111 Sur granite Andrin'Jitrëen
::;

~"'t
1/1112 Sur 9r~nite mic;lmiltitique·ai (') ~ D'érosion Lithosols

<: .... l'tJ 1/1113 Sur 9neiss granitoïde et-.. ::J .~~ Cl:
tQ G mlsm.tite oeillée..,

1::

~ ~ jl3D'apport colluvial 1/131 Modal 1/1311 Eboulis du 9ranites Andrin'3itréens

fI/ Il/4 ll/41 D'érosion n/411 Ré9oso/lque 1/4111 Sur migmiltite alûrae,en plaCl! AMT 50,(
(1)

'll.J
'? n/42 II/421 ll/4211 Sur alluvions récentes sableuses::;

..... ~ o'apport II/4212 Sur ."uvions récentes<) ,1::>- Modal AMT 60~ .<:;'liJ
'1l alluvial limono-SGbleuse.s et micacées

::; .§... Il/431 II,l43n Bourrelet colluvial des bas-fonds,Cl.. <5 II/43
<1) t:: D'apport lSablo-ar9ilo-limoneul( feldspathique. ...,

~ Modalc:.
colluvial"> , '. et micacé

m/ ,~ ~/4 ~ W/41 Sols bruns :lZlI/41! ~
Co) li: t:: '" ~.~ VJIj4111. Sur pyrox!no-amphibolite AMT 140-..1 ~~ eutrophes<::> ~ "" '" a2- Peu évolua'":>

~
~':ClJ

~ tropicaux
~<i::

XI Xj2 X/ZI X/21! Modal Xj21l1 Su.r mi~matite X/21" Batructur'; AMT9~t 131
Typique X/212 Jaune X/2121 Sur alluvions anciennes AMT 64"

-......
Xj2122 Sur sr.nite Andrin~itreen

AMT 92"-'

CI) CQ
X/2t'l3 &ur ~neisa granitoïde et mÎ9matite AMT 134 <

l.l.J '-- - oeil'e

~ X/24 X/241 Modal X/2411 Sur- migrNItile XL 2.411 A AMT 3&)<
5 Pulvérulent

()
X/242 x/2.42.1 f

Xl2~21 A . AMT 88l(j.. .. "

..... P vérulent
AMT 122~11-..

,/1) Jaune .sur mi9matite X/2421 B •
.....

~ Remanié structure et 44
-..J ::l

,
X[2421C AMT 87'<.... ,

Jaunèfrouqe.....
~<:;( l IXf2422 tur gran'le mlgm~"LI~ue AMT 121mes de forte pUln"n •

0: 'XfZ423 sur gr..n...: ~:l~:I.';'~I:''IU. AMr 74-..... lamea de faible puissante
0: l::

X/243lnduré :X:/.2431 C AMT 46.../,111 X/2431 . sur mi9matitell.J E 'Jaune~~auae .

li.. ~ X/244 Hydromorphe X/2441 sur colluvions ancienn•• AMT 126.
t:eu X!2s Xh53' Avec X/2531 sur migmatite granitoïde AMT 40 !
~
~ Rajeuni ou éroa ion et fX/2532 sur miglNltite

CI) ponévolué remaniement
~/2533 sur 9neisa à cord.ièrite et 9renat-..J AMT 98

0
~3 X/34 X/341 X/341l . SUI' migmatite X!~41lf. .1. AMT 125-l..:":l .......~ Remanié Modal 1X/341t B-...... AMT 16t.e:: l. CIl

Ë.a '- X/as R' • ~/3S~
.

Xj3S31 sur CJr.anite Andri"9itréen AMT 93
~ ~ l:: Avec'
... '0 "

aJeunr eroSlon et X/3532 sr.~neiss granitoïde e~ mi9miltite AMT 132
~~ ou pénévolué rem8niem~nt oel le

XII XI/3 ~ XI/31 Xf../311 • XI/3111 sur alluvions réc:entes AMT 61.<.;. Sols a 91.y
~ ~ Sols peu pau profond limono-sableuats et mic.cées

Cr) .....
-t: §liJ 1:- XJ.j312 Sols ~9ley .xr/3121 AMTtlO

~ <;) -t::: sur ~i,matite
":l Q:' e: ~ Humifères pl"ofond '. '-,

-.j Q ~ C\.. à XI/314 Sols à 91ey XI/3141 . sur •Q
~

:::J .migmatite AMT 55
~

>.. <::> 91ey..c:: léssivés 1

Q:'
~ ~;:
~ ~ Xl/34 Sol s A n/342Abllttt:mt:nt Jl1./a421 aur alluvions rôc:entu . AMT147

~
'cu

1I~phi9Ie)' cie naf'.Pe de forte limona...bleuses at micalcées.1::
:i: amplitude

-
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Coupe schématique de la toposéquence de sols observable
de part et d'autre de la lame de migmatite granitoïde de l' "Androka"

(Sortie Ouest dlAmbalavao )

+~ 0M: Granite migmatitique

Migmatite granitoïèle s.so, altérée,
~ structure reconnaissable

___ Limite de l' horizon massif
coh@rent, supérieur

.'":::;:;: Horizon rouge pulvérulent
.", ,"

L~ : Lithosols sur granite migmltique

RM~ : Sols rajeunis Ou pénévolués
sur migmatite granitoïde

®

Dan:! la représentation des 5015 l'échelle des hauteurs
est largement e><agérée relativement l'échelle du cro9uis

RS2 : 50\5 "rouges structurés" non remaniés
des bordures de vallons

H 1

IIf Migmatite 5.S0. a1teree.
à structure reconnaissable 11111

Horizon rouge structurp,argileu><
puis 8"9ilo-limono - micacé

Rs 1 : Sols "rouges structurés" remaniés
des hauts de pente

Rp :Sols "rouges pulvérulents"

Pe : Sols peu évolués sur migmatite altérée,en place

H : Sols hydromorphes des D5$-fonds
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Coupe schématique de la toposéquence de sols observable
sur leversant Est de la lame de migmatite granitoïde d' "AmbaIBmahalova"

(5 km 500 S.O. cl'Ambalavao ~ cf: profil· AMT 87 et 88)

Dans la représentation des :sols l'échelle des hauteurs

est largement exagérée re\etivement l'échelle du cro9uis

___ limite de l'horizon massif,
cohérent, supérieur

++ vM : Granite migmatiti'lue+ 0 •

. Id/U! Migmatit. 9ranitoïd~ s.so,altérée,
/7f/J! il structure reconnalssabl.

Migmatite s.so, altérée 1

il structure reconnaissable . 11111

Horizon !"OUge ou jaune pulvérulent

Horizon rouge structuré, argileu"
puis argilo-limon.o- micacé

L~ : lithosols sur granite migmatiti9ue

RMX: Sob rajeunis OU pénévolu';s
sur migmatite granitoïde

Rs 1 : Sols "rouges struetur~s", remaniés
dell h.uts de pente .

Rp : Sols "rouges pulvérulents"

J p : Sols "jaunes pulvérulent:!"

J/R

I!/II Horizon hvdromorEhe
'1 inFérieur des sols 'Jaunes pulvérulent,,"

J/R : Sols" jaune/rouse

RS2 : Sols "rouges structurés 1 non remaniés
des bordures de vallons

H : Sols hydromorphes des bas-fonds
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2. km 500 N.W. Ambalavao . (cf: profil AMT 38 et 46 )
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JjRc : Sols jaune/rouse il cuirasse

Œ:8> Cuiraase
discontinue

...·0' Matériel colluvial
o o.. blo'. recent J sa eux·

N.

-::: Alluvions récentea de
• - •• type n baïbohos"

~"/ Migmatite s.so,alterée,
"/Y ÎI structure reconnaissable
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2.2 SOLS IiINERAUX BRUTS

Tous les sols minér::.ux bruts rencontrés dans la région appartiennent à la sous-classe

, des sols minéraux bruts non climatiques et se répartissent dans les deux groupes

suivants :

- Sols minéraux l'bruts :.1.' ';r.-:-'si0n.-
Sols minéraux bruts d'apport colluvial.

2.2.1 Sols minéraux bruts d'érosion

2.2.1.1 Caractères généraux

t

- Ces lithosols correspondent essentiellement aux affleurements rocheux

gu;i g;:l.!'l:ùSSe.,.·1:t les '~êtes des. rel.ie:fs' l''8siducls 'iisdmin6s dtlns la cuvette.:.~~_sur.

le pour.tour. ·:leh dépression. On sait ( cf : généralités) que ces reliefs sont

s~stématiquement liés à des baz:JI:S ou massifs de roches Il dures Il .dégagés par

érosionmfférentielle au cours de plusieurs phases d'érosion. Les sols qui,

dans le temps, recouvraient probablement ces roches résistantes à l'altération

ont été déçapés ; ainsi mise à nu, la roche ne subit plus,nou très peu, d'évolu

tion pédologique car la végétation ne parvient que très difficilement à cclc~~

ser'ces zones.

. - Le profil pédologique es t le plus s ouvent rédui t à sa plus simple

expression: roche nue (quelques lichens) recouverte de pierrailles ou minces

écailles iSSUES de désagrégations mécaniques. ~à et là, de façon très discon

tinue, se développe un mince horizon organique, plaqué à même le rocher, autou~I

des quelques touffes de xérophytes ou graminées qui parviennent à ancrer leurs

racüi.es dans les diaclases ou les creux de la roche: horizon (A) formé d'humus

peu évolué mêlé à du sable grossier.

- Lorsque la pente est nulle et la dalle rocheuse assez plane, il y

a genèse de petites vasques de quelques mètres de diamètre, remplies d'eau à la

saison des pluies.
• ••
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2.2.1.2 Répartition

- Ces affleurements rocheux sont très développés sur les puissantes

lames de granite andringitréen (dômes et cuesta) ceinturant la cuvette à l'Ouest

et ou Nord.

- Ils sont également bien développés sur la bordure de migmatites

oeillées à l'Est et sur les gneiss granitordes dul~ohitrakanga'auNord-Ouest.

- Ces'~lÜ:h(1)sÇlls.c:i:le~:pr.-ennent ù"'''le: certaine ..extens:ioll à.ur ~,lps'.lames~de

migmatites granitoïdes (S.LO) que lorsque les passées de granite migmatitique

qu'elles renferment ont une puissance notable. Ex : "Ifandana" et "Vohitrosy"

au Sud Est de la cuVette.

- Les lames de gneiss à cordiérite et grenat et celles de pyroxénite

ne donnent que des affleurements rocheux trop limités pour être cartographiés

isolément à l'échelle de la carte.

-La cartogbaphie en tant qu'unités simples de ces lithosols ne pose

aucun problème.

2.2.2 Sols minéraux bruts d'apport colluvial

- Il s'agit essentiellement des éboulis, amoncellement de blocs

informes, tapissant le pied des dômes ou barres rocheuses de granite andrin

gitréen.

- Ils ont pour principale origine le décrochement puis l'effondre-'

ment brutal" par gravité, d'énormes écailles (formées au contact des dômes par

un mécanisme qu'il serait intéressant de préciser) ou de ~ans de falaises.' Ces

effondrements se poursuivent sporadiquement de nos jours.

-.11 est difficile de distinguer dans ces form~tions de p~~~Qnt:èe

~iiaQrrespond effectivement à un apport colluvial de ce qui correspondrait

plutôt à des noyaux granitiques décapés des sols qui les recouvraient (lithosols).'

Ces éboulis recouvrent, ,très probabl~~ci1t "~t par endroit, des sols évolués

ferrallitiques sur granite andringitréen ou migmatite.

• ••
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2~3 SOLS PEU EVOLUES

- Tous ceux observés appartiennent à la sous-classe des sols peu

évolués non climatiqueso Cette faible évolution est liée :

1 - Soit au caractère récent d'apports alluviaux ou colluviaux.

2 - soit à l'érosion.

Ils se répartissent ainsi dans les trois groupes :
1

- Sols d'érosion

- Sols d'apport alluvial

- Sols d'apport colluvial.

Leur extension est faible dans le domaine cartographié.

2.3.1 Sols d'érosion

2.301.1 Sous-groupe régosolique (cf :2eme~rtie Af1T 50)

- Sur les flancs des vallons de recreusement récent, iITmédiatement

au dessus du niveau des l'i1üzières, quand la pente devient suffisamment forte

pour que l'érosion en nappe devienne très intense et ravinante, on observe

localement un'décapage:: irllpQrtant des sols "rouges structurés" garnissant génép

ralement les flancs de ces vallons et l'horizon de migmatite altérée sous

jacent est ramené en surface {quelques ovoï.;.cs..:granito-m±gm~·il1:i.qu.~jcJ.ues.
i .

d iIDS l~ lndgmatit<.: So sd ë:.l t6r6cippnr'<:tissrent ça et 12i à:cc ..n::i,..vcau,

~ Sur ce matériùll d'~altératiori, très meuble et très évolué (altéra

tion ferrallitique ancienne) se développe une maigre végétation graminéenne.

Par le travail des racines et l'activité de la faune il y a homogéneisation

du matériel sur une cinquantaine de centimètres (souvent moins) et, en parti-

culie~rdisparitiondela structure litée originelle de la migmatite. Une faible

quantité (vu la couleur) de matière organique est incorporée aux produits

d'altération et un début de smtucture se développe.

- Ces sols peu évàUés d'érosion, régosoliques (sur matériA~ très

évolué) n'ont qu'une extension transversale très limitée (quelques dizaines de

mètres au maximum). Ils ont été cartographiés en complexe avec les sols

"rouges structurés" plus ou moins érodés qui leur font suite en remontant les

flancs des vallons. (complexe n~ 6)
•••
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Remarqv~ - ~~ ~~it :~'~~ ~~~~~re des vaTIons existe localement, en ~

continuité avec les sols IIrouges pulvérulents ll
, des dépôts de colluvions ancien

~, plus ou moins érodés, formant terrasse au dessus du niveau de drainage

actuel (cf: planche n° 7). Ces dépôts reposent (stone-line) sur la migmatite

altérée en place. L'érosion a parfois été suffisante pour ramenèr en surface,

sous ces dépôts et au dessus des rizières, l'horizon d'altération migmatiti-,

que. Des sols peu évolués analogues aux précédents s'observent alors. Leur

extension est en général très limitée et ils n'~nt pas été diffé~enniés dans

notre cartographie du matériel colluvial ancien (sauf en deux ou trois points

exemple : tête du vallon sous le profil type nO 9 - Nousavons inc1u ces sols,

d·~s l~, complexe nO 6 pour ne~s compliquer la cartographie).

2.3.1.2 Sous-groupe lithique

t

- Sur le pourtour des affleurements rocheux de quelque importance

(granites andringitréens, granites migmatitiques, gneiss granitordes et mi~:üti~

tes oeilHes )gc.rnissûl'lt 1:-: crlère ldes . reliefs résiduels, existe localement une très

mince auréole (quelques mètres), où l' érène granitoïde d'altération affleure en

surface. On peut y définir des sols peu évolués lithiques. Leur importance

est insignifiante à l'échelle de la carte; aussi n'ont-ils pas été mention

nés dans notre légende.

2.3 .. 2 Sols d'apport alluvial (Ilbaibohos ll )

243.2.1 Origine géomorphologie.Cartographie

~ En bordure immédiate des cours d'eau permanents on observe très

généralement une terrasse alluviale récente d'extension très variable (quelques

mètres à plus de 100 m), dominant le lit des rivières de 1 à 6 m envir90;

Le matérj ~u qui la constitue est essentiel

lement issu des IIlavakas ll afouillant le puissant nivea!I de migmatite altérée

qui tapige la plaine.

La topographie de ces alluvions estgénér~lement tourmenXée.Elles se

:ent en ef.fet le plus scuvent cemme une succession de bourrelets de quelques dizaines de

~ mètres d'extension transversale (rarement plus), allongés para~lèlement fau

sens d'écoulement des eaux et séparés 0par des cuvettes de débordement •

...
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Cette morphologie est liée aux divagations du lit des rivières lors des

crues. Les bourreletsjàe berge sont garnis de sols peu évolués généralement

bien drainés. L'hydromorphie se cantonne dans les cuvettes de débordement.

- Il n'la pas été possible J vu l'échelle de la carte et le temps

dont nous disposions} de cartographier séparément les sols peu évolués des

bourrelet~ de berge (qui vont être étudiés ici) et les sols hydromorphes des

cuvettes de débordement (qui seront définis plus loin).ns:ont été mis en

complexe (complexe nO 11 de notre lég~nde). '

2.3.2.2 Morphologie générale des profils

- Au vu des sondages effectués çà et là, dans la plaine, on peut

dégager les caractères généraux sùivants pour ces profils alluviaux peu

évolués

• Texture à dominante limoneux-satie fin •. On note parfois des dif-
, . ,

férenciations texturales en strates mais celles-ci sont caracté

ristiques du dépôt lui même et non d'une évolution pédologique,

Elu sein d'un matériel initialement homogène.

• Très riches en paillettes de micas (comme les zones d'altération

dont ils sont issus). Ces paillettes sont uniformément réparties

dans toute la masse du dépôt~

• Structure pe~ développée, souvent continue. Faible cohésion et

bonne porosité.

• Jamais d'horizon organique nettement différencié dans la partie

supérieure.

Richesse en minéraux primaires, faible développement de la struc

ture, persistance des caractères originels du dépôt, etc ••1 , sont autant

de critères permettant de classer ces sols dans les peu évolués.

- On note parfois quelques taches d'hydromorphie dans la partie

inférieure des profils, mais vu la profondeur à laquelle cette hydromorphie

se développe et vu sa faible intensité, il ne semble p~s qu'il y ~it lieu

d'introG.uire le sous-groupe hydrc-J.1l:rphe pour cl;-'.sscr ces sols~ Seul le

sous-groupe modal. a été retenu~
•••
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- Très localement l~ matériel devient très sableux : sable gris

blanc, boulant, sans doute issu de l'érosion des colluvions ancienne~c

Ce caractère a été observé nu débouché de certaines rivières sur la

M:manantanana (sud du "Vohitrakanga"). Une deuxième famille peut être ainsi

définie (l'autre correspondant à la texture "1imoneux·-sable fin" presque

toujours rencontrée) mais son importance est négligeable.

- Un profil est donné pour exemple (AI1T 60 - cf ; 2me partie).

Il est assez typique de ce qui peut être rencont~é mais il présente surtout

une particularité intéressante: on y observe la fossilisation sous le dépôt

alluvial récent, limono-micacé, d'un niveau de gley (non actif) développé
,

dans un matériau (1) très argileux. Ce niveau gleyifié ancien, rencontré à

plusieurs reprises, peut affleurer localement en surface (2). S~n existence

est une des preuves (nous en aurons de plus tangibles en étudiant les sols

hydromorphes des cuvettes de d6bordement) du développement passé en bordure

des rivières, au cours d'une période où l'érosion devait peu jouer, de sols

hydromorphes ~vo~ué~- re c sols ont été enterrés par d'importants apports is

sus d'une brutale vague d'érosion.

2.3.2.3. Caractéristiques chimiques

~ Nous ne pouvons que commenter brièvement les deux analyses dont

nous disposions sur AMT 60.

Eléments organiques. Teneur moyenne en matière organique jusqu'à

grande profondeur. Cc caractère est lié à l'action des racines de

graminées qui pénètrent très profondément dans le sol. Pauvre en

azote. Rapport clN bas.

• ••

(1) S'agit-il du dép8t alluvial ancien ou du produit de la trm1sformation
par hydromorphie de la migmatite S.SO en place?

(2) Par exomple aux abords du premier pont sur lu Mananantunana de la piste
Ambal:ly::.:>-Sendrisoa (briqueterie).

(3) Probablement des sols humiques à gley (cf: étude du profil AMr 61)
rrklis ici l'horizon organique a été érodé.
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Complexe absorbant Pauvre en Ca. Très pauvre enK. Très pauvre

en Mg, sauf en surface où on observe une' teneur moyenne (remontée

biotique 7). La capacité d'échange, la somme des bases échangeables,

le taux de saturation sont .faibles ; on ~et~oulZe ir:i leq lItaractères

du matériaumigmatitique altéré dont sont issus ces dépôts al

luviaux. Les réserves sont probablement élevées (richesse en'minéraux

primaires) mais peu de bases ~ont été jusqu'ici libérées par hydro-

,lyse; elles sont encore bloquées dans les réseaux silicatés.

2.3.3 Sols d'apport colluvial

..

..

- Au niveau du contact bas fond-Banc des vallons derecreusement

récent on observe parfois une sorte de petit talus ou bourrelet colluvial

de 50 cm 'à 1 m 50 d'épaisseur. Il s'agit d'un mat~r~u : brun-jaune, mal

cl~ss~f sablo-argil~ux, .feldspathique., micacé et à gravillons de quqrtz •

Il est probable que ce matériel devait autrefois former un lise

·ret continu en bordure des bas-fqnds, mais les travaux de planage des ri

zières :l'ont presque partout élimé.

:-L'eKtension de ces formations colluviales est·très faible:

'quelques mètres transversalement et quel~es dizaines de mètres longitudi

nalement. Leur origine est à chercher dans le travail d'abrasion et de

transport ef.fectué par l'érosion en nappe sur le plateau et sur les .flancs

. des vallons •

- Une certaine hydromorphie .~ taches rouilles) 's'y manifeste mais

toujours à des profondeurs supérieures à.1 m. On a donc classé ces sols peu

évolués d'épport colluvialdans le sous-groupe modal et non dans le sous-

. groupe hydromorphe.

- Ils ontêté cartographiés en complexe avec les sols hydromorphes

des· bas-fonds (complexe nO 10)

.....
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2.4. SOLS BRUNIFIES

2.4.1. Localisation - Classification

- Sur les pentes très érodées des lames de pyroxénite rencontrées

sur la bordure Est de la cuvette, s'observent sporadiquement des sols à carac-;·.·

tères très particuliers, caractères issus de leur développement sur une

roche-mère très riche en bases (ca - Mg). Quoique d'extension extrêmement

limitée ces sols présentent un grand intérêt théurique.

Le profil AMT 140 (cf: 2me partie) a été choisi pour type.

Les caractères essentiels suivants ressortent des analyses et de la descrip-

tion :

* Structure bien développée, polyédrique à tendance cubique

dans le A (0-15) ; moins bien développée dans le B (15-40)

où elle est cubigue.

*
A riche en matière organique à CjN moyen «:14). (B) pauvre

en matière organique et à CjN bas.

..

* pH neutre

* Complexe totalement saturé et extrêment riche en Ca et Mg

* Pas d'individualisation du fer sous: forme de concrétions.

L'ensemble de ces caractères autorisent à ranger ce profil dans les sols

bruns eutrophes tropicaux. La présence de débris de roche peu altérée jusqu'

en surface et la faible épaisseur du (B) nous ont incité à le placer dans le

sous-groupe peu évolué.

- La présence de tels types de sols dans la cuvette ne doit ~as

étonner, même si elle n'était pas absolument prévisible à priori. On stt,.

d'une part, que les roches basique~ (ces pyroxénites sont très riches en

silicates calciques :diopside, sphène, ••• ) sont des lieux de prédilection

en pays tropicaux pour le développement de ces sols. Les paramètres clima

tiques du lieu sont, d'autre part, favorables à leur genèse : climatplut8t

ferruginisant que ferrallitisant (cf: généralités) •
: ...
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- Il fnut cependant noter que :

1) Nous n'avons pas rencontré la structure nuciforme typiquement attribuée

à l'horizon A de ces solo

2) Nous ignorons tout sur la nature de l' hUnus (mull) de cet horizo~. A-t-il,

comme celà devrni t 8tre, une teneur équilibr6e en acides pUmiquos et

fulviques avec une bonne proportion d'acides humiques gris? Il serait

intéressant de 10 vérifier.

2.4.2. Remarques complémentaires

1) La capacité d'échange très forte et le rapport Si02/A1203 très élevé

de l'horizon (40-120) laissaient pr6sager la présence d'argiles gonflantes.

Leur genèse semblait normale étant donné la richesse en bases de la roche

mère. De la montmorillonite (S.lo) a été effectivement mise en évidence

aux rayons X sur l'inférieur à 2p • Aucun cara.ctère vertique n'apparaît

cependant dans cot horizon (bon drainage du fuit de la déclivité ?).
-'-'

Le rapport Si02jA1203 diminue considérablement dans les horizons supé-

rieurs mais ln. capacité d'échange y reste encore élevée. Il est possible

qu'on y assiste à "une transformation partielle de la montmorillonite en

kaolinite.

2) L"'horizon (0 - 15) est appauvri en fer. Ceci est général pour tous les

horizons de surfaco des sols de la région. On ni y observe cependDnt pas

diappauvrissement en argile.

3) Les teneurs en potassium sont très fa.i bles sur tout le profil (sauf en

surface où joue la remontée biotique). Ceci est à mettre en relation avec

la pauvreté en micas de la roche-mère et l'absence de feldspaths potas

siques dans celle-ci. Dens l'horizon (40 - 120) s'obse~vent cependant

des paillettes de phlogopite ; il semble, par SUite, que les toneurs en K

de cet horizon, tout en restant faibles, devraient être plus élevées que
, , , ....1 donc

celles revoloes par l'analyse dont nous disposons. On peuV penser que ces

micas, apparemment frais, sont,en fait, déjà profondément altérés (mais

en quoi? ••• ), le potassium ayant quitté les ••• ...
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espaces interfoliaires. Ce phénomène n'est pas spécial à l'horizon d'alté

ration du profil 140, nous le retrouverons à plusieurs reprises dans les

sols ferrallitiques sur roches acides.

4) Une observation très intéressante a été faite pàr C.GENSE (1) lors d'une

visite du secteur d'Ambalavao en notre compagnie. Au voisinage du profil

"140 (plus bas sur la pente) s'observe localement, sur forte pente ravinée,

"_de la pyroxénite altérée en "pain d'épice". Ce matériel rouge sombre et

très poreux est morphologiquement identique au "pain d'épice"-à gibbsite

dével?ppé sur roches basiques dans les zones humides de l'ile (2). Quand

on sai t, comme nous le verrons plus loin , que des sols ferralli tiques

riches en gibbsi te ont été mis en évidence sur roches acides dans la plaine.,

il est permis de penser que ce "pain d'épice" est effectivement un "pain

d'épice" à gibbsite. Ainsi:, par le passé, sur ces pyroxénites comme sur"

toutes les autres roches de la cuvette, des sols ferrallitiques se seraient

développés sous un climat beaucoup plus humide que l'actuel. Ces profils

auraient été, ici, en quasi totalité, décapés par l'érosion et sur la

roche saine ainsi ramenée en surface se formeraient actuellement, là où

l'érosion n'est pas trop intense, des sols de type "bruns entrophes trO

picaux" sensiblement en équilibre avec le climat plus sec qui caractérise

de nos jours cette région (3).

2.4.3. Cartographie

- Les lames de pyroxénite présentent généralement, au vu des

quelques observations effectuées, une association confuse de sols où à

l' ••

--------------------------------------~------------------------------------
(1) Chargé de reçherches, section Géologie, Centre ORSTOM de Tananarive.

(2) Cet aspect nous avait totalement échappé, cc matériau ayant été assimi
lé (de loin) aux sols rouges "rajeunis" sur migmatite qui environnent
la lame. Le temps nous a manqué pour étudier en détail les relations
de ce "pain d'épice" avec la roche-mère j son analyse est en cours.

(3) cè seraient les seuls sols évolués de la région à posséder cette pro
priété •
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_l'échelle du mètre ou de la dizaine de mètres on passe brutalement de

profils du type AMT 140 à des lithosols (roche très peu altérée affleurant

sous forme de lames rocheuses en surface) quand ce n'est pas à des restes

du vieux matérië:mr ferrallitique .. ci té plus haut~

- On peut cependant dire que les li thosols se ren:ontrent-préférentiel-

lemettvers le sommet des lames, les sols bruns eutrophes peu évolués vers le

milieu de la pente et les débris de sols ferrallitiques vers le bas; mais

il est impossible à l'échelle de notre carte (et m~e à plus grande échelle)

de rendre de façon détaillée une telle association~ Nous avons donc carto

graphié l'ensemble en complexe (complexe nO 9 de la légende) •
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2.5. SOLS FERRALLITIQUES

2.5.1. Généralités

- La majeure partie des sols de la cuvette est à ranger dans cette

classe (1)0 Ces sols ferrallitiques se rencontrent sur tous les types de

roches déjà définis dans la première partie de ce rapport. Les phénomènes

de jaunissement y sont fr6quents. Une des caractéristique essentielle de ces

profils est qu'ils sont remaniés: une stone-line de cailloux de quartz,

souvent très profonde, apparaît fréquemment en leur sein. Cette stone-line

sépare généralement deux matériaux à propriétés radicalement différentes ;

ramenée en surface par érosion elle constitue un niveau repère dans le pay-

sage.

Une autre propriété commune à tous ces sols consiste en une répar

tition isohumigue de la matière organique dans les profils: les taux de

matière organique décroissent régulièrement avec la profondeur et cette

matière organique pénètre profondément dans le sol. Ceci traduit l'action

d'une végétation graminéenne fournissant l'essentiel de sa matière organi

que au sol par les racines. On peut ainsi dire que les sols ferrallitiques

de cette cuvette présentent un "faciès steppisé" (B. LE BUANEC,1968).

Les taux de matière organique sont assez élevés en surface et cette matière

organique est généralement bien humifiée (c/N moyen à bas)

La partie tout à fait supérieure de ces sols (15 à 30 premiers

centimètres) est toujours appauvrie en argile et enrichie en bases relative

ment aux horizons plus profonds o L'appauvrissement est la conséquence de

l'érosion en nappe, et l'enrichissement en bases traduit la remontée bioti

que effectuée par la végétation graminéenne.

Les horizons supérieurs présentent généralement une structure plus

ou moins continue et Une assez forte cohésion; ils sont toujours fortement

lixiviés en bases, riches en sable grossier et le rapport limon/argile y

est toujours bas. Les taux de saturatio~ augmentent ensuite en profondeur,
o ••

(1) Si 02/ A12 03 '2 ; S, T, V, faibles ou très faibles et pH fortement
acide sur la majeure partie du profil.
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de même que le rapport limon / argile ,alors que les teneurs en sable gros

s ier diminuent.

- Ces sols ferrallitiques sont à ranger, suivant les cas , dans

l'une ou l'autre des sous-classes "moyennement désaturés" ou "fortement

désaturés". Outre les difficultés de classification déjà évoquées au cha

pitre (2.1~), des problèmes se sont chaque fois posés pour définir l'hori

zon B. (dont les caractéri~tiques physicochimiques, on le sait, sont utili

sées au plus haut degré pour classer les sols ferrallitiques). Il y a

d'une part le fait que la base du A est difficile à délimiter car les taux

de matière organique ne diminuent pas brutalement mais progressivement avec

la profondeur. Et il Y a surtout le fait que la partie du profil qui est

pauvre en matière organique présente généralement une succession de niveaux

~ morphologie différente pouvant ~tre considérés chacun comme représentant

un (B) structural. En général Œl n'a donc pas un seul (B) mais plusieurs

igl possibles. Comme les taux de saturation de ces différents niveaux sont

fréquemment très différents (variation continue des taux de saturation à

travers le profil). Il en résulte que l'on est souvent fort gêné pour clas

ser ces sols.

- Pour ne pas rompre avec certaines habitudes nous nous sommes

astreint à présenter ces sols férrallitiques en suivant l'ordre imposé par

la classification C~P.C.S. 19670 Ceci aboutit, comme on le verra, à disper

ser dans l'exposé l'étude de sols génétiquement très liés. Une présentation

des sols par unités géomorphologiques aurait certainement été beaucoup plus

claireo

L'étude de chaque fùmille est centrée autour de un ou plusieurs

profils types dont la place dans la classification est chaque fois, au vu

des analyses disponibles, discutée.

Rappelons qu'un essai de synthèse sur la pédogénèse du lieu est

présenté dans la t~oisième partie de ce rapport ; les principaux éléments

d'observation ou d'analyse présentés dans les chapitres qui suivent seront

alors rep~is!



1

•

,1

60

2.5.2. Sols ferrallitiques moyennement désaturés en (B),

typiques, modaux., sur migmati te .;;, L,:..., ~. ',;: ôt;~iè,~

structuré" (cf:2me partie AI·IT 9 et 'j31)

2.5.2.1. Remarques préliminaires

l - L'introduction à ce stade de l'étude drune unité supplémen

taire de classification - le "faciès" - semble tout à fait arbitraire. Nous

verrons plus loin, de façon détaillée, les raisons ayant motivé l'introduc

tion de cette uni té et le sens que nous donnons à ce terme de Il faciès" •

- On résumera ici en deux mots ce sens et ces raisons :

1) Il s'est avéré que les sols ferrallitiques rencontrés

dans la plaine (sols sur migmatite S.SO) pouvaient être regroupés, indépen_

damment de leurs caractères physicochimiques qui obligent à les disperser

dans la classification, sous un certain nombre d'aspects morphologiques ou

(~' 'f'aciès'" radicalement différents (faciès "structuré", "pulvérulent", et

"jaune/rouge") et qui sont en quelque sorte une des expressions de la pédo

génèse complexe de cette région. Ains~ la morphologie des sols qui vont être

étudiés ici n'a rien d'accidentel ; ses éléments ess~~tiels (structure polyé

drique bien développée sur une forte épaisseur, présent.e de II zones noduleuses

cohérentes", etc~ •• ) se retrouveront dans d'autres sols ferrallitiques sur

migmatite S.SO dispersés dans la classification (voir étude de AHT 'j 6 et 122)

2) Etant donné la nature des caractères pris en considératicn

dans la classification C.P.C.S. 1967 pour classer les sols ferrallitiques et

le mode de hiérarchisation de ces caractères, on nia pas pu~ da~s certains

cas, s~parer au niveau de la famill~ des sols ferrallitiques su~ migmatite

S.SO à morphologie (~faciès) radicalement différente. On a donc été obligé

de tenir compte de ces aspects morphologiques ou "faciès" pou:, cl<'.sser ces

sols. Dans la famille, qui va être étudiée seul le faciès "stl~uctllré" a été

rencontré (du simple point de vue taxonomique on pourrait donc ici se passer

de l !unité \1 faciès").

II - L~s sols présentés dans ce chapitre] et que l'en a:ppellera

plus commodément \1 sols rouges structurés non remaniés" or. L

dans deux positions topographigues totalemenT dif~çren~ts :

::.'enco~ t:rés

•• 0
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1) D'une part en bordure des vallons de recreusement récent,

sous le niveau repère des sols "rouges pulvérulents" remaniés •

2) D'autre part en bordure des lames de migmatites granito

~, au-dessus de ce même niveau repère.

Leur passé évolutif est probablement différent dans chaque cas.

Deux profils prélevés dans l'une et l'autre de ces positions topographiques

vont' être successivement étudiés.

2.5.2.2. Sols "rouges structurés" non remaniés ren

contrés en bordure des vallons de recreuse

ment récent (èf : AMT 9)

2.5 ..2~2c1, Morphologie

~ Ces sols présentent généralement la succession suivante

d'horizons :

1) Un horizon organiquc de surface, graminéen, peu dévelop

pé et discontinu.

2) 50 cm d'un horizon rouge, argilo-sableux, cohérent, à

porosité tubulaire fine et structure polyédrique à tendance continue. Il est

faiblement organique et concrétionné dans sa partie supéricure. On y note

l'existence de "zones noduleusès cohérentes" (voir remarques en fin de §)

assez indistinctes.

3) Vient ensuite 1 mètre d'un horizon rougc, friable, à

structure polyédrique très vien développée. Dans sa partie supérieure il est

argilo-sableux, riche en "zones noduleuses cOhérentes" bien individualisées,

et présente une porosité tubulaire et une certaine pulvérulence; ces carac

tères disparaissent dans la partie inférieure où il devient argilo-limoneux.

4) Vient enfin 50 cm à 1 m d'un horizon rouge-rose, limone

argileux, très bien structuré, friabl~, très tendre, très riche en fines

paillettes de micas. On y note parfois un faible concrétionnement ( la tein

te devient alors plus jaune) •

. - Ces sols sont très homogèncs dans leurs caractères morphologi

ques d'un bout à l'autre de la cuvette. Les variations ne portent guère que

sur l'épaisseur des différents horizons.
• ••
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Remarques :'

1 - "Zones noduleuses cohérentes"

• On a ainsi désigné des sortes de ségrégations argilo-sableu

ses, compactes et cohGrentes, toujours moulées dans un matériau structuré,

friable et po-reux,préset)tant un certain degr~ de pulvérulence. Elles s'en

extraient facilement. Leur taille est centimétrique. Leur forme est nodu~~

leuse, ou arrondie. Elles ont une teinte toujours plus sombre que l'horizon

qui les renferme et semblent plus riche en sable grossier quartz wx que

celui-ci.

• Ces sortes de 1t:oncrétions" sont très caractéristiques du

(B) structura{ des sols rouges ou jaunes "structurés" i remaniés ou non, que

l'on rencontre sur pente assez forte:

1 - soit au-dessus des sols "rouges ptihrérulents, près des lames

de migmatite granitorde ou de granite•.

2 - Soit en dessous d'eux, en bordure des vallons de recrcuse-

ment récent.

• Il est difficile de dire s'il s'agit

1'- d' anciennes cavités, auj ourd ' hui colmatées", crées par la' .

fcmne du sol (mai~ laquelle.·?:. .... )

2 - 9u de différenciations in situ en cours de réalisation ou

ancien.nement réalisées(par un processus ~ont la-physico-chimie reste à défi

nir ••• ) au sein d'un horizon initialement homogène. Ces nodulations

seraient alors l'amorce d'un concrétionnement.

2 - "Traces tubulaires fossiles"

• Ces traces énigmatiques~ mentionn~es dans la description

de AMT 9, se retrouvent dans à peu près tous les sols de la cuvette (sauf

les sols hydromorphes). Il s'agit de cavités cylindriques allongées, légè

rement tortueuses mais de section régulière (~ à 1 cm), verticales ou

obliques. Elles sont colmatées par un matériau de teinte légèrement plus
. ,

foncé que l'horizon.qui les renferme.

• ••
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• Leur morphologie est différente de celle des galeries (non

colmatées) réalisées actuellement par les termites ou autres insectes •.

Pour cette raison, et parce qu'elles ne débouchent jamais en surface et sont

comme "~ffacées" dans les horizons supérieurs, elles ne semblent pas pou

voir être rapportées à une activité quelconque de la faune actuelle. Elles

font immanquablement penser à des galeries de vers, mais aucun vers n'a

jamais été rencontré dans tous nos profils au cours de la prospection •••

• Ajoutons simplement que si ces traces fossiles s'avéraient être

effectivement dues à une ancienne activité de vers, cela serait en bon.

accord avec les autres observations d'ordre chimique et minéralogique, qui

laissent à penser qu~ cette région a été soumise par le passé à un'cliffiat

beaucoup plus humide que l'actuel (un couvert végétal beaucoup plus dense

que l'actuel avec litière favorable à' l'activité de ces organismes aurait

alors existé) •

2.5.2.2 0 2. Interprétations d'analyses et

Classification

Un seul profil a pu être analysé·(AMT 9)

2.5.2.2.2.1. Classification

- Les limites du (B)sont difficiles à définir. On peut inclure
~ ~ .

dans un (B) structural "global" (ceci est discutable) les horizons (30-60),

(60-120) et .(320-190) dépourvus de micas et présentant à un degré plus ou

moins élevé les propriétés suivantes·: pauvreté en matière organique 

structure. bic:ndéveloppée -présence de ".zones noduleuses cohérentes" •

. . ...; on vo·italors que :. par la partie supérieure du (B) (30-60)

ce profil serait à classer dans les moyennement désaturés, par la partie

médi~~ (60-120) il. se placerait à .la limite des moyennement désaturés et

faiblement désaturés et par la partie inférieure il se classerait dans les

faiblement désaturés.

... .
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,
- On peut donc, semble-t-il, classer ce profil dans les sols

ferrallitiques moyennement désaturés, à la limite des faiblement désatu

rés (ou vice-versa) Il faudrait analyser d'autrsprofils pour trancher

le problème et faire passer ces sols "rouges structurés Il non remi"'.ni(:s ren

cùntrés en bordurc<"des v:-.llons d:ms l'une cu l'autre de. ces deux sous"7classes.

- Ce profil qui n'est ni franchement humifère ou appauvri, ni

remanié, rajeuni, jaune,. induré ou hydromorph~, a été classé dans le grou

pe typigue et le sous-groupe modal.

2.5.2.2.2.2. Interprétations d'analyses

- Le pH~ortement acide en surface,devient ensuite moyennement

puis faiblement acide. Il est à nouveau fortement acide dans le niveau

micacé.

·L'horizon de surface est assez riche en matière organique.

La diminution du taux d'argile dans (60-120) pourrait faire

penser à l'existence d'un horizon d'accumulation supérieur (10-60).Il ne

s'agit en fait, probablement, que d'un accident de dispersion.

Ce genre d'accident a été systématiquement observé qu~d lesmatériauxtn~lysés

présentaient un certain degré de pulvérulence, ce qui est ici le cas. Une ex'

plication sera fournie plus loin (rrC:scnce de pscud<üil:1CJns et. 9Œ'~SO et: p;E.udo

~bles lors de la dispersion - cf : AMT 38). Le rapport limon/argile augmente

fortement sous cet horizon (il s'agit ici de limons liés à un moindre

degré d'évolution du matéri,u et non de pseudolimons).

- La somme des bases échangeables est très faible dans la partie

supérieure, .puis un peu plus élevée, mais mcC're fuible, en II'~ fcnc:leur. La c·:wa

cité d'échange est très faible, sauf dans ~'horizon de surface (cf: riches

se en matière organique). Le complexe apparaît tr~pauvre en Ca, pauvre

en Mg, pauvre à extrêmement pauvre en K.·La lixiviation en bases de la

partie supérieure du· profil (0-60) est très nette. La remontée biotique

des bases ne semble j our::~~ que sur le potassium.
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- Les réserves en magnésiwn sont élevées dans la partie supé

rieure et très élevées en profondeur. Comme très peu de magnésium est

fixé sur le complexe, on est en droit de se demander si des restes de si

licates ferromagnésiens primaires peu altérés ne subsistent pas dans le

profil pédologique (1) • Les réserves en calcium sont faibles à moyennes

et celles en potassium très faibles à faibles. La faible teneur en potas~

sium de l'horizon (160-230)7 très riche par ailleurs en fines paillettes

de micas 1 jointe au rapport Si 02/A12 03 bas et à la très faible BoE.C.

de cet horizon porte à penser que les micas y sont totalement transfor

més bien qu'ayant conservé leur aspect extérieur (pseudo~orphose probable

en kaolinite - voir plus loin RX sur AMT 125).

- On note un faible app~uvrissement en fer de la partie supérieu

re du profil. La teneur en alumine libre semble plus importante en profon

deur qu'en surface; on observe un maximum dans l'horizon {60-120) qui

est aussi l'horizon riche en "zones noduleuses cohérentes ll (existe--e-il

une corrélation? o •• )

205~2.2.3. Répartition - Cartographie

décnpagc ri'l.pide par l'érosion des profils de type IIAMT 9 11 (voir planches

7 à 12). L'horizon riche en lIzones~noduleuses cohérentes Il est d'abord

ramené en surface (sols "rouges structurés"non remaniés érodés ) ; ces

"concrétions" sont très nettement reconnaissables à la s~r.fnce du sol.

Puis les horizons plus inférieurs apparaissent à leur tour.Ql peut alors

définir, très localement, entre les sols érodés du dessus et les sols peu

évolués sur migmatite altérée en dessous (cf : ~IT 50), des sols f~~~~l1:iti-

ques "rajeunis ll(horizon limono-argileux, micacé, à noins de 50 cm). Leur im

portance est négligeable mais nous les avons cependant signalés dans notre

légende 0 Leur place dans les sols ferrtlllii:::i.ques moyennement désat:;trés

(x/2.5.3.2) est tout à fait arbitraire car nous ne disposons dlauah~e

analyse.
000

(1) Avec des rnpports Si 02/A12 03 tlussi faibles la seule autre hypothèse 0

explicative serait d'imaginer la présence de silicates phylliteux à 7 A
du type antigori te etc. c., ce qui semble exclu.
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- En remontant vers lc plateau on passe très rapidement aux

'sols lIrouges pulvérulents~' La stone-line à la base d~ l'épandage (cf •

plus loin ~ AMT 38) est ramenée en surface sous ces sols, au niveau des

sols IIrouges structurés ll ~ graviers ou cailloux de quartz épars à la sur.":,,

face. On observe parfois à ce niveau une véritable petite falaise d'éro

sion tronquant les profils IIrouges structurés ll (voir planche a,schéma

nO 2)~

- Cette toposéquence de sols, où dominent les profils de type

AHr 9, forme une bande très continue, d' extens ion généralement faible .

(50 à 200 m), en bordure des vallons de recreusement récent. Il n'était

pas possible à l'échelle de notre carte de cartographier isolément cha

cun des éléments de cette toposéquence. L'ensemble a donc été cartogra

phié en complexe

1. com~lexe nO 6, qui ~orrespond exclusivement à cette toposéquenc~

Son ~xten.sion cstsouV'cnt trop f;-.:ï.bJ.e pour qu l il ai.t pu êtrE.; reporte. ~'L1r la

carte; il fé:ut alors i;.'t:l~incr son ex'lstence en bordure de!~ vallons•
. "

2. COj.lplc~c: n07 qui inclue d' ,mtrcs types de sols ct sera dc.";.f'ini

plus loin (-,roir étude 'de AIIT 16)

2.5.2.3. Sols IIrouges structurés ll non remaniés rencontrés

en bordure des lames de migmatites.gr~itordes

(Cf: AMr 131)

2.5.2.3.1. Morphologie

- Dans la partie Nord-Est et Est de la cuvette, zone où

l'érosion a beaucoup plus travaillé que dans le centre de la plaine, .

.ont été repérés tardivement en bordure des lames de migmatites grani tcH. ...

des, au-dessus de sols rouges IIpulvérulents ll remnniés ; là où toutes les

observations antérieures laissaient prévoir l'existence de profils

IIrouges structuréS' remaniés du type Al1T 16 (voir plus loin l!étude de ce
•••
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profil et voir planches 11 et 12" des profils tlrouges structurés tl non

remaniés., Ces profils diffèrent" assez peu (morphologie et physicochimie)

des sols IIrouges structurés ll non remaniés rencontrés en bordure des val

lons mais ~'bn peut raisonnablement penser"étant donné leur position

topographique,. qu'au-dessus des profils actuels a pu, exister par le pas

sé un recouvrement sur stone-line décapé depuis par l'érosion•

.- Outre l'intérêt lié à sa positicndans le paysage, le profil

AMT 131 a été aussi choisi pour montrer l'influence d'une roche-mère plus

riche en fer;romagnésiens (ici:migmatite à nombreuses passées amphiboli

queset larges zones surmicacées) sur, la morphologie de ces sols "rouges

structurés" :.la teinte est d'tm rouge plus sombre, .la structure est bien

développée jusqù'en haut du profil, on n'observe pas ou peu de tendance

à la continuité dans les 50 premiers- centill1è:t,res ; les l'zones noduleuses

cohérentes." sant b-ien jndividualisées.,

qeci mis à part"la morphologie de AMr 131 est très analogue

à celle de A~IT 9. L'horizon inférieur argilo-limono-micàcé n'a cependant

pas été observé dans le cadre de cette coupe arrêtée à 220 cm"mais il

existe au-dessous (cf coupe fournie par le "lavakall à cSté de ce profil).

".2.5.2.3.2.Tnterprétations d'analyses et

_Classification-

2.5.2.3.2.1•. Classification

-La stru~ture étant bien développée d'un bout.à l'a~tre du
'.' 1

profil sans qu'il y ait de notables varia~ions dans sa forme ou ses
<: "

dimens~ons, le choix du (B) est, délicat. ,On ~oi téliminer les horizons

(0-15) et (15-60) riches en matière organique et, de même,;l'horizon
'" '.' { . ~ . \

(160-220) où existe des restes ,de minéraux primaires.·On peut donc

••••. "...........
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prendre comme (B)J l'Ull ou l'autre des horizons (60-130) et (130-160),

le premier se différenciant du second par la présence de- "zones noduleu

ses cohérentes ll et par un certain degré de pulvérulence. Que l'on choisi

sse l'un ou l'autre de ces horizons, le profil est de toute façon à

classer dans les m~yennement désaturés (groupe typique, sous-groupe

modal).

2.5.2.3.2.2. Interprétations d'analyses

- le pH est moyennement acide dans la partie supérieure puis

devient faiblement acide en profondeur.

- L'horizon (0-15) est nettement appauvri en argile. On obser

ve pour l'horizon (60-130) le même accident de dispersion que pour l'ho

rizon (60-120) de AMT 9. L'explication en est la même •

- Ce profil est dans son ensemble nettement plus lixivié en

bases que AMT 9. Cette lixiviation est très marquée dans la partie supé-

rieure (0-60). La remontée biotique est nettement marquée et joue sur

toutes les bases. Le complexe est très pauvre en Ca, très pauvre à

pauvre en K (sauf en surface) les teneurs en Mg échangeable augmentent

continument de la surface (très pauvre) à la profondeur (riche). La som

me des bases échangeables est très faible à faibl~, la capacité d'échan

ge est faible.

- Les réserves en calcium sont faibles ct celles en potassium

très faibles (sauf en surface où elles sont nettement plus élevées).

Les réserves en magnésium sont moyennes à élevées (même remarque à ce

sujet que pour le profil AMT 9). Le rapport Si 02/A12 03 est plus bas en

profondeur qu'en surface (meilleur drainage en profondeur ?). Etant donné

la valeur de ce rapport dans l'horizon (160-220) il est possible que les

petites paillettes nacrées rencontrées dans cet horizon soient des pail

lettes de gibbsite.

2~~.2.3.3. Cartographie

Ces sols sont inclus dans le complexe nO 7 de notre légende,

dont utilisation sera justifiée plus loin.
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2~5.3~ Sols ferrallitiques moyennement désaturés en (~)~

typiques~ jaunes,sur alluvions anciennes

(cf ~ 2me partie AMT 64)

2.5.3.1~ Morphologie

- Ces soJ:s sur alluvions anciennes présentent très généralement la suces...

sion suivante d'horizons :

1 - Sous un horizon o~ganique.de surface peu prononcé, on ren

contre 1 m à 1 m 50 d*un matériau jaune, poreux, argilo-limono-sableux fin.

riche en argile et en concrétions peu indurées~ La structure, assez continue

dans la partie supérieure,est bien développée dans la partie inférieure.

2 - Vient ensuite 1 m 50 à plus de 3 m d'un matériau argile

sàieux fin~ de teinte bariolée à dominante rouge, très bien structuré •

3 - On rencontre enfin 50 cm environ d'un matériau compact

présentant une alternance de lits de sable grossier et de lits argileux

bariolés. Les lits de sable grossier sont parfois riches en feldspaths alté

rés~ blanch~tres; e.< : coupe du pont sur la "Marofihitra" de la R.N. T.
4 - Le tout repose, presque toujours, sur la migmatite S.80

altérée, à structure litée bien reconnaissable, par l'intermédiaire d'un lit

de galets roulés, quartzeux et lien façonnés~

Remarques

- En aval immédiat du seuil d'Ambohimandroso (Sud de la cuvette)

les alluvions anciennes prennent localement un faciès très différent de celui

que nous venons de décrire ; elles correspondent alors', de bas en haut" à un

matériel presque exclusivement formé de sable très grossier (teinte bariolée

à dominante rouge).

Ces alluvions reposent très localement à même le rocher graniti

que peu altéré. Ex :su~ l.a rive dr.oi.:te de la Man.ar.raritanàna..au pont.d·e "IaS-i.tsena.

- Ces alluvions sont fréquemment érodées de sorte que, bien sou

vent, ce sont seulement des portions de la coupe type fournie Jar le profil

AMT 64 qui peuvent être observées. Les concrétions ramenées alors en surface

s l indurent et prennent une patine brillante très caractéristique•
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2.5.3.2. Interp:!'étations d f analyses et classification

- Un seul profil (AMT 64) a pu être analysé. Le (B) .peut être

pris dans l'horizon (130 - 190) ou dans l'horizon (190 ~ 280), ces deux

horizons étant pauvres en matière organique et présentant une structure très

bien développée. Que l'on -- prenne en cons idération l'un ou l'autre dè ces deux

horizons, ce profil doit être classé dans les moyennement désaturés (groupe

typique et sous-groupe jaune).

2.5ft3~~.2. Interprétations d'analyses

- Sur tout le profil le pH est fortement acide. La texture est

homogène sur une grande épaisseur. La teneur en matière organique est faible

(horizon organique supérieur-fortement érodé) et celle en Azote très faible.

- Ce profil appara~t lixivié en bases sur sa plus grande partie :

complexe très pauvre en Ca et Ki pauvre en Mg~ somme des bases échangeables

et capacité d'échange très faibles.

La. p~~tip l~ plllS inférieure avec une capacité d'échange encore faible mais

une somme d5bases échangeables nettement plus élevée (richesse en Mg sur

tout) est presque totalement saturée. Ce caractère est à mettre en relation

avec l·hydromorphie (teinte bariolée) à laquelle a probablement été soumise

cette zone par le passé.

- Les réserves en K sont très faibles sur tout le profil ; celles

en Mg sont au contraire élevées. Les réserves en Ca sont~ès faibles sauf

dans la partie inféri~ure où elles sont un peu plus élevées. On retrouve

ici; pour l'essentiel, des caractéristiques analogues à celles des sols

ferrallitiques en place sur migmatite~'

~ L'existence de rapport; Si 02 / A12 03 relativement élevé; dans

la partie inférieùre du profil peut s'expliquer par les actions d'hydro~or

phie qu'a anciennement subi ce niveau (genèse préférentielle de kaolinite

dans des conditions de mauvais drainàge). Le reste du matériau est net

tement ferrallitisé~

• ••
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2.5.3.3. Répartition - Cartographie

. - Ces alluvi<:ms n'ont certainement pas l'extension qui leur avait

été jusqu'ici attribuée. Au vu de nos sondages et après observations de nombPeu-

ses coupe~elles paraiss~nt strictement limitées aux abords immédiats des vallées

alluviales actuelles. Elles sont particulièrement bien représentées sur le

pourtour de la grande boucle que fait le Mananantanana au Sud-Est de la

cuvette ; un important dépôt est également observable au niveau du pont sur

la Mananantanana de la piste de Sendrisoa. Elles garnissent généralement la

concavité des méandres, et forment souvent de grandes étendues assez planes

(lorsque l'érosion ne les a pas trop atteintes).

- Les relations de ce matériau alluvial avec l'épandage ancien

(sur migmatite) ont pu être précis€e5de façon assez nette en deux points de

la cuvette (cf: planche nO 10 )" On observe un passage latéral continu du

~atériau rouge (ou, plus fréquemment, jaune) "pulvérulent" au matériau al

luvial ancien (1). La stone-line à cailloux anguleux de quartz passe sans

discontinuité, après une nette inflexion,à un lit de galets roulés.

Les variations latérales dans la texture, teinte et structure sont progres-. .
sives mais rapides. Dans la surface topographique actuelle une faible in- '

flexion (1 m) peut être notée au niveau du pa~sage d'un matériau à l'autre,

mais elle a souvent été effacée par l'érosion. Il paraît donc prouvé que dans

cette région le remaniement des sols(épandages SUT une surface d'érosion

jalonnée par une nappe de gravats) et le dépôt d'alluvions ont été réalisés

simultanément au cours d'une même phase d'érosion (phase sèche).

- Cette morphologie "originelle" (planche 10,schéma 1) a souvent

été pertrubée par le travail ultérieur de l'érosion. Les alluvions anciennes

peuvent nlors jéuxter d'autres types de sols.

- A l'échelle de notre carte, la cartographie de ces alluvions an

ciennes en tant qu'unité simple ne pose pas de gros problèmes,. si ce n'est

celui de leur confusion possible aveè les sols "jaunes pulvérulents" lorsqu'

aucun décrqchement ne se manifeste. dans la topographie actuelle au niveau du

passage d'un type d~ sol à l'. autre.

(1) De tel'S passages latéraux ont été observés parfois sur les hauts plateaux·
de l'île. cf : BOURGEAT (F.) et PETIT (M.)- 1966 -
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2.5.4. Sols ferrallitiques moyennement désaturés en (B)

typiques, jaunes sur granite andringitréen

(cf: 2me partie AMT 92)

2.5.4.1. Morphologie

•

•

- Ces profils,qui rappellent beaucoup dans leur partie supé-

rieure les sols IIjaunes pulvérulents Il, sont dans leur totalité brun-..
jaunes à jaunes et riches en sable très grossier. La succession suivante

d'horizons est généralement observée

- Sur 30 cm un horizon organique de surface à structure

polyédrique assez bien développée, sablo-argileux•

.;. Puis la structure se fond et l'on rencontre sur~O à 70 cm

un horizon massif, cohérent et poreux, égalerrient sabilb-argileuxo. . . .

- Vient ensuite sur 1 mètre un horizon à- structure mieux

développée, mais encore assez continue, plus friable, très riche en

concrétions. Ces concrétions sont bien indurées.

En-dessous se rencontre un matérinu argilo-sableux, friable,

bien structuré avec restes de minéraux primaires altérés et traces

d'hydromorphie.

Puis l·on passe à une arène d'altération sablo-felds-

pathique.

•••
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Aucune trace de remaniement (stone~line) n' a pu @tre obser~

vée, mais

1 - Ces sols passent latéralement à des profils qui eux

sont remaniés (sols "jaunes pulvérulents").

2 ~ Ces granites andringitréens sont dépourvus, contraire

ment aux migmatites, de tout filon de quartz de sorte qutun remaniement

s'il a eu lieu, ne peut se matérialiser ici par un épandage de cailloux

de quartz .formant" s tone-line" dans les profils •.

Il est donc possible que la partie supérieure de ces profils,

au-dessus du niveau à concrétions, corresponde àun épandage ancien.

- Le niveau à concrétions se transforme localement, lorsqu'il'

est ramené en affleurement par érosion, en une véritable cuirasse

(cuirasse pisolithique et vacuolaire) ; ex : Nord de Iaritsena, en bordure

de la pis te longeant le '1 Sakaviro" à l'Est. On peut alors définir des

sols ferrallitiques typiques indurés sur granite andringitréen. Leur

existence a simplement été mentionnée sur là carte par la lettre "c" en

surcharge.

2.5.4.2. Interprétations d'analyses et classification

. 2.5.4.2.1. Classification

- Seul le profil M~ 92 a pu @tre analysé (partiellement).

On peut considérer que l'horizon(B) correspond à l'horizon concrétionné

(85-170)~ On voit alors que ce profil doit être classé dans les sols

ferrallitiques moyennement désaturés (groupe typique, sous-groupe jaune) •

• •• •
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2.5.4.2.2. Interprétations d'analyses

- Le profil apparaît fortement acide, pauvre en matière orga

nique et très pauvre en azote. Il est appauvri en argile dans sa partie

tout à fait supérieure.

- La somme des bases échangeables et la capacité d'échange

sont toujours très faibles. Le complexe est très pauvre à pauvre en Ca,

très pauvre en Mg, extrêmement pauvre en K. Toute la partie supérieure

est très lixiviée en bases.

- Les réserves en calcium sont très faibles à faibles, celles

en magnésium moyennes à élevées et celles en potassium très faibles.

Etant donné la richesse en microcline de la roche7mère, cette faible

teneur en potassium semble indiquer une longue évolution du matériau.

L~horizon inférieur (170-200) a une teneur en magnésium nettement moins

élevée que celle observée à ce niveau dans les sols sur migmatite (cf:

roche-mère relativement pauvre en ferromagnésiens). Le rapport

Si 02 / A12 03 est plus élevé que dans les sols f~r~~llitiqucs rouges sur

migmatite.

2.5.4.3. Rép~rtition - Cartographie

- Ces sols sont particulièrement bien représentés sur les

pentes de la "petite" lame de granite andringitréen qui longe à l'Est

les d6mes du "Sakaviro" et du IIIandrambaky ll. Ils ont été cartographiés

en complexe (complexe nO 4) avec les sols IIrajeunis ll développés sur ce

même granite. Ces sols "rajeunis ll occupent préférentiellement les abords

des gros affleurements rocheux, mais on les observe également en associa

tion avec les sols précédents sans que l~on puisse définir une loi de

répartition précise; de là l~utisilation d'une unité cartographique

complexe groupant ces deux types de sols.

- En bordure des lames de granite andringitréen du licol dlAmba

lavao ll
, du "Vohibell et du IlManandrambato ll , ces sols jaunes typiques

sont peu ou pas représentés ; le complexe cartographique renferme alors

•••
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essentiellement des sols "rajeunis" sur granite andringitréen, plus ou

moins mÊlés d'éboulis •

Remarque

- Dans la dépression qui borde à l~Est le "Sakaviro" (Nord

et Ouest de Iaritsena) des ~ols qui avaient été considérés (trop rapide

ment) comme en place sur les granites andringitréens ( ceux-ci affleu

rent en de nombreux points à cet endroit là) et avaient été assimilés

à des profils du type AMT 93, ont pu être observés plus en détail

(mais tardivemen t) à la faveur d'une coupe fournie par un Il gully" •

La morphologie y est très différente de celle déjà vue. Un matériel

visiblement colluvial (aucun tri), très riche en sable très grossier,

de teinte jaune ou jaune-rouge dans sa partie supérieure, puis bariolé

da gris et de rouge dans sa partie inférieure (partie riche en gros,

grains de feldspaths apparemment peu altérés) repose à 3 m environ sur

UB épaisse stone-line (20 cm) à cailloux peu façonnés de quartz ou de

granite. Une autre nappe de gravats apparatt sporadiquement 1 à 2 m

plus bas. Ce matérinu peut reposer, localement, à même le granite sans

aucune nappe de gravats à la base (il semble alors en place sur la roche

mère).

On peut considérer que ce mntéri::'.u repr.:sc!te III faciès particulier des coJ.-:.

luvions anciennes hydromorphes qui encombrént en de nombreux points de

la cuvette les vallons entaillés dans les migmatites; l'épandage de ce

matériau se'rai t alors contemporain du dépôt de ces colluvions, (gr2.Xldc

phasi.: de' rcmr.niem::nt des sOls) (1).,

La richesse de ce matériLlu" en Urt sable très grossier analogue à celui

des sols en place sur graniteandringitréen permet de penser qu'il

a pour origine le décapage de sols ayant couvert par le passé les

grandes lames ou dômes de granite andringitréen.

...
(~) Mais l'existence d'une deuxième stone-line, si elle, se confirme,

laisse présager une histoire plus complexe.

------------------------------------~-----------------------------~--
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- Aucune analyse n"'étëIDt encore disponible qui permette de

classér ces sols sur colluvions, nous n'avons pu, provisoiremen~ que

délimi~r simplement leur domaine.

2.5.5. 801s ferrallitiques moyennement désaturés en (B),

typiques, jaunes, sur gneiss granitoïde et

migmatite oeillée (cf: 2me partie A11T 134)

2.5.• 5.1,. 110rphologie

- Ces sols ont une certaine ressemplance avec la partie su

périeure de certains sols "jaunes structurés" remaniés sur migmatite

8.S0 (voir plus loin) auxquels ils passent d'~illeurs latéralement.

La richesse en argile du matéri",u fait qu'en pleine saison sèche on se

trouve en présence d'un véritable "béton" difficile à creuser; seules

des coupes partielles ont pu être ainsi observées et les observations

sont peu nombveuses (Al1T 134 représente la coupe la plus complète dont nous
disposions. L " l d ' . . f- a te1nte Jaune et e type e concretlonnement qUl a -

fectent ces sols semblent indiquer un pédoclimat humide une partie de

l'année. Ceci est à mettre en relation avec le relief assez mou (au

moins dans les limites de la zone prospectée) fourni par ces migmatites

et ces gneiss.

2.5.5.2. Interprétations d'analyses et classification

2.5.5.2.1. Classification

- Trois des échantillons prélevés sur le profil type

AMT 134 ont seulement pu être ënalysés. On peut considérer que llhorizon(B)

commence à 85 cm (taux de matière organique faible et meilleure struc-

•••
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tur~on). Deux échantillons avaient été prélevés dans cet horizon 1

l'un en haut et l'autre en bas~ Seul celui du bas a été analysé.

Au vu de cette seule analyse le profil devrait être classé dans les

faiblement désaturés ; mais étant donné la forte désaturation de la

partie supérieure du profil, il est rasonnable de penser qu~ l~analyse

de l'échantillcn prélevé dans la partie supérieure de (B) aurait permis

de d:.::sser ce profil dans les moyennema!1t désaturés 1 à la limite des

faiblement dés a turés (groupe typique; '!l'ous-groupe jaune). Cette solu..

tion a été provisoirement adoptée.

2.5.5.2.2. Interprétations d'analyses

- Sur tout le profil le pH est fortement acide. On note un

faible appauvrissement en argile de l'horizon (5-25) • Le rapport

limon / argile augmente nettement dans le bas du (B). La teneur en

matière organique est moyenne et celle en azote très faible.

- Toute la partie supérieure est très nettement lixiviée

en bases. La somme des bases éuhangeables et la capacité d'échange y

sont très faibles; le complexe y est pauvre'cu K ct xrès' pauvre en

Ca et Mg. Dans la partie inférieure ce complexe est nettement mieux

saturé (Ca et Mg surtout). La remontée biotique est peu marquée.

- Les réserves en calcium et potassium sont faibles à très

faibles. Celles en magnésium sont faibles sauf en profondeur où elles

sont élevas. Quoique élevées ces réserves en magnésium sont cependant

nettement inférieures à celles relevées à ce niveau, (près de la roche

mère altérée) dans les sols lè:iraDiti.~es sur migmatite.Ceci est en' rel"1tion

avec la relative pauvreté en ferromangésiens, en regard des migmatites

S.SO, de ces gneiss feldspathiques. Pour la même raison ]es tenems en

Fe2 03 sont nettement plus faibles que dans les sols fcrr~llitiquc~ sur

migmatite.

\J"



•

..

78

2.5.5.3. Répartition - Cartographie

- Ces sols jaunes occupent la partie sommitale arrondie,

et les pentes intérieures, du petit mnssif du "Vohitrakangn" au Nord

de la plaine. On les trouve également sur la bordure de migmatites

oeillées à l'Est de la cuvette (1). Ils se rencontrent en nssocia

tion avec des sols "rajeunis" (voir plus loin), ces derniers occupant

préférentiellement les abords de gros affleurements rocheux.

A l'échelle 'de notre carte il n'était guère possible de cartographier

séparément les uns et les Rutres (nous n'en aurions d'àilleurs pas eu

le ~emps). ées sols jaunes ont donc été cartographier en complexe

avec les sols rajeunis (complexe nO 3).

(1) Cette zone n'a été que très rapidement parcourue. La morphologie
des quelques profils observés en cet endroit est assez analo
gue à celle de AMT 134 ou AMT 132 (sol "rajeuni" qui sera vu plus
loin), mais il n'est pas certain que ce soit les seuls types de
sols qui puissent exister dans ce secteur •
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2.5.6~ Sols ferrallitiques moyennement désaturés en (B),

remaniés, modaux, sur migmatiteS.I'SO,à !,2.~i~.!.J'E}.v6r~ent"

( cf:2me partie AMT 38)

2.5.6.1~ Remarques préliminaires

1 .- Ces sols appartiennent à l'ensemble des sols "rouges pulvé

rulents" qui sont les sols les plus répandus, les plus caractéristiques et

en même temps les plus complexes de la cuvette. Leur morphologie très par

ticulière est remarquablement homogène d'un bout à l'autre de la zone pros

pectée (de là l'utilisation du terme: "rouges pulvérulents").

- Les valeurs rencontrées pour leurs taux de saturation obligent

à effectuer un clivage en leur sein, clivage qui apparaît ici, au.vu de

cette homogénéité dans la morphologie, assez arbDraire~ Deux profils

(AM'!' 38, AM'!' 125 )asscz analogues et tr:",ss<:,.;1bLlo];cs" dL.s<pect:à tous les

nombreux profils "rouges pulvérulents" observés dans la plaine avaient

été choisis pour une analyse détaillée (1)~

Les résultats de ces analyses sont ~ls que l'on doit séparer ces deux pro

fils pour satisfaire à la classification C~~~C.S. 1967~ Le profil AMT 125

qui doit être classé dans les 501s fcrrallitiq~es fortencnt d6s~turts sera donc

présenté et cŒi~ehté plus loin.

Disons de suite que faute d'un plus grand nombre d'éléments

analytiques nous ignorons tout de la répartition respective des profils

moyennement désaturés et des profils fortement désaturés ainsi révélés par

l'analyse.

•••

--------------------------------------------------------------------------. . .
(1) Etant donné, d'une part, que nous avions affaire à des profils très

particuliers et complexes dont les caractères chimiques ne semblaient
pas devoir être très différents d'un bout à l'autre de la cuvette vu
la constance dans leur morphologie et que, d'autre part, le nombre
d'analyses dont nous pouvions disposer était limité, il nous a paru
préférable d'analyser très en détail deux profils plutôt que d'en ana
lyser incomplètement un plus grand nombre~

------------------------------~----------------------------~--------------
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On peut simplement dire que cette plus ou moins grande d6saturation ne

semble pas se marquer dans la morphologie des sols et que ,sur ces grandes

étendues planes, elle ne semble pas non plus pouvoir être reliée à des po

sitions topographiques privilégiées (de nombreuses analyses en différents·

sites de'la cuvette seraient nécessaires pour mettre en évidence des rela

tions, s'il y en a). Une unité cartographique complexe groupant sols

moyennement désaturés et fortement désaturés a donc été utilisée pour

représenter ces sols.

2 - L'utilité de la notion de IJfaciès lJ n'appara1t pas encore

très clairement à ce niveau de l'exposé. Elle apparaitra beaucoup mieux

dans le chapitre suivant où l'on devra séparer au niveau de la famille

des sols à morphologie très jifférente, l'une de ces morphologies se

rattachant à celle qui va être ici définie.

2.5.6.2. Norphologie générale des sols IJrouges pulvérulents lJ

2.5.6.2.1. Caractères essentiels·

(voir 2me p:trtie:dcscription de A,NT 3-8 et ·125)

- Sous un horizon organique de surface, graminéen, à structure

polyédrique bien développée, appara1t un monolithe argilo-sableux massif

et poreux, pourvu de concrétions, reposant à 2 m t;n T.'loycnne su:r_,~c n:1ppe de

gravats de quartz (stone-line) en général IÜnce, ·continue. et tr~s régu

lière. Ln cohésion de ce matéri"u est très forte dans les 70 cm supérieurs;

elle devient ensuite très faible en même temps qu'appara1t un caractère

pulvérulent~ L'épaisseur du recouvrement sur stonc-line peut atteindre

près de 4 :~. (grands lavakas à l'ouest du pont de la RN 7 sur la Marofihitra)

mais elle peut descendre aussi jusqu'à 1 m 2«auSud du profil A}IT 137, près

d'un bois dl Eucalyptus).

- Sous la stone-line se rencontre systématiquement la succession

suivante d'horizons
•••
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• trO à 70 cm d'un mo..téric,u argilo-sableux ct friL'..ble à structure

polyédrique très bien développéeo Dans les 15 à 30 premiers centimètres

ce matoriau est ~8sez riche en concrétions peu indurées ct prosente 'un cer

tain degré de pulvérulenceo

• Vient ensuite 70 cm à 1 m d'un matériau argilo-limone'ux ou

l imono-argileux, bien structuré, très tendre, très riche en fines paillettes

do micas.

• La migrll[,ti te Sosa nItérée, à structure bien reconnaissable,

se rencontre immédiatement en-dessous. Sa structure litée originelle se

"fond" d,:,ns l' horizon micacé précudent.

Remarque

La sucoeesion d'horizons observée ici sous l~ stone-line rappelle

beaucoup (épaisseur des différents horizons mis à pnrt) celle déjà rencon

trôe dans les profils "rouges structurés" (llIT 9 et 131) 0 On la retrouvera

encore dans d'autres profils développés sur migm[~ite (iJlT 122 1 tA, 87, 46,

16) •

Cette rema.rque est à retenir car elle a fondc~ment~lement guidé les interpré

tntions pédogénétiques qui seront fournies plus loin.

2.5.6.2 ..2. Données complémentaires

- HYdromorphie - On ~ pu observer très localement (profil !J~T 69)

l'existence de trcccs d'hydromorphie dans le matériau sous stone-line :

zones centrimétriques à décimétriques bien circonscrites d'une nrgile ba

riolôe, Cette hydromorphic est peu nccentuée ct se"lble accidentelle.

2 - Cuirassem..Q..nt - :Cn doux endroits, en bordure des vallons de

recreusement récent (1er v~llon nu sud du profil lUIT 40 et 2me vallon à

gauche de 10. piste d 'll.mbohumandroso en ven<..nt d 'Amb.::.lavao), des nive2:UX

cuirassés ont été repérés au sein des sols "rouges pulvérulents". Il s'a.git

d'une cuirasse vacuola.ire développée de façon fragmentaire dans les profils,

au niveau de la stone-line : blocs décimétriques bien circonscrits,

.....
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de forme irrégulière, englobant parfois des éléments de la stone-line.

La morphologie d'ensemble des profils {la teinte en particulier) ne varie

pas lorsqu'apparaissent ces "accidents minéralogiques" (PEtS de traces

d'hydromorphie). Les quelques observations effectuées ne permettent pas

encore de dire si ce cuirassement est "en place" dans les sols Ou s'il

s'agit d'une ancienne cuirasse démantelée puis remaniée en m~me temps que

les sols qui l'auraient :renfermée. Le problème de l'allochtonie ou de

l'autochtonie. de ces cuirassements (ou encroutements) reste posé, de

même que celui de leur extension (elle semble faible). Dans l'hypothèse

d'un cuirassement "en place", il serait intéressant de voir si ce cuiras

sement est fossile ou se poursuit encore actuellement.

- En l'absence de toute analyse ces profils indurés n'ont pu ~tre

classés. Leur existence a simplement été mentionnée par la lettre "c" en

surcharge sur la carte.

3 - Traces fossiles leni9IDatigue~l- Dans l'horizon pulvérulent

du profil AMT 69, puis par la suite, au même niveau, dans~ les sols

"rouges (ou jaunes) pulvérulents" de la plaine, ont été repérés de npm

breuses traces fossiles assez énigmatiques. Il s'agit de loges cylindri

ques très régulières ressemblant tout à fait à un doigt de gant. Elles

ont 1,5 à 2 centimètresde diamètre, 4 à 6 centimètresde long et présen

tent extérieurement un mince cortex durci. L'intérieur, très lisse, est

rempli du même- matériau pulvérulent que celui constituant l 'horizon qui

les renferme. Après examen par des botanistes et entomologistes du

Centre OR8TOM de Tananarive, il ne semble pas que l'on puisse rapporter

ces traces à l'une quelconque des formes de vie végétale ou animale.actuel

le de cette région. Peut-être faut-il voir là une autre preuve de l'exis

tence de climats passés plus secs ou plus humides en ce lieu? Mais cette

preuve ci res te à fournir •••

4 - Concrétions - Deux types de concrétionnement coexistent

dans les sols "rouges pulvérulen:ts".

a) Un premier type, rencontré dans tous les profils et
•••
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~ocali9é dans l'horizon continu et pulvérulent. sur la stone-line ainsi queet . . ..
dans l rorizon structuré légèrement pulvérulent' sous celle-:cit correspond à'

des concrétions peu indurées, sensiblement de même teinte que le sol. Ce

sont des sortes de nodules centimétriques de "terre" compactée (voir deso(;:rip

tion de AM'!' 38), rappelant beaucoup les "zones noduleuses cohérentes lf des

sols "rouges structurés".

b) Un deuxième type, sporadique et localisé surtout dans la

partie supérieure des profils, correspond à des concrétions plus petites

(t cm), gris-noir, rondes et dures,présentant par place sur leur cassure

un éclat métallique. Ce type de concrétionnement est particulièrement bien

représenté dans les sols I~ouges pulvérulents"entourant la butte de l' "An-:

droka" (sortie Ouest d'Ambalavao) ; on peut voir parfois à cet e~droit les

concrétions du premier type prendre à leur périphérie, ou par place à

l'intérieur, l'aspect des concrétions du deuxième type.

Us concrétion; du premier type n'ont pu être analysées mais, vu

leur faible différenciation et induration, leur composition chimique et mi

néralogique ne doit pas être très différente de celle du matéri~U p~vérulent

qui les renferme~ Les concrétions du deuxième type semblent, vu leur couleur,

riches en manganèse, mais cet élément n'a pu être dosé. Une analyse triacide

de ces concrétions a révélé des teneurs en Si, Al, Fe, Ti peu différentes de

celles du matériau encaissant~ Par contre les teneurs en Mg (dosé après

attaque. n~trique) semblent très élevées (66 m.e. %). Ce résultat assez

surprenant reste à confirmer.

- Faute d'observations et d'analyses plus poussées (analyses

chimiques totales, plaques minces, RX) il est encore difficile de dire si

le concrétionnement du premier type se relie à des actions climatiques. . .

actuelles (début de concrétionnement lié à l'action d'un climat

plut6t .ferruginisant ?) ou s'il est le résultat d'actions climatiques ou

biotiques passées. Le deuxième type de concrétionnement semble, par contre,

en cours de réalisation actuellement (sans doute sous l'influence locale

.. ...
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de conditions p[~rticulièr€)s de pôdoclimat) (1). L'étude de la. nature exacte

de ces concrétions et de leur mode de genèse méritercit d'être entroprise~

5 - Horizons pulvérulents - Dons le niveau pulvôrulent d'un pro

fil (iJ!T 69.65-220 cm) quelquos plagues minces de sol ont été r6a.lisées (2)
afin d' essayer de voir à,' quoi pouva.it' se relier le cara.ctère pulvérulent

si particulier du matériau. Le protocole suivi est le même que colui couram

ment adopté pour la confection de plnques minces de roches consolidées à la

résine, m~is l'on a opéré sur les faces d'un cubo de sol (30 cm d'arête)

prélevé sur les flancs de lu fosse d'étude.

Dans le champ du microscope le sol apparaît nlors formé par

une multitude de petits granules ~rrondis de teinte brun rouille, empilés

les uns sur les autres à la maniGre d'uJ:1 tas de billes, et relic..nt entre eux

de nombreux éclats do quartz fissurés. Dans cet édifice existent trGs

fréquemment des lacunes (micropores - macropores). En lumière polarisée cer

tains de ces granules appara.issent localement cryptocristallins (goethitc ?)~

Le caractère pulvôrulent du sol a donc pour origine un mode d' assembl['..gc

original pour les particules qui le constituent : au lieu d'un pl.:1sma plus

ou moins continu on c 'un véritable empilement de microcgrégats crgileux (3)

de la taille des limons (on peut parler de "pseudolimons") et de grains

de quartz plus ou moins grossiers. L'horizon tout entior est une véritnble

poudre.

- Seraient à rattacher à cette architecture particulière les gran

des variations d[ms l'intensité de la. tointe et dans la cohésion observées

entre l'état sec et l' ét c,t humide dans ces niveaux pulvérulents : à l'état

humide le matériau devient rouge très sombre et forme une espèse de pâte

foisonnante à toucher très particulier.

~-----~----------------------------------------------------------------

Il ost probc..ble que ces microa.grégats comportent un mélange de pa.il
lottes de kaolinite, gibbsite et goethite liées pc"r du "for amorphe"
(cf : analyse minéralogique de MIT 125).

(1) Un concrGtionnement analogue
régions plus hill~ides de l'île

(2) Grâce à l'aide deC. GENSE.

(3)
'1

1.
!

(?) .:1 été observé pa.r F. BOURGEAT dans les
(communicat~on or.:11e).
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- Le problème de la nature exacte des conditions (macroclimat,

ambiance physicochimique du sol, etc••• ) ayant présidé à la genèse et au

développement de la structure conti nue pulvérulente du niveau inférieur

sur stone-line des sols "rouges pulvérulentS' reste encore posé. On remarque-

ra simplement que le caractère pulvérulent n'existe dans cette région que

dans les sols développés sur des roches mères riches en silicates ferroma

gnésions et par conséquent riches en fer (migmatite 8.80 et gneiss à cordiérite

et grenat) et que ce caractère n'est vraiment développé que dans un matériau

remanié ayant certainement subi (au moins) : d'abord une phase climatique

humide, puis une phase climatique~ (1).

6 _ Porosité tubulaire - Si l'on examine l'ensemble des sols fer

rallitiques de la région on constate que tous, peu ou prou, présentent une

certaine porosité tubulaire, mais cette porosité prend un développement

assez fantastique dans les niveaus pulvérulents des sols "rouges (ou jaunes)

pulvérulents". Les caractères particuliers du mode d'assemblage des particules

dans ces niveaux pulvérulents semblent favoriser le développement d'une

telle porosité. Il est probable que les racines de graminées doivent jouer

un rôle dans l'apparition de cette porosité mais d'autres phénomènes

doivent également jouer. L'étude de la micromorphologie de ces sols per

mettrait sans doute de cerner le problème.

7 - Massivité et cohésion des horizons supérieurs - Tous les sols

ferrallitiques de la plaine présentent dans leur partie supérieure des

niveaux cohérents (sinon très cohérents) où la structure a une certaine

tendance à la continuité qu~d elle n'est pas franchement continue. Le phé

nomène est maximum dans les sols "rouges (ou jaunes) pulvérulents"

( de par la nature, sans doute, du' matériau qui les constitue).

• ••

(1) Les phénomènes pourraient avoir été, très ~hématiquement, les suivants.
Lors de la phase humide le fer est extrait des réseaux cristallins
primaires et s'individualise sous forme d'hydroxydes ; une certaine
structure se développe alors dans les sols. Lors de la phase sèche
auraitlieu (avec ou sans l'aide des phénomènes de remaniement 7) une
pectisation massive des hydroxydes de fer entratnant la genèse des
pseudolimons et la destructuration du sol.
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'..
~onsti tue). Comme ce phénomène est indépG.'1r}·:mt du t7Pe de sol, il ~t logique de

l'attribuer à 1/ action du climat actuel (et aussi à l'aCtion' des brOlis);

en pourrait alors voir dans l'existence de ces horizons gup~ti~ursmassifs

et' cohérents l' effet d'un climat plutô't ferruginisant {on' sc:ii t que les

sols ferrugineux tropicaux se caractérisent, entre autres, par 'une. structure

massive) •

2.5.6.3. Interprétation d'analyses et classification (profil

AM'!' 138)

2.5!6.3.1. Remarques préliminaires

1 - Parce que le recouvrement sur la stone' line a we épaissc\U'
. ,

importante (et parfois même considérable) et parce que la succession des

~. horizons rencontrée sous la stone-line n~a qutun'faible dév~loppe~entetpeut

·~trc consid6r6e comnc le résul t2.t d'une dcux.il::nl,;'p,:dOgcn~g~rê~is&cpostG.l'-k:u

~~me~t '.~ l" ~;:;nd.-,.gedU ·j·.1~'.t~ri'"u !>upérieur (vOit ~r.tep;rtie)~on n' 0. PJ'i.s en-çon.

'sidêration pour définir le (E) des sols 'lIro~ges (ou jaunes)pul~érulënts"que le
. ,. -... .'

matériau situé au-dessus de la nappe de gravats •.
. .,

2 - Le 'matériau' situé sur -la'$ tone-linc :renferme dé'.ns .

sa partie inférieUr~d~s zones amygdaiotdist;ê~ pUlvérule~t~s. ~lles 're

présentent le ,1/6ème envir~n (en 'volume) de.l'horiz~ri qui les r'eriferme.

Afin de cer~er leur' originee:'11esont été~~'élevée~~t ~alysées'séparément

(de même plus loin pour AllT88' ct t25).,

3 - Les carottes prélevée5enPr~~ondeurà la tarière à main

représentent en regard de l'hétérogénéitéde·laroche..mè:r'e~igma:titique, un

volume trop faible de matériau pour être <:Ons.i~é~s e~ absolument .

représentatives de celle-ci. Les résUltats d'analyse ch~~ique et physique

sur ces prélève~s doivent dont; ê~ ~~erPt"étês avec prudenee •..'

•••
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2.5.6.3.2. Classification

L'horizŒ:I.(B) peut être pris dans le niveau (70 - 205) : faible teneur

en matière organique, pulvérulence et faible cohésion. Par lapàrtie supé

rieure du (B) (70 - 135) ce profil serait à classer dans les moyennement

désaturés et par la partie inférieure (135 - 205)' il se placerait dans~ 'ies

faiblement désaturés. On peut cependant remarquer que dans ce niveau f~ible

ment désaturé la somme des bases échangeables est largement inférieure à a
et que le pH est' 5,5. N~us avons donc rangé ce profil dans les sols

ferrallitiques moyennement désaturés en (B) (groupe rem'anié, S~US-g~;upe

modal) .'

2.5.6.3.3. Interprétations d'analyses

- Le pH est très fortement acide dans la partie supé~ieure. Il

s'élève ensuite un peu dans l'horizon pulvérulent et redevient à nouveau

très fortement acide dans le matériau sous stone~line.

- LI horizon tout à fait supérieur (0 -15) apparaît nettement

appauvri en argile (érosion en nappe). Il semblerait qu'on ait ensuite~ étant

donné les faibles' teneurs en "argile" du matériau pulvérulent sous-jatent~

un horizon d'actUffiUlation argileuse dans le niveau de forte cohésion (15-70).

Cette interprétation (qui oblige d'ailleurs à supposer l'existence passée,

au-dessus du sol actuel', d'un horizon lessivé), ne semble pas pouvoir être

reten~e. Si l'on examine en eBèt~à la loupe binoculaire, les sables"fins

et grossiers séparés lors de l'anàyse granulométri'ilue du matériau pulvérulent,

on y trouve, mêlés aux grains de quartz bien lavés, un assez gratl~nOmbre de

petits glomérules, argileUx renfermant de fins éclats de quartz (.1) ~ Ils

s'écrasent très facilement sous la pointe d'un scapel, Ces glomérÙles n~

préexistaient pas dans le sol ; on ne voit en effet dans celui-ci (cf:
, "

plaques minces) que des granûles de t~ill~ très inférieure (pseudolimons)

...
(1) On n'a jamais rencontré ces glomérules dans les sables recueillis après

analyse granulométrique de matériaux non pulvérulents.
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reliant entre eux des grains de quartz. Il semble donc qu'il y ait genèse,

aU cours de l'anàyse granulométrique de ces matériaux pulvérulents, de pe-

U ts agrégats argilo-sableux de la taille des sables (1) ~ourquoi et comment ?).

ce phénomène, par lequel une assez grande quantité de particules de la taille

des argiles passe dans la fraction sableuse. fausse complètement les résul

tats de l'analyse granulométrique (2) etbi enlève alors toute signification

pédogénétique (on ".fabrique" des horizons app~uvris). D'autres techniques

de dispersion sont à rechercher.

L'horizon de surface est bien pourvu en matière organique.

Les teneurs vont ensuite régulièrement en décroissant jusqu'à grande pro

fondeur: l'action de la végétation graminéenne se marque ici fort bien~

Les teneurs en azote sont faibles à très faibles (sauf dans le niveau 30

70). Le rapport è/N appara~t anormalement élevé dans le niveau (0-30)

(cf : less i vage de l'azote minéralisée après brnlis et (ou.)'' l';ré~el1ce ~e, débris

ch~rbonn~ùx).Cc rappor~ devient ensuite bas à très bas.

- Sur tout le profil la somme de bases échangeab~es est très

faible. La capacité d'échange est de même très faible, sauf dans l'horizon

argilo micacé (255-350) où ~lle est aSsez élevée (nous reviendrons sur ce

phénomène). La lixiviation âtsbases est nette dans la partie supérieure

du matériau sur la stone-line (horizon de forte cohésion surtout). Les

zones très pulvérulentes de la partie inférie~semblent plus lixiviées

que le reste du matériau pulvérulent~ La remontée biotique est peu marquée.

Le complexe est très pauvre à pauvre en Ca et 'Mg, très pauvre à extrêmement

pauvre en K (sauf dans le niveau micacé sous stone~line).

- Les réserves en calcium sont moyennes à faibles au-dessus de

la stone-line (la teneur de (135-205) parait aberrante et due à une erreur

•••
(1) On peut parler de "pseudosables" mais ce terme est plutôt réservé à des

microconcrétions préexistant dans le sol.

(2) Celle-ci semble de toute façon faussée dès le départ puisque pour l'es
sentiel ces ~orizons pulvérulents sont formés de pseudolimons dont la
diSpersion n'est probablement pas systématiquement réalisée.
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d'analyse) j elles sont très faibles à faibles au-dessous. Celles en

potassium sont très faibles au-dessus de l~ stone-line, faibles à très

faibles en dessous. La différence de degré d'~volution entre les matériaux

situés au-dessus et au~dessous de la stone-line appara~t très bien ~ans

les réserves en magnésium : le matériau au~dessus a des réserves nullès,

très faibles ou faibles, alors que le matériau en-dessous a des réserves

élevées ou très élevées, On remarquera que dans ce dernier cas la quantité

de magnésium fixé sur' le complexe est toujours faible,On peut· ena.or-e .iJ:lag.:i:J:::œT

ici( cf:etu<1e de AliT9) que ce .lil"".fm<:siwn est bloqué 'drns -des réseaux <œistallir.s
ferromagnés:lens)

prim-dres (m:ttl'ooé~~fs:'à:ë -3.i1':i:à3eS/.Les zones trè s pulvérulentes ont des

réserves plus élevées en magnésium et moins élevées en calcium que le reste

du matériau pulvérulent.

- Le rapport Si02/A1203 est toujours largement inférieur à 2. Il

varie de façon assez irrégulière avec la profondeur et les valeurs observées

ne permettant pas de différencier nettement le matériau au-dessus de la

stone-line de celui au dessous de celle-ci (les différences seront beaucoup

plus accusées sur le profil AMT 125). Les teneurs en fer augmentent régu

lièrement avec la profondeur de sorte que chaque horizon appara~t appauvri

par rapport à celui qui le suit. On remarque que le niveau (255-350), quoique

très riche en fines paillettes de micas, présente simultanément les pro

priétés suivantes: très faible teneur en potassium, rapport Si02/A1203 bas,

capacité d'échange élevée. Les micas y semblent ainsi profondément altérés

(teneur en K très faible et Si02/A1203 bas) et au cours de cette altération

un minéral à forte capacité d'échange (qui reste à déterminer) semble avoir

été engendré (à partir des micas 1). Ce phénomène, différent de cc que

nous avons vu jusqu'ici pour les horizons inférieurs limono-micacés des

sols ferrallitiques sur migmatiteS.~O{cf:Alm9}n'est probablement pas

accidentel j on lia en effet retrouvé au profil AMT 87 (qui sera étudié

plus loin).

.....
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2.5.6.4. Répartition - cartographie

- Dans le centre de la cuvette ces sols tapissent au pied des

reliefs résiduels, de grandes zones planes à pente douce, disséq~ées en

une succession de petits plateaux par l'érosion. Sur la bordure Est, où

la pente d'ensemble est notablement plus forte, on n'en rencontre que des

lambeaux épars, haut perchés par rapport au niveau de drainage actuel.

- La cartographie de ces formations ne pose pas deproblême

particulier (morphologie très caractéristique et sites topographiques bien

définis) •
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2.5.7. Sols ferrallitiques moyennement désatur(s en (Bj remaniés,

j~, sur migmatite S-SO

- Trois 'sortes' de sols à morphologie très différente (ou "faciès"

très différent, avec le sens donné à ce terme au paragraphe 2.5.7.2.4.) sont

susceptibles d'être rangés dans cette unité de classification. Leur morpholo

gie sera d'abord décrite, puis des problèmes de classification seront débat

tus et enfin, après interprétation des analyses, on parlera de la répartition

et de la cartographie de ces sols.

2.5.7.1. Caractères morphologiques essentiels (cf. 2ème

partie: AMT 88, 122 et 87)

2.5.7.1.1. Sols jaunes à faciès "pulvérulent"

ou sols" jaunes pu1véru1ents'\ AMI' 88)

- Mis à part la teinte jaune; qui affecte toute la partie supé

rieure du profil CA et début du CB) ) et une certaine hydromorphie rencontrée

parfois Gnais pas toujours) en pro1èndeur au niveau de la stone-1ine, peu de

choses distinguent morphologiquement ces profils IIjaunes pulvérulents" des

profils IIrouges pulvérulents ll déjà vus.

2.5.7.1.2. Sols jaunes à faciès II s tructuré"

ou sols "jaunes structurés" AMT 122

- Ces sols s'inscrivent, en particulier, dans la toposéquence

schématisée sur la planche 13 (schéma nO 1) •

• Le profil AMT 122 correspond au type le plus fréquemment représenté et la

succession suivante d'horizons est alors rencontrée:

- sous un horizon organique graminéen de surface bien déve10ppéé appara~t

sur 50 cm environ, un horizon jaune à jaune rouge, argileux, faiblement

sableux, concrétionné, assez bien structuré et cohérent.

- une stone-line peu marquée se rencontre à 80 cm - 1 m.

...
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- vient ensuite 1 ID d'un horizon rouge (mais parfois jauni dans sa partie

supérieure), argilo-limono-sableux, irès bion structuré, friable, légère

ment plüvérulent, riche en "zones hoclulèuses cohérentes" (celles-ci sont

largement dimensionnées dE~s la partie supérieure).

- sous cet horizon, qui r~)pelle beaucoup la partie médiane des profils

m'~T 9 et 131, la structure devient plus continue et la texture plus limo

neuse. Des traces d'hydromorphie apparaissent parfois à ce niveau en mêmo.
1

temps que des paillettes blanch~tres d'un minéral indéterminé (gibbsite 1).

- l'horizon argilo-limb~o~micacé; classiquo dans cette région dans la par

tie inférieure clos profils ferrallitiques dévcloppés sur migmatite S.SOI doit

probablement se rencontrer en-dessous mais aucun sondage n'a pu être fait

pour le mettre en évidence.

2.5.7.1.3. Sols jaunes à faciès "jaune/rougell ou

sols "jaune/rouge"

Cos sols s'inscrivent, en particulier, dans la toposéquence sché

matisée sur la planche 12. Lour morphologie est très généralemënt la suivanto

• Sous un horizon organique graminéc3n de surfaoe apparatt sur 1 Mun horizon

argilo-sableux jnune et massif, .reposant sur une ~one-line bien marquée.

• La structure et la teinte changent brutalement sous la stone-line où sur

50 cm environ apparaît un [,mtériau très bien structuré, argilo-sableux et

rouge. Ce matériau est parfois jauni dans sa pa.rtie supérieure ; celle-ci

renferme des concrétions pou indurées (analogues à celles du (B) des sols

rouges ou jaunes "pulvérulents").

• Vient ensuite, sur 1 m ou plus, un horizon bien struoturé, limono-argileux,

très riche en fines paillettes de micas.

- Notons ici que la succession des horizons sous stone-line ren

contrée dans cos profils rappelle beaucoup, entre autres, colle déjà obser

vée au même nivee,u dans los sols "rouges pulvérulents" (cf: lUiT 38) (ou cellE:

qui peut être observée à co niveau dLma les sols "jaunes pulvérulonts ll qunnd

ceux-ci no présontent pas de phénomènes d'hydromorphie on profondour) •

•••
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2.5.7.2. Problèmes de cl~ssific~tion

2.5.7.2.1. Sols IIjù.unes pulvérulents Il (AHT 88)

~ Pour les mêmes rnisons que celles invoquées précédemment à

propos de.lo clnssificntion de AfIT 38, il semble que l'on doive considérer

que l'horizon (B) correspond ùU nivenu pulvérulent (90-250).

- Parm pnrtie supérieure, jaune, de l'horizon (B) AMr 88 se

place dans les moyennement désùturés. Parla pnrtie inférieure, rouge, du

(B) il se plocernit : soit à la limite des moyennement désnturés et faible

ment désùturés (zones très pulvérulent3), soit dnns les fniblement désatu

rés (zones plus cohérentes) ; mnis lù somme des boses échnngeùbles est

toujours nettement inférieure à 2 dans ce niveau. Il semble donc que l'on

puisse clnsser ce profil dans les sols ferrollitiques moyennement désaturés.

Pùrce que l'hydromorphie qui affecte l~ pùrtie inférieure du' profil se

locùlise à grande profondeur (et parce que ln teinte j~une supérieure peut

aussi appnrnître sùris qu'existe cette hydromorphie de profondeur) il ne

semble p~9 que l'on doive tenir compte de ce car~ctère dans ln clùssificù

tion de ce profil. On peut donc clnsser AMr 88 dnns le groupe remrunié et

le sous-groupe jnune.

2.5.7.2.2. Sols IIjnunes structurés ll (.MIT 122)

- L'ensemble des horizons situés nu-dessus de la stone-line, bien

~~"'lrvus en mntièrc orgùnique et lixiviés en bnses relotivemcnt aux horizons

rencontrés sous celle-ci, peuvent être inclus dùns un A globnl (bien que

10 structure soit assez bien développée et qu'il y nit concrétionnement).

Pnr annlogie avec ce qui a Jéjà été fnit pour les profils Al1r 9 et 131 on

peut alors considérer que l'horizon (B) est représenté, dnns l~ sucession

des horizons très bien structurés rencontrés sous ln stone-line, pnr les

horizons riches en "zones noduleurse cohérentes" (85-160)

- Deux horizons assez peu différents sont nlors à considérer (85

125) et (125-160).• Les toux de snturation de ces deux niveaux placent AM'!' 122

dans les moyennement désaturés.Cependnnt lù valeur de S dnns l'horizon

(85-125) est à la limite de ce qui est odmis pour cette sous-clnsse et avec

•••



la valeur de 8 de (125-160) on est franchement dans les faiblement désaturés.

Le pH est également limité pour cette sous-classe. : ,',J~.

groupe jaune.

- On peut finalement classer ce profil dans les sols ferrallitiques

moyennement désaturés à la limite des faiblement désaturés, mais l'inverse

pourrait être fait Quoique riche en matière organique ce profil n'a pas des

teneurs telles que l'on puisse le cl~sser dans le groupe humifère et ,comme
~ .~ '~'

l'hydromorphic qui l'affecte est faible (quelques tâches de réduction du fer

en profondeur) on peut le classer en définitive dans le groupe remanié, sous
\.:-:~:·f/~;l<

.: ...•
2.5.7.2.3. 801s IIjaune:/rouge ll (AMI' 87)

- Il semble que l'on puisse prendre ici le (B) dans les horizons

(100-140) situés sous la stone-line ils correspondent en effet à un maté~
", '1": ,..

riau tres hien structuré (alors que le matériau sur la stone-line est parti-

cUlière~~~ism~d~ii), pauvre en matière organique et un peu moins lixivié en

bâsès que le reste du profil. On est cependant gêné pour procèder de la sorte,

étant donné le faible développement de ces horizons en regard de l'épaisseur
c ~. ..

du recouvrement sur la stone-line : on pourrait même définir un autre (B) dans
. J..

la ~~tie inférieure, pauvre en matière organique, du matériau situé sur la
:;:. '-

ston~-line ; mais par analogie avec la solution adoptée pour le profil pré-
.;." '.~~.

cédent nous n'avons pris en considération que le niveau (100-140).

- r:eux horizons successifs, (100-115 ett15 ...r~O!),peu:'Z.ent êtrefJ;,orS;pris.

enconsidération. Par les caractéristiques (pH, S, V) de l'horizon (100-115),

AMT P7 se classe dans lesmoyennement désaturés. Le taux de saturation de

l'horizon (115-140) le placerait par contre dans les fortement désaturés mais

8 est largement supérieure à 1 et le pH largement supérieur à 5,5.'11 semble

donc que lion puisse classer ce profil (complexe) dans les sols ferrallitiques

moyennement désaturés, à la limite des fortement désaturés.

Le matériau sur la stone-line est appauvri en argile relativement

• • 0 •

. !o.
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1

au matériau si tué en dessous de cèlle-ci (1), mais· 11 indice d'appaUvrissement

est )- à 1/1,4 (2). On ne peut donc pas classer ce sol dans le groupe appauvri

et on doit alors le ranger dans le groupe remanié i Comme le sous-groupe

appauvri n'existe pas dane ce groupe et qu'on ne peut tout de même pas le

créer au vu de l'analyse d1un seul profil (d'~illeurs complexe), AlIT 87 a
. • i\'

finalement été rangé dans. le sous':'groupe· jaune.

2.5.7.~.4. L'unité complémentaire de 1a clas7

s~fication "variété' ou faciès"

• Trois sortes de sols à mo~phologie radicalement différente

mais que l'on ne peut apparenunent séparer (3) au niveau de la famille dans·

le cadre de la classification C.P.C.5. 1967, viennent ainsi d'être décrits.

L 3 types de morphologie que représentent ces sols n'ont rien d'accidentel
;

certains de ces types ont déjà été rencontrés (cf. profils AMr 9, 131; 38) et~

nous les rencontrerons encore (cf. profils AMT 46, 125 et 16 étüdiés plus

loin). Ces 3 types de morphologie (qui ne concernent que les sols déve

loppés sur migmatite 5-50) peuvent être schématiquement définis de la façon

suivante

1. morphologie Ilpulvérul~nte"': épais recouvrement d 'une stone-li~e

profonde par un matériaù pulvé~Û1ent.
.:.\

, , -~

2. morphologie "structurée" : mat'ériau rouge, {)U j -:nnc 'PlUS' roUgc;ron"'nié
~u non' st1.-per.f;!.cieJ,lŒ1l.ent,à.n~c.:'H9.J.yédr::.ÏéL~e'_~r?'~ ~ie!'l <Mvelo.pp.êe
sur m'le ~sez forte épnisseur,pr~sent<~lt.des ségrégations du type
"zones noduleUses cohtSrenhii i1 ~

3. morphologie "jaune/rouge" : superposition d'un matériau jaune

massif et cohérent à Un matériau rouge et très bien structuré, avec '"

stone-line intermédiaire soulignant la discontinuité.

",

.-

•••
.,..

(1)-:La teneur en argile de (100-115) est certainement plus élevée que ne l'in
dique l'analyse granulométrique. Cet horizon présente en effet un certain
degré de pulvérulence et il y a probabl em(;'''1t eu genèse de '~seudosables"

~'·l-t.~1<'l]Jyse..~:t~~~(1Cf 1·.6tu{1~' <Iti~))rr 38)

(2) On ne doit pas tenir compte dans le calcul de cet indice du taux d'argile
de l'horizon de surface (0-15) car l'appauvrissement, est à ce niveau, un
phénomène général à tous les sols de la région. "

(3) La démonstration est sans doute ici assez boiteuse ; elle sera beaucoup
plus probante lors de l'étude des profils AMr 125 et 16 (-c.t16tu.ck <fu,S:.
sols ferrallitiques fortement désaturés).
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Les morphologies de ces trois "sortes" de sols sont tellement différentes qu'il

ne saurait être question de garder ceux-ci dans la même famille. Comment alors

les différencier dans le cadre de la classification adoptée ?

_ On pourrait songer à introduire entre le "sous-groupe" et la"fa

mille" l'unité "faciès". Mais cette unité ne peut que regrouper (G. AUBERT

1966-1967) des sols présentant actuellement dans une région déterminée une

certaine "tendance évolutive" commune, tendance liée à l'influence régulière

ment répétée d'un des facteurs de la pédogénèse actuelle (1). Or les trois

morphologies reconnues représentent un ensemble de caractères tels qu'il est

exclu de pouvoir les interprèter chacune comme la matérialisation de "ten

dances évolutives" actuelles. Chacun de ces "asp~cts morphologiques" ne peut

en fait être compris que comme le résultat d'un passé pédogénétique complexe

dont l'empreinte dans les sols nia pas encore été effacée (voircn 3me partie.

les interprétations pédogénétiques proposées). Ceci est d'autant plus facile à

admettre que ces trois types de morphologies ne sont pas répartis au hasard

dans le paysage actuel, chacun de ces types est attaché à des sites particu

liers. La morphologie "pulvérulente" occupe ainsi les grandes étendues planes

au pied des reliefs résiduels, la morphologie "structurée" : les bordures des

vallons de recreusement récent et la bordure haute des lames de migmatites

grani totdes, la morphologie "jaune/rouge": la bordure des vaJll.ons anciens ou

des vallées alluviales anciennes.

- Il ne semble donc pas, en définitive, que la classification adoptée

dans cette étude puisse permettre, de par la nature des caractères qui y

sont pris en considération et leur mode de hiérarchisation, de séparer les

trois sortes de sols à morphologie très différente auxquels nous avons af

faire. P.r9visoirement, et faute de mieux, la solution provisoire ct peü sat.isfai-
J3ante quV .

/consiste à introduire après la famille et. h~rs classification une unité

supplémentaire de classification que l'on a appelée "variété ou faciès" (2)

...
(1) On p=ut ainsi parler d'un faciès "steppisé" pour l'ensemble des sols fer

rallitiques de la cuvette.

(2) Le terme de "faciès", seul, aurait prêté à confusion dans la légende de
la carte, mais on parlera plus simplement. ici de "faciès";,
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a été adoptée. On dispose alors de trois "faciès" correspondant aux trois

types morphologiques définis plus haut (facièsllj.mlvérulentl, Ilstructurê1 et

'tiaune/rouge~, dans lesquels peuvent être provisoirement rangés les sols

ferrallitiques complexes, rencontrés sur migmatite S-So.

cès Ilfaciès" n ·ont été reconnus et définis que pour les sols

ferrallitiques développés sur migmatite S-SO, sols pour lesquels des pro

blèmes de classification se sont posés et qui ont été particulièrement étudiés

étant donné leur extension et leur grande variété.

En ce qui concerne les sols ferrallitiques développés sur

d'autres types de roches et en particulier sur roches granito~des (granites

migmatitiques, granites andringitréens, etc •• ) une prospection plus détaillée,

en multipliant les observations, obligerait peut être à introduire, ici aussi,

des Ilfaciès ll et à chercher alors leurs relations avec les "faciès" définis

sur migmatite S-SO. Mais comme peu de profils ont été observés et analysés

(faible extension de ces sols) et que leur classification n'a pas posé de

problème, une étude dans ce sens n'a pas été entreprise.

On pourra remarquer que les différents faciès définis ne

se rencontrent pas systématiquement tous les trois dans les différents sous

groupes où se r:~gent les sols ferrallitiques développés sur migmatite S-SO.

Il est probable que d'autres prélèvements et analyses obligeraient sans

doute à introduire certains d'entre eux dans des sous-groupes où ils n'exis

tent pas encore.

2.5.7.3. Interprétations d'analyses

2.5.7.3.1. Sols "jaunes pulvérulents" (AMI' 88)

- Le pH est moyennement acide en surface, puis fortement acide

dans l'horizon massif et cohérent supérieur (n-90). Il augmente ensuite en

profondeur pour devenir voisin de la neutralité dans le niveau hydromorphe

et concrétionné au-dessus de la stone-line. Sous la stone-line le pH "est à

nouveau fortement acide.

....
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- On note un faible appauvrissement de surface. La courbe granu

lométrique est ensuite fortement accidentée dans Ihorizon(B) ct les tà~~·d1~r-

gile révélés par l'analyse ne correspondent absolUment pas aux teneurs réelles de

ces horizons pulvérulents (cf : commentaires sur l'analyse de AMI' 38). L'"ho

rizon d'argile bariolée sous la stone-line est très riche en argile et pauvre

en limons (action de llhydromorphfe).

- L'horizon de surface est bien pourvu en matière organique et

pauvre en azote. Lu teneur en matière Drganique décroit- ensuite assez

régulièrement dans les horizons sous-jacents qui, par ailleurs, sont très

pauvres en azote.

- La somme des bases échangeables Et la capacité d'échange sont

toujours très faibles sauf dans l'horizon d'argile bariolée sous la stone

line où elles sont un peu plus élevées (mais faibles encore). Toute la partie

supérieure du profil est nettement lixiviée en bases les taux de saturation

augmentent ensuite en profondeur. La remontée biotique est bien marquée

(horizon 0-10). Le complexe est très pauvre à pauvre en Ca et Mg (sauf

l'horizon d'argile bariolée inférieur) ; il est également très pauvre à

extrêmement pauvre en K (sauf l'horizon bumifèrc supérieur).

- Les réserves en calcium sont faibles à moyennes sur tout le

profil • La différence dans les degrés dl évolution du matéri~ au-dessus et

au-dessous de la stone-line (1) se marque bien dans la valeur des réserves en

magnésium (moyennes au-dessus, élevées à très élevées au~dessous) et également

dans celles en potassium (très faible au-dessus,' moyennes à faibles en

dessous) •

- Les teneurs en fer sont mains élevées que dans les deux sols

"rouges pulvérulents" (38 et 125) analysés. L'horizon massif et cohérent

supérieur est faiblement appauvri en cet élément; de même l'horizon concré

tionné inférieur (lessivage du fer à l'état ferreux). On n'observe pas ici

d'augmentation régulière des teneurs en fer en profondeur. Le rapport
•••

(1) Cette défférence est aussi liée à l'hydromorphie.
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Si02/A1
2

03 , toujours inférieur à 2, ne présente pas de variations très

significatives sur l'ensemble du profil; il est dans l'ensemble plus élevé

que dans les sols "rouges pulvérulents ll AMT 38 et 125.

- Mises à part les modifications introduites par l'hydromorphie

en profondeur (élévation du pH en particulier), ces; sols "jaunes pulvérulents ll

ne semblent pas présente~ au total, au vu de l'analyse d'un seul profil,

de différences très marquantes dans leurs caractères chimiques avec les sols

II rouges pulvérulents".

2.5.7.3.2. Sols "jaunes structurés" (AMT 122)

- On note une augmentation régulière du pH avec la profondeur :

de fortement acide en surface, il passe à faiblement acide en profondeur.

- Le matériau concrétionné si tué <lu...:dt!S!;Us. de b .. sloiIl?€.li.n:e: es.!: riche en

argile (effet d'une ?ydromorphie ancienne ?). L'appauvrissement des horizons

sous stone-line n'est probablement quJapparent ; ces horizons présentent en

effet un~ certaine pulvérulence et l'on est en droit, de ce fait, de relier

cet appàuvrissement à des accidents de dispersion (cf: discussion sur les

analyses de AMT 38). L'appauvrissement de surface (érosion en nappe) ne

joue que sur une faible épaisseur.

- La partie supérieure est assez riche en matière organique et cette

matière organique est bien humifiée. Les teneurs en azote sont moyennes à

élevées en surface, puis faibles ensuite.

\ - La somme des bases échangeables est très faible dans le matériau
situé

/sur la stone-line ; elle est faible au-dessous. La capacité d'échange est

moyenne sur tout le profil ; elle est un peu plus élevée que dans les profils

"rouges structurés" (9, 131, 16) dont ces sols "jaunes structurés" sont à

rapprocher. Le complexe est très pauvre à pauvre en Ca et K (sauf en surface

pour ce dernier élémen~). Il est très pauvre en Mg au-dessus de la stone-line,

mais est au contraire riche à très riche en cet élément au-dessous de

celle-ci (effet du mauvais drainage de la partie inférieure du profil ?). La

remontée biotique est bien marquée dans les cinq premiers cms.

.....
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- Les réserves en calcium et potassium sont tris faible ou faibles

Celles en magnésium sont élevées au-dessus de la stone-line; très élevées

en dessous. On retrouve ici des valeurs assez analogues à celles déjà

relevées pour les profils "rouges structurés" (même degré d,févolutiori que
. "

ces derniers).

- L'appauvrissement en fer de la par.tie supérieure est peü marquée

et l'on Il,'observe pas d'augmentation régulière des teneurs en proton<i~ut·.

Les concrétions de (25-60) sont à peine 'plUs riçhe' en fer que lematér'iau'

qui les renferme, mais leur rapport Si Oi/A12 03 est par ~ontre nettement

plus bas (plus grande richesse en gibbsite'?). Par aiileurs 'le rapport

Si 02/A12 03 est nettement plus bas dans le matériau X'()\lgè sous la 'ètone.

'line que dans le matériau jaune situé sous 9.wst'Obe.iill~ . ;ceQi laisse

S1;lpposer que le drainage du matériau situ6~~~1~.~~iiOll~li0é~':~tàctueilement

(ou plutôt a été autrefois) moins bi~n réalisé que' celui 'du matériau r-erù;ontré

sotS la stone-line. La teinte jaune de la partie supérieure serait alors ço.r.

rélative de ce mauvais drainage (7). ",

La faible valeur du rapport Si 02/A12 03 dans la partie inférieure du pro

fil pe:rmet de supposer que les paillettes l)lanch!tres que 'l.f'on y observe'

correspondent à' des cristaux de gibbsite.

2.5.. 7.3.3. Sols "jaune/rouge" (AMr 87)

- Le pH est fortement acide en surface, il augmente ensuite ~é

gulièrement avec la pro,fondeur, mais rep.evient à 'nouveau fortem~tacide
,"

dans l' horizon micacé ....

- Le commeritaire de l'analyse granulo~~trique a déjà été fait

plus haut (§ 25723). Ajotitons ici, q'l.l.t il ,semble qu'un faible lessivage

avec accumulation en (40-80) affecte le matériaU .j aune appauvri 9);tu~ sur la

stone-li~•
. . ,'

Le sol est bien pourvu en matière organique les teneurs dimi.
;

nuent t:rrs régulièrement avec la 'l'rofondeur. Les teneurs en azote sont

faib;I.es puis très faibles'~'

f., •
,0' ••
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- La somme des bases échangeables est t~ faible. La capacité

d'échange, moyenne en surface, devient ensuite faible; mais elle augmente

considérablement dans les horizons inférieurs et surtout dcins le niveau

micacé (140-250). L'ensemble du profil est très lixivié en bases; cette

lixiviation est particulièrement forte dans le matériau sur stone..line et

dans le niveau micacé inférieur. Le complexe est très pauvre à pauvre en

Ca et Mg et extrêmement pauvre en K.

Les réserves en calcium et potassium sont très faibles ; celles

en magnésium sont moyennes à élevées. En ie qui concerne ce dernier élé.

ment on ne note pas ici de différence ma~quante entre les matériaux sous

et sur stone-line. Les réserves en Mg, K et Ça sont du même ordre·de gran.
,}1tués :

deur dans les horizons "rouges structurésll/sous la stone-line que dans "les;

horizons analogues des sols IIrouges structurés ll déjà vus (9,131) .. "

- Les teneurs en fer augmentent assez régulièrement de la surfâ~e .

vers la profondeur jusqu'au niveau micacé où elles chutent brutalement
reposant

(pourquoi ?). Le matériau/sur la stone-linc est faiblement appauvri en eet

élément relativement aux horizons rouges structurés situés en dessous.

Le niveau argilo-micacé (140-250) présente simultanément les propriétés

suivantes : très riche en fines paillettes de micas, très faible teneur en'

petassium, rapport Si 02/A12 03 bas, capacité d'échange élevée. On est ici

en présence du même IItype" d'altération que celui signalé en AM'!' 38 (255

350), mais il semble que l'on puisse affirmer ici que la forte capacité

d'échange n'est pas liœexalusivement aux micas altérés puisque le niveau

(115-140) dépourvu de micas présente le même groupe de propriétés.

L'analyse minéralogique (RX, ATD) de ces niveaux serait particulièrement

instructive.

•••
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2.5.7.4. Répartition - Cartographie

2.5.7.4.1. Sols "jaunes pulvérulents"

- Ces sols relaient fréquemment, mais pas toujours, les sols

"rouges pulvérulents" au voisinage des alluvicns anciennes ainsi qu'au voi.

sinage des sols "jaunes structurés", des ,>::t:bl~vion~..:0llç,i~s et œs:-lSCls à

faciès "jaune/rouge" auxquels ils passent alors en continuité. On les obser

ve également en bordure des sols typiques jaunes sur granite andringitréen

et en bordure des "dépressions fermées· hydromorphes qui parsèment la cuvet

te (cf: chapitre consacré aux sols hydromorphes). Le passage latéral de ces

sols "jaunes pulvérulents" aux sols "rouges pulvérulent~' se fait brutalement,

le changement de teinte s'effectuant le plus souvent en quelques mètres.

- L'hydromorphie et le concrétionnement rencontrés en profondeur

au profil type ~1T 88 sont des phénomènes assez sporadiques dans ces sols.

Assez souvent la teinte jaune supérieure se développe sans qu'existe en

profondeur ces phénom~nes d'hydromorphie (périphérie des affleurements gr~i

to-migmatitiques en particulier). Il n'y a donc pas de corrélation absolue

entre les deux. L'horizon concrétionné inférieur (lorsqu'il existe) peut

être ramené en affleurement par érosion, tr~s localement, en bordure des

vallons de recreusement récent; les concrétions s'indurent alors et forment

p~rfois des petits niveaux cuirassés.

Ces sols sont assez bien réprésentés dans la cuvette si la déli

mitation sols "rouges pulvérulents" - sols "jaunes pulvérulents" ne pose

aucun problème; la délimitation sols "jaunes pulvérulents ll
..,. autres sols

jaunes jouxtés (cf plus haut) est par contre délicate. Ces sols ont été

cartographié en unité simple mais il est possible que cette unité simple

corresponde en fait à un complexe (un seul profil a été analysé et il s·~vè

re qu'il est moyennement désaturé, mais l'existence de sols Ilj aunes pulvé

rulents" fortement désaturés peut être envisagée).

2.5.7.4.2. Sols de faciès Iljaune/rouge ll

~ Ces sols n'ont qu'une extension très limitée. Ils garnissent des

petits replats, plus ou moins marqués dans le paysage, perchés par rapport

•••



103

au réseau de drainage actuel (cf: toposéquences types, schématisées sur les

planches 12 et 13). Ils passent latéralement sans discontinuité (aucune in

flexion dans la stone-line) aux sols jaunes (ou rouges) II pulvérulents ll et

semblent constituer, de par leur position dans le paysage, un terme de

passage entre ces derniers sols et les colluvions anci~~es ou les allu

vions anciennes (1). Le problème de leur genèse sera discuté plus loin dans

.L::. 3mG l:tm,!::iG:; de -cc' :'r<.:.pport. .,-' "

- Dans ces sols à faciès IIjaune/rouge ll
, un concrétionnement se

transformant souvent en un véritable cuirassement, se manifeste sporadique

ment au niveau de la stone-line. Rien dans le paY3age ne permet de prévoir

à priori l'existence de ce cuirassement en profondeur. Ceci nous a amené

à cartographier en complexe (complexe nO 8 de la légende)les sols à faciès

"jaune/ rouge" non indurés, qui viennent d'être étudiés ici, et ceux de

même faciès mais indurés qui seront étudiés plus loin (cf: profil AMT 46).

"- La cartographie de ces sols est assez délicate. Le replats

dont nous avons parlé sont souvent peu marqués dans le paysage et seuls

des sondages ,systématiques permettent alors de différencier ces sols des

sols IIjaunes pulvérulents". Comme il n'a pas été possible d'en effectuer

un grand nombre il est probable que la confusion a parfois été faite entre

ces deux "types" de sols. Signalons ici que la teinte jaune de surface
cartographique"

constitue dans cette région( œmme· en,1!.enucoop ,d' L.'.utres )un"vêri télble "piège/
~orsque .

Icette teinte ~st observée on ne sait jamélis tr2s bien si l'on a affaire en

dessous à un sol "jaune pulvéru1ent ll
, à un sol à faciès IIjaune/rouge", à

un sol jaune"structuré': à des alluvions anciennes, ou encore à un sol

jaune sur granite. La géomorphologie fournit en général une réponse mais

celle~ci n'est pas toujours très explicite.

..'.

----------------~--------------------------------------------------~---~--~
(1) La dissection par l'érosion des vallons anciens et des vallées al

luviales anciennes fait que ce passage supposé des sols à faciès "jau
ne/rouge" aux colluvions ou alluvions anciennes est presque p'artout
effacé 0 On n'a jamais pu l' obse!'var avec quelque certitude au sein
d'une succession de coupes; mais une prospection détaillée devrait
pouvoir le mettre en évidence. '
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2.5.7.4.3. Sols "jaunes structurés" remaniés

- Ces sols s'observent principalement (sur migmatite S.80 ou

migmati te grani tofde s. sa) aux alentours des noyaux, lames,·ou bancs de

granite migmatitique que renferment les lames de migmatites granitoIdes

. (S. La) encore peu dégagées par l'érosion - lames "s tructuralement basses" et

po.rtie inf':::riuuredes lames "structuralement hautes" (cf: généralités)...

Autour des pointements rocheux granitiques rùmenés en affleurement par

l'érosion dans ces formations, s'observent des sols jaunes ferrallitiques

remaniés sur granite (cf: étude de AMT 74 et 121) qui passent latérale

ment vers le bas à des sols "jaunes structurés" remaniés. Ces sols

"jaunes structurés ll passent eux-mêmes plus bas à des sols jaunes ou rouges

"pulv(;rulents" remaniés. Cette sucession de passages latéraux est assez

théorique. On ne l'o~serve vraiment que lorsque les lames de granite mig

mc"'.titique ont une extension notable 1 Ex : toposéquence type de la lame

du "chateau d'eau" d'Ambalavao - cf : schéma 1 de la planche 13 - .Le plus

souvent On n'a pas de véritable toposéquence mais une association con-
et des sols jaunes

fuse de sols jaunes sur granite et/sur migmatite qui se relaient à l'échel-

le de la dizaine de mètres Sur la lame de migmatite granitoïde et à ses

~bords. Il faut ajouter que lorsqu'on s'élève sur la crête des lames de

migmatites granitoïdes "s tructurü!.cment hautes" on assiste rapidement au

décapage des sols jaunes ferrallitiques qui recouvraient les noyaux grani

tiques dans la partie basse de ces lames ; ces granites sont alors~

. nu, des sols "rajeunis" sur migmatite granitoïde (S .. SO) apparaissent à la

périphérie de ces affleurements rocheux et les sols "jaunes structurés"

remaniés·précédents passent à des sols IIrouges stru:turés" remaniés. Ces

derniers sols sont tout à fait analogues aux sols "jaunes structurés ll

remaniés, mis à part les caractères de l'horizon supérieur sur stone-line

(voir plus loin l'étude du profil AMT 16). Les sols "jaunes structurés ll

remaniés s'observent aussi à la périphérie de certaines lames de granite

andringitréen peu accusées dans le paysage (cf: profil AMT 44) et aux

abords des sols jaunes sur gneiss granitoïdes du "Vohitrakanga" •

• ••
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~ Ces sols n'ont qu~une faible extension dans la zone prospec

tée. Leur cartographie en tant qu'unité simple a parfois été possible

(cas des larges auréoles à la périphérie de certaines lames de granite

migmatitique), mais le plus souvent ils n'ont pu être cartographié qu'en

complexe avec ~es sols jaunes ferrallitiques sur granite migmatitique 'auX

quels ils sont associés (complexe n01et n~ 2 de la légende~ qui seront

définis plus loin)~

Remarques

1 - Les profils IIjaunes structurés" remaniés précédemment dé

crits (AMr 122) ne sont pas les seuls! quoique les plus répandus, à pou

voir être rencontrés sur migmatite à la périphérie des affleur~nents gra

nitiques ; le concrétionnement de la partie supérieure (matériau jaune sur

la stone~line) disparaît parfois et l'on observe alors des profils un peu

différents (1) du type A}1T 44 (cf: 2me partie). Ce profil n'a malheureu

sement pu être analysé et par conséquent classé.

2 .,.. Su!' le flanc ouest de la lame de migmatites granitoïdes de

"Ypnirokely" (s.a. Ambalavao) on assiste au passage latéral (seulement

observé en ce,t endroit) de sols "jaunes structurés" remaniés (en haut de

pente) à des sols à faciès "jaune/rouge"; faiblement concrétionnés (en

bas de pente). Ces derniers semblent passer latéralement aux colluvions

anciennes.

3 - Le caractère remanié des profils "jaunes structurés ll est

d"autant moins net que l'on est plus proche des sols jaunes sur granite

miSJ'TIl::'ltitique (o..ppauvrissement de la roche-mère en filons de quartz).

Le caractères de remaniement sont parfois très peu apparents à ce niveau •

...
---~----------------------------------------~---------------------------
(1) Nais encore plus proches par leur morphologie des sols IIrouges

structurés" remaniés.
----~--------------------~-~-------~~-----~-~--------~~-~-~---~---------



106

4 - En deux endroits:

1 - A la hauteur du pont sur la "Vohidahy" de la piste

Ambalavao-Anjoma.

2 - Flanc S. O. du vallon bordant au Nord le terrain

d'aviation d'Ambalavao.

ont été tardivement repérés en position de bas de versant, des sols "jau

nes structurés" apparemment non remaniés, morphologiquement assez ana

logues, à la teinte près, aux sols "rouges structur6s" non remaniés déjà

étudiés plus haut (AMT 9). Un examen superficiel et trop rapide avait

initialement fait classer ces sols dans les alluvions anciennes pour le

premier cas et dans les sols à faciès "jaune/rouge". pour le second cas.

Ces sols paraissent assez accidentels et semblent correspondre à un jau

ni~sement local (consécutif à des actions qui restent à préciser) des

sols "rouges structurés" non remaniés généralement rencontr6s en bordure

des vallons de recreusement récent. Faute d'analyses ils n'ont pu être

classés et ont été assimilés dans la cartographie aux sols "jaunes struc

turés" remaniés rencontrés en bordure des granites. Cette solution n'est

évidemment que provisoire.

2.5.7.5. Le problème du jaunissement des sols

- On vient de voir qu~une assez grande variété de sols jaunes

ou jaunis dans leur partie supérieure peut être observée dans la cuvet

te d'Ambalavao. On remarquera simplement ici que ces sols jaunes ne sont

pas distribués au hasard : ils semblent systématiquement liés à des zones

qui sont actuellement ou ont pu être par le passé moins bien drainées que

le reste de la cuvette (abords des "dépressions fermées", lames de gra

nites, alluvions anciennes et leurs abords, abords des colluvions ancien

nes) •

- Il est encore difficile de ~ire si le jaunissement observé

est dans chaque cas une conséquence directe ou indirecte (1) de ce mau-

vais drainage. ...
(1) On pourrait par exemple imaginer qu'un pédoclimat humide une partie

de l'ann6e ait pu favoriser par le passé l'implantation, à l'endroit
où s'observent actuellemnt ces sols jaunes, d'une certaine végétation
responsable de ce jaunissement.

------------------------------------------------------------------------
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Une étude en ce sens reste à faire ici. Il serait également intéressant

d'étudier la minéralogie de chacun de ces types de sols jaunes (fort

différents les uns des autres) afin de vérifier si dans ch~que cas

la teihte jaune se relie bien à la dominance de la goethite sur les

autres composés ferrif2res (P. SEGALEN,1966-1967). Il faudrait aussi

essayer de ~erner le r81e joué ici par la taille des particules dans le

développement de cette teinte jaune.
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2.5.8. Sols ferrallitiques moyennement désaturés en (B),

remaniés, jaunes, sur granite migmatitique

(cf: 2me'partie AMT121 et.74)

','.~' "'. t...

. ./.:' .

•

2.5.8.1. Remarques préliminaires

- On sait (cf. généralités et § précédent) que ces granites migma

titiques constituent des noyaux 6pars au sein de lames de migmatites grani

toïde;s (~.10)., l,ari,les qui sont in~luses à différents niveaux dans les migma

Ù't~~"lls:Sà~ Dans la' p'ar~ie sommitale des lame~~~rJd~J~ai~eïff.r~....~....a!!!."p~l~~-S hau-
. . ,

te~, lames.~ep~is longtemps dégagées par l'érosion (ou "lames d'émergence

ancienne")"les granites mis à nu ne supporte plus aucun sol évolué; mais

sur la partie basse de ces lames et sur les lames structuralement basses (ou

"lames d'~mergence plus récente") des sols jaunes ferrallitigues sur granite

migmatitique peuvent ,être, très localement, observés, associés à des affleure-

, ments rocheux eèdes ~ols "jaUnes structurés" sur mi:gmatite.

- Sous le vocable de "granite migmatitique" ,deux types de roche

mères (à composition minéralogique apparemment peu différente) sont en fait

regroupées : d'une part des granités Do gra'in fin consti tuant;des lames ou

noyaux de faible puissance (20 m) et d'autre part des granites à gros grain

qui constituent des lames' de plus forte p'L].issance. Les sols jaunes qui ont

pu être observés dans l'un et l'autre cas sont assez différents ,aussi bienpar

leur morphologie que par leurs éaractèrcs chimiques.D~ux familles ont ainsi

été distinguéês. Les sols que renferment ces deux familles vont être suc

cessivement prés'entés (morphol~gie, classification; interprétation d'analyses)

puis'nous parlerons globalement de leur répartition et cartographie.

2.5.8.2. Sols jaunes sur lames granito-migmatitiques

de forte puissanée (AMT 121)'

2.5.8.2.1. Morphologie

- Sous un horizon organique de surface en général, très bien déve

loppé (30 cm) et concrétionné apparaît sur 1 mètre environ un horizon jaune

brùn, très argileux, bien structuré, assez ,cohérent et compact et très

•••
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concrétionnédans sa partie moyenne et infé~ieure. Une stone-linepeu mar

quée (quelques cailloux de quartz situés à peu pIà; au même niveau) se ren

contre au sein de ce matériau à environ 50 centimètres de la surface. So~s

ce niveau concrétionné apparaît sur 30 à 50 CQntimètres un horizon jaune

rougeâtre qui présente des cristaux de feldspaths altérés dans sa partie

inférieure. Il est plus limoneux, plus friable, plus poreux, mais aussi bien

structuré que l'horizon précédent. Des débris arrondis, centimétriques à

décimétriques, de granite altéré apparaissent ensuite sous cet norizon ; ils

sont emballés dans une matrice l imono-sableuse, très feldspathique, très

poreuse et friable, à structure continue. On passe ensuite vers 250 cm. ou

plus à une véritable arène d'altération: boules de granite ûvec écailles,

emballées dans une matrice quartzo-feldspathique faiblement micacée (=gra

ni te altéré en place).

2.5.8.2.2. Classification

On peut considérer que l'horizon (B)correspond à l'horizon

(50-11 0) si tué sous la stone-line, horizon qui présente simultanément les

propriétés suivantes : bonne structuration, teneur én matière organique

plut8t faible, absence de débris dé minéraux altérés.
. ~

.. L'analyse de ce niveau placerait AMT 121 .dans les faiblement désaturés, ~

la limite des moyennement désaturés. Le prélèvement a cependant été fait

à la base de cet horizon et comme les taux de saturation diminuent de la

profondeur vers la surface; il est permis de penser que l'analyse d'un

échantillon situé un peu plus haut dans cet horizon aurait permis de classer

AMT 121 dans les moyennement désaturés~ .On a donc gardé AHT 121 dans les

sols ferrallitiques moyennement désaturés.

...
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2.5.8.2.3. Interprétatio ns d'analyses

Ce profil n'a pu être que p~rtiellement analysé.

- Le pH est moyennement acide. La partie supérieure est riche

en matière~organique.Cette matière organique est bien h~ifiée. Les trai

nées de matière organique observées dans le niveau (25-50) et le concrétion

nement qui affecte la partie supérieure du profil témoignent d'une certaine

hydromorphie de surface encore actuelle.

- La partie supérieure du profil (5-25) semble nettement appauvrie

en argile (comme dans tous les autres sols ferrallitiques).

- La somme des bases échangeables est très faible à faible. La

capacité d'échange est faible. La partie supérieure est très nettement

lixiviée en bases relativement au reste du profil.

- Les réserves en calcium et potassium sont faibles à très faibles.

Celles en magnésium sont élevées à très élevées. La roche-mère étant riche

en feldspaths potassiques r ces faibles

teneurs en K témoignent d'une longue évolution. La valeur élevée des réser

ves en magnésium, avec peu de magnésium échangeable, pose encore ici un

problème (1).

- Comme dans les sols ferrallitiques développés sur migmatite S.SO

les teneurs en fer semblent augmenter régulièrement de la surface vers la

profondeur. De même qu'au profil JU~ 122, les rapports SI02/A1203 sont net

tement plus élevés dans la partie supérieure concrétionnée que dans la

partie inférieure qui ne l'est pas.

2.5.8.3. Sols jaunes sur lames granito-migmatitiques

de faible puissance (AMT 74)

2.5.8.3.1. Morphologie

- Elle est assez différente de celle décrite précédemment
•••

(1) Ces granites migmatiti ques é tant pauvres en micas (contrairementaux
migmatites S.SO) on ne peut guère envisager ici la rétrogradation du
magnésium dans des structures phylliteuses et l'on doit songer ici,en
core plus qu'ailleurs,à la présence possible de micro-débris de silica
tes ferromagnésiens primaires (amphilobes) au sein du profil.
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L'horizon organique de surface est peu développé et l'on passe rapidement
, .

en-dessous à un horizon sablo-argileux ou argilo-sableux, riche en sable

grossier, poreux" massif et très cohérent. Cet horizon qui repose vers

90 cm-1 m. sur une stone-line peu marquée rappelle beaucoup l'horizon supé

rieur des sols "jaunes pulvérulents" sur migmatite S.SO ou celui des sols

t:,rpiques jaunes sur granite andringi tréen. Dessous se rencontre sur 1 mètre

environ un horizon argilo-sableux, friable, très poreux et peu structuré

il se charge en cristaux altérés de feldspaths dans sa partie inférieure

et l'on passe insensiblement vers 2 mètres à une arène d'altération.

2.5 e 8.3.2. Classification

- On peut considérer que l'horizon (B) débute sous la stone-line

, à 90 cm, là où là cohésion diminue brutalement, ct qu'il finit vers 140

150 cm, 1<1 où .::tpp,:lI'~iss~llL1.cs prcjnic~rs_fcldspaths altérés.

Le niveau (90-140) n"a malheureusement pu être encore analysé. Compte tenu

des taux de saturation et de la valeur de "s" dans les horizons· encadrant

ce niveau, il semble que AMT 74 doive être classé dans les sols ferralli

tiques fortement désaturés, à la limite des moyennement désaturés (ou vice

versa). On l'a gardé provisoirement dans les sols ferrallitiques moyenne

ment désaturés.

2.5.8 0 3.3. Interprétations d'analyses

- Ce profil, qui n'a été qu'incomplètement analysé, diffère es

sentiellement de AMT 121 par des pH nettement plus bas, des teneurs en

argile très inférieures, des taux de matière organique plus bas ( en sur

face), des valeurs de "S" bien plus faibles, une plus forte désaturation

de l'ensemble du profil et une très forte lixiviation du mètre supérieur.

~ Ces différences peuvent ~tre mises en ralation principalement

wvec des conditions de drainage différentes d'un type de roche-mère à

l'autre. L'architecture, la structure, la texture"le degré de fissuration

de la roche~mère sont ici tels que la circulation des eaux de drainage à

travers le profil est certainement beaucoup plus rapide que dans le cas

~. ...-. '1. ....

•••
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précédent (1). De là les différences observées.

2.5.8.4. RépartitiOn - Cartographie

,- Parce que ces sols jaunes sur granite migmaÙtique, quel que

soit leur typ~, n'ont qu'une extension extrêmement limitée et marne, souvent,

quasiment ponctuelle (quelques dizaines de mètres autour de po'intements

roeheux granitiques), et parce que ces sols sont la plupart du temps as

sociés à des sols "jaunes structurés" sur migmatite dont il est trè!:l dif

ficile de les différencier sur le terrain, ils n'ont pu ~tre cartographié

qu'en complexe. Deux unités complexes ont ainsi été définies~

1 - Complexe des sols sur lames de mi~atites granitotdes

d'émergence récente (complexe nO 2 de la légende)

Ce complexe eorrespond à la lithoséquence (2) : tsols jaunes

sur granite migmatitique (ils sont du type AMI' 74 ou 121 suivant les points)

sols'~aunes structuré~ sur migmatite granitoïde S.SO - rochers de granite~ ~

rencontrée sur les lames de m~gmatites granitoïdes (S.LO) structuralement

basses.

2 - Complexe des sols sur lames de migmatites granitoïdes

d1émergence ancienne (complexe nO 1 de la légende)

Le problème posé par les lames de migmatites granitoïdes (S.LO)

structuralement hautes était plus délicat à" résoudre. A la lithoséqucnce

précédcnte,rencontrée dans leur partie basse, succède en effet dans leur

partie haute la lithoséquence : [sols rajeunis sur migmatite granitotde

(S,50)- lithosols sur granite (affleurements rocheux)].' Comme il n'était

pas possible, étant donné l'échelle de la carte, de séparer partout ces

deux uni tés complexes ,. elles o~t été regroupées en un seul complexe carto

graphique qui renferme done rIes sols' .tr-..è.s:~t:s•

.'
~ ... --- ••• •••

----------.---~~-----------~---~-~---------------------------------------
Les lames granito-migmatitiques de forte puissance donnent des reliefs
en coupoles assez aplaties.
Lorsque les lames de granite sont suffisamment puissantes et continues
on observe une véritable topeséquence, mais c'est exceptionnel.
Ex :·larne du chateau d'eau d'Ambalavao.
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2.5.9. Sols fe;rr::llli tiqu,-,s li10y""L'lllun\.,;nt dé:s,lturCs en (B),

remaniés, indurés, sur migmatit~ S.SO, à faciès
. .

" j aunc/rougè' ou . sols "j aune/rouge indurés Il

(cf: 2me partie AMT 46)

2.5.9.1. Morphologie

- Comme dan~ les sols de faciès jaune/rouge non indurés on obser

ve dans ces sols la superposition , avec stone-line intermédiaire, d'un

matériau argilo-sableux,jaune, massif et très cohérent (50 cm à 1 m) $~r

un matériau ro~ge, plus argileux, mieux structuré, micacé dans sa partie

inférieure. Mais ici:

1 - Le matériau jaune supérieur est p~rticulièrcrnent riche

en sable grossier.

2 - Un cuirassementplus ou moins continu se développe au

niveau de la stone-line.

3 - Ce~te stone-line est en général plus diffuse que dans les

sols jaune/rouge non indurés.

4 - Le degré de structuration des horizons rouges non mica

cés situés sous la stone-line (40 à 60 cm) n'est pas

très élevé, et auClli~ lle'présent~ de caractère pul

vérulent.

2.5.9.2. Interprétations d'analyses ct classification

2.5~902.1. Classification (AMT 46)

- On peut considé~er comme pour AMT 87 que l'horizon (B) du pro

fil correspond à l'ensemble des horizons rouges) pauvres en matière orga-

, nique et non micacés rencontrés sous la stone-line (quoique le niveau (70

100), situé imm6diatemcnt sous açllû.ci, soit"ici.assez massif et appauvri

en argile).
.. ..
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On voit que par les caractéristiques de l'horizon (70-100) A}IT 46 se place

rait dans les sols ferrallitiques moyennement désaturés, à la limite des

fortement désaturés,et que par celles de l'horizon (100-130) AMT 46 serait

à classer dans les faiblement désaturés. Faute de mieux, on a provisoire

ment laissé c€ profil dans les sols ferrallitiques moyennement désaturés

(groupe remanié et sous-groupe induré).

2.5_9.2.2. Interprétations d'analyses

- Le pH garde le même. ordre' de grandeur que dans AMT 87

(moyennement à fortement acide).mais on observe ici une nette remontée du

pH en surface ct onn 1a 'pilS de 'brutale 'dîl:1lhuudon dg ·celuÏ:Cii..·dc:.ns< 'l~hoIli7)GIl

mia~cé inférîeur (l'uugmentation avec la profondeur est régulière).,

- L'analyse granulométrique révèle, comme en AMT 87, un net ap

pauvrissement de la partie supérieure jaune du profil mais ici l'appauvris

sement semble également affecter la partie supérieure du matérinu.rouge

situé sous la stone-line.

-Le profil n'est que moyenne~ent pourvu en matière organique.

Il est pauvre à très pauvre en azote.

- La somme des bases échangeables est très faible jusqu'à 1 m ;

les valeurs de "S", tout en restant faibles, sont ensuite nettement plus

élevées que dans AMT 87 aux Inêmes niveaux. La capacité d'échange reste ici

très faible sur tout le profil (sauf dans l'horizon organique de surface où

sa valeur es t, naturellement, plus élevée) •. On n'observe pas de brutale

. augmentation de "T" en profondeur. Le profil est, comme AMT 81, fortement

lixivié en bases dans sa partie supérieure, il est par contre très peu dé

saturé dans sa partie inférieure.

- Les réserves en calcium,. magnésium,; potassium, sont sensible~

ment du même ordre que dans AMT 87 (faibles à très ~bles en Ca, très fai

bles en K, moyennes à élevées en Mg).

- Comme on pouvait s'y attendre les concrétions du niveau cuiras-

sé sont riches en fer. Leur rapport Si 02/A12 03 est,. par ailleurs, assez

bas; ceci permet de penser que les paillettes nacrées observées à l'inté

rieur pourraient.correspondre à des ag13~g''1ts c1c·cristau;CI1'i gibbSite •.LE! matériau

.. ~
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jaune repOsant sur la stone-line est, comme en AMT 87, légèrement uppauvri

en'fer relativement au matériau rouge situé sous celle-ci.

- On peut dire au total que-les caractéristiques chimiques du

matériau jaune reposant sur la stone-line sont ici assez analogues à ce

qu'elles étaient dans le profil homologue AMT 87 ; mais en ce qui concerne

les horizons rouges structurés, micé:lcés ou non, rencontrés sous cette stone

line1 les caractéristiques sont par contre assez différentes. On est en

présence d'un type d'altération différent (mais déjà rencontré, par exem

ple au profil AMT 9) (1) et qui reste à définir de façon précise.

2.5.9.3. Répartition - Cartographie

- Ce problème a déjà été abordé lors de l'étude des sols à faciès

, jaune/rouge non indurés. On signalera simplement ici que ces 'sols jaune/

rouge indurés sont particulièrement bien représentés en bordure de la

rivière "Marofihitra" à l'Ouest d'Ambalavao où ils passent latéralement

à des sols '''rouges pulvérulents" remaniés (cf~ planche 13, schéma nO 2).

Ils s'érodent activement actuellement et des blocs 'de 'cuirasse parsèment

le sol à leur niveau. On a pu remarquer que la stone-line observée dans ces

sols se charge en galets bien façonnés quand on se rapproche de la vallée

alluviale actuelle ; ils semblent bien, par suite, que ces sols passaient

autrefois en continuité à de véritables alluvions (aujourdihui totalement

déblayées). L'origine du ' cuirassement pourrait être recherchœdans l'ac

tion passée d'une happe de bordure de plateau.

. .'. . .. .--------------------------------------------------------------------------
.' (1) Lt horizon argilo-l:i.moneux (130-250), très riche en micas, présente

simultanément les·propriétés suivantes: teneurs en K très faibles,
Si 02/A12 03 bas, capacité d'échange très faibl~. Les micas sont donc,
sans aucun doute, totalement altérés (et altérés probablement en kao-
linite)~ .
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2.5.(10). Sols ferrallitiques moyennement désaturés en (B),

remaniés, hydromorphes, sur colluvions anciennes

(cf: 2me parÙe, AMT 126)

.. 2.5. (,0)'.1. Intr'oditction

- Un des traits les plus caractéristiques e~ origiDa~x de la

région d'Ambalavao consiste en la présence dans les vailons d'anciens

dép8ts (1) reposant sur une nappe de gravats. Ces dép8ts ont été plus ou

moins déblayés par l'érosion et sont actuellement perchés au-dessus des

bas-fonds à hydromorphie active. Liexamen des sables c'ontenus dans ces

matériaux révèle la présence ~ de gra1.ns. de: .quartz d1,t

type "émoussés luisants" (2) ; les cailloux de quartz de la nappe de s'ra';"

vats sont de même, assez souvent, légèrement émoussés. Ces matériaux ont

donc probablement subi un certain, mais faible, transport en suspension

dans l'eau et c'est pour cela que nous parlons de "dép8ts". Etant donné

la position de ces dép8ts dans le paysage et l'absence de grano-classement

en leur sein il semble que l'on doive les classer dans les colluvions

(et non dans les alluvions).

2.5.(10).2. MorphOlogie générale

- Les sols développés sur ces dép8ts colluviaux présentent

généralement, qUand l'érosion ne les a pas trop perturbés (voir 2.5.(10).4),

la succession suivante d'horizons i

• Un horizon organique de surface très peu développé et

très discontinu.

• ••

-~-----------~---------~----------~--~--~------------------------------
(1) Des~ dIép~lau:ssï .imp~a."lts 'i"t'/o~iS'4itê: -r.em::ohùrés;-:jus~~Jeit:.·~

lZone. f~~lJsim:ilqu'~'àJMaMgasc:ar{~uammuhiùè.tJ1m::~~·~jl'l1\W~GEAT)•

(2) Un examen morphoscopique rapide (loupe binoculaire) a été effectué sur
les sables recueillis après l'analyse granulométrique, sables préalable
ment nettoyés à l'HCl dilué et chaud. Le même examen réalisé sur les
sables contenus dans les sols j'rouges pulvérulents" (matériau reposant
~ la s tone-line) n'a ici révélé que très peu de grains de quartz Il émou:
sés luisants" : presque tous sont des "non usés" (avec traces de dis
solution) •
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•. 1 m 50 à 2 m 50 d'un matéri~u très sableux, massif, co

hérent et por~,: généralement de teinte uniforme brun

jaunâtre (mais parfois bariolé dans sa partie inférieure)

Ce matériau est assez riche en petites concrétions sphé-'

riques,: indurées, de teinte rouille •.

• On passe ensuite brutalement à un horizon argilo-sableux

bariolé et bien structuré renfermant des débris de felds

paths altérés. Cet horizon peut présenter des puissances

très variables(de 50 cm à 2 m 50) ; suivant les points

il s'arrête brutalement au niveau de la stone-line (et

sous celle-ci apparaît alors la migmatite 8.80 altérée" à

structure reconnaissable) ou au contraire franchit celle-ci

(la nappe de gravats est alors incluse dans cette argile

bnriolée) •.

-·Ces dépôts peuvent donc présenter des' épaisseurs considérables

(jusqu'à 5 .ln). Ils sont actuellement bien dri'\inés' (1) mtlis' ont visiblement

été soumis p~r le p~ssé à des phénomènes d'hydromorphie (cf: teinte bario

lée).

2.5.(10~.3. Interprétation d'~alyses et

Classification

2.5.(10).3.1. Classification (AMT 126)

- Un seul profil (le plus. fpais '. de tous ceux qui avaient été

prélevés) a pu être analysé •. On se heurte encore ici à des problèmes de

classification assez délicats à résmldre.Ce profil n'ést ferrùllitique

que dans Sé'. première moitié (0-300) ; en-dessous, les rapports 8i02/A1203,.

les taux de saturation et le pH sont tels que l'on ne peut plus pa.rler de

ferrallitisation. On peut cependant convenir, ,étant donné l'épaisseur du

matériau ferrallitisé ,...de garder ce profil dans les sols ferralli tiques

•••

-----------~---------...., ---""'!'!--------------------------------------------
(1) Lcrs.que le rccreuse1nent dès v,,'llr'ns n "'bst p.iS trop. importa.n.t .la. pa;rtie

infôrieure-dè 'd'Cf; pl:'o.t1ïdtg:: peù·'lr en'Cc.re é!t're de nos· jours .temporairemeht
engàrgéè.-.: -.- r" -.;, '~'- . . ',' ._. ."'-_~_~".
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et l\on peut alors prGcéde~ de la façon suivante pour le clnsser :

1 - Conune l'analyse' granulométrique révèle l'existence

d'un horizon d'accumulation arg[euse (250-300) sous un niveau lessivé~on

classe AMr 127 d'après les caractéristiques de cet horizon B.

2 - AI1T 1~6 se place alors dans les sols ferralli tiques

moyennement désaturés (limite des faiblement désaturés) ; le groupe rema

nié stimpose et comme se sous~groupe lessivé n'existe pas ici~ on peut

convenir de ranger AMI' 1~ dans le sous-groupe hydromorphe (1).

Cette solution_ qui a provisoirement été adoptée, est

ass:c.z ,z:.d±scutuble.:.:. ; elle laisse e~ effet supposer que les caractf:l'es
" .

chimiques, physiques, morphologiques de ce profil sont issus pour l'es~

sentiel dtun climat ferrallitisant, la part de lthydromorphie étant tout

à fait accessoire. En fait, la p0sition dQ profil dans le paysage et la

nature même de ces ca~actères (la morphologie surtout) portent à penser

que ceux-ci sont,: au contraire, essentiellement en relation avec des ac~

tions d'hydromorphie : on est vraisemblablement en présence d'un ancien

sol à gley lessivé ayant évolué dans la partie supérieure, après dispari~

tion de 'la nappe et éros ion de l' horizon organique supérieur (cf.. : recreu

sement des talwegs), en sol ferrallitique.

Il y aurait donc superposition de deux pédogénèses ~ .:tl~è.s..:.'_" ~ x."i..

différentes et on est alors en droit de se demander s'il ne vaudrait pas

mieux classer AMr 126 conune sol ferrallitique fortement désaturé (cf:va

leurs de S, T,V, pH de 0 à 250 cm) développé sur "matériau t;loUuviai :ilfb:.'''':

f~c"tél'\p.àr une hydromorphie ancienne" •••

2.5.(10).3.2. Interprétations d'analyses

- Le pH augmente continament de la surface vers la profondeur ;

on passe ainsi d'un pH très fortement acide dans la partie supérieure du

matériau lessivé, à un pH neutre (cf: hydromorphie actuelle) dans la mig

matite altérée en place.
....

---.-------------------------------------.------------- --------~---~--l'l'Ioo---

(1) Parce que la partie la plus inférieure du profil (en-dessous de 4 m)
est probablement engorgée temporairement en saison des pluies et par
ce que le reste du profil est marqué par une hydromorphie ancienne
(redistribution du fer).
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- L'analyse granulométrique révèle tm fort lessivage dans (0-250)

avec accumulation corrélative en (250-300). Ce lessivage aurait été réalisé

au cours de la phase hydromorphe ancienne~ Le matériau lessi~é (0-250) se~

ble avoir été ensuite fortement ~ppauvri (1) dans sa pa~tie supérieure

(0-70) •

- Le pr.ofil est-très pauvre en matière organique et très pauvre

en azote. clN est bas.

- La partie lessivée du profil (0-250) est également t ce qui est

normal, très fortement lixiviée en bases. Les valeurs de S et T y sont très

faibles. Ces valeurs (S, T, V) augmentent ensuite brutalement à partir du

niveau d'accumulation. Lès horizons inférieurs encore mal drainés de nos

jours sont totalement ou presque totalement saturés,
'.

- Les réserves en calcium sont très faibles à faibles. Celles en

potassium sont également très faibles, sauf en profondeur juste au-dessus

de la stone-line et dans la migmatite altérée en place (potassium bloqué

dans le réseau de feldspaths ou de micas peu altérés du fait de l'hydromor

phie). Les réserves en magnésium sont, comme dans tous les sols ferralliti

ques de la cuvette, tr~s élevées (2). Ces réserves chutent cependant bruta

lement sous l'horizon d'accumulation (erreur d'analyse ?)

Les rapports riSi02!!Ù~Da U~ sont voisins de 2 dans la moitié

supérieure du profil et largement supérieur à 2 dans la partie inférieure.

Ceci est en relation directe avec l'hydromorphie qui a affecté (partie supé

rieure) et affecte encore (partie inférieure) le profil (cf: genèse préfé

rentielle de kaolinite en milieu mal drainé). La persistance de débris de

feldspaths sur~ une grande partie du profil est égùlernent symptomatique de

cette hydromorphie. Il est possible qu'un peu de montmorillonite existe

"dans,;l'a~~. .in.fé.rï'eu;r:tl"o:""; i.: On notera encore l' appauvrissemen t intense

en fer du niveau lessivé.

• ••

Ici comme ailleurs/,il semble que l'on doive admettre la persistance
dans le profil pédolo~ique de micro débris de silicatesf~~~~~na
r~I'~.~::· ,", ..

(1) Il existe peut-être un deuxième ventre d'accumulation dans (70-120)

(2)
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2.5. (10) .4. 'Géomorphologie des dépôts

colluviaux anciens

2.5~(10).4.1. Géomorphologie ancienne le pr~

blème du raccord avec les sols

"rouges pulvérulents"

- Partout QÙ l'érosion a encore relativement peu travaillé

(tête des talwegs principalement), on peut observer le raccord régulier,

sans décrochement, par une simple inflexiop dans la surface topo~raphique ~ .

de ces dépôts colluviaux anciens avec les sols "rouges pulvérulents" qui

les environnent. Ces dépôts se situent généralement 4 à 5 m en-dessous du

nive'au supérieur des sols "rouges pulvérulents" avoisinants. On Y accède

par une pente assez forte (20 %en moyenne). Un brutal changem~t de teL~te

s'observe en surface au bas de l'inflexion.
- Les relations de ces dépôts colluviaux anciens avec les sols

"rouges pulJérlJ.l:!è.iirtsui.CèIi'ft ;'pu ~trr . . ...
précisées à la faveur d'Une série de fosses d'études implantées à la t~te

d'un talweg là où ces dépôts étaient encore relativement bien conservés

(1 km N.NE Ambala~ao). LeSChéma nO 1 de la planche 8 résume l'~semble des

observations effectuéeS.• L'e fait essentiel est qu'aucune discontinuité dans

la stone-line n'a été observée quand on passe d'un type de matériau à

l'autre; la nappe de gravats effectue simplement une inflexion sensible

ment adaptée à la surface topographique' ac~elle. Il semble donc assez pr~

bable que la mise en place sur une nappe de gravats des dépôts colluviaux

(dans les talwegs) et du matériau rouge pulvérulent (surIes plateaux)

s'est effectuée au COUlS d'une seule et même phase de remaniement des sols (1 ) ...

• On aurait donc ici, entre les sols "rouges pulvérulents" et les

dépôts colluviaux aQciens, la m~e continuité de passage que celle déjà

observée entre les sols "rouges pulvérulents" et les alluvions anciennes •

•••

------------~------------~------------------~----------------------------
(1) * Remaniement des sols à partir des axes de drainag~, par recul d'une

falaise d'érosion parallèlement à elle-m~me, suivant le schéma du
"retournement" proposé par·P.SEGALEN (P.SEGALEN,1969) Voir 3me partie
du rapport. .

* Nous avions initialement interprété ces dépôts colluviaux comme cor
respondant à un remblaiement des talwegs effectué après recreusement
de ceux-ci postérieurement au remaniement des sols.



121

- Il est probable que par le passé ces dépôts colluviaux anciens

devaient garnir la totalité du b,1S-fond œ chacun des vallons et qu'ils

étaient plus épais que les témoins actuellement observables ; mais comme

tous les vallons observés ont tous été plus (1.À mc'''ls soumis à des phénomè

nes de recrcusement,ceci nJest qu'hypothétique.

2.5.(10).4.20 Géomorphologie issue des phénomènes

de recreusement récent : les "Cuvet

tes semi-fermées" en tête'de talwE:go

- Postérieurement à leur colmatage par les dépôts colluviaux

qui viennent d'être étudiés, les axes dedrain;ge (vallons) de cette région

ont donc été soumis àun reereusemento Les formes du paysage qui en résul

tent sons résumées par les coupes rassemblées sur la planche nO 70

Dans la partie aval des vallons, les dépôts colluviaux anciens

ont presque toujours été totalement déblayés (coupe nO 1). Ces dépôts sont

généralement mieux conservés vers l'amont (rec:ceusement effectué de l'aval

vers l'amont) ; ils s'y présentent: soit en terrasses situées de part et

d'autre de l'axe de ~rainage actuel (cou~e nO 2) ou n\existant seulement

que sur un 'seul côté de cet axe (coupe nO 3), soit en îlots ou langues

résiduelles~it~ées e~tre deux axes de recreusement" (coupe n04),

Signalons ici que dans la partie amont des 'vallons, là où les colluvions
. . . . . ... ,

anciennes n'ont encore été 'que faiblement déblayées; les' niveaux inférieurs

de ces coll~;ions (argile ba~iolé~ reposant sur la migmatite altérée en

place) peuvent parfois tapisser localement les bas-fonds à hydromorphie

active • .: t

- * A la tête des tahregs le recreusement.s'est fréquemment

traduit par la genèse dedépressions __en ~~e~te ~rès cara~téristiques de

cette région. Ces dépressions correspondent à un affouillement du matériau. . " .
colluvial ancien au niveau de ses contacts avec les sols IIr~)Uges pulvéru-:

lents ll • Suivant.le degré du déblaiement deux types de cuvettes, dont les

profils transversaux sont toujours ,très dissymétriques ~ peuvent être obser-
. ,

•
vés :

Type 1
. .

(le plus répandu). Le matériau colluvialancien. a été totalement

o 0 0
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déblayé. On observe alors d'un c8té de la cuvette (vers l'amont en général)

un talus important (5 à 10 m), à pente raide, essentiellement garni de sols

"rouges structurés" non remaniés (cf : complex,~ nO 6) ; de l'autre c8té

(en général vers l'aval) n'existe qu'un petit bourrelet colluvial rédiduel

dominant le fond de la cuvette de 1 à 2 mètres (voir planche nO 9, schéma

nO 1).

Type 2 : Le matériau colluvial ancien n' a été que partiellement déblayé

et centure en majeure partie la cuvette. Les restes de ce matériau (moins

d'un mètre) reposant sur la stone-line, garnissent le fond de la dépres

sion. La dissymétrie du profil transversal est ici moins importante

(voir planche nO 9 - schéma nO 2).

* Ces cuvettes présentent généralement un fond plat et une très

faible pente aval. Elles affectent des formes "en goutte d'eau" avec un

exutoire peu marqué à une extrémité; l'exutoire est à peu :près à niveau

avec le fond de la cuvette (1). Elles sont perchées par rapport aux bas

fonds actuels à hydromorphie active (2) •

• •lE- A chacun des deux types de cuvettes définis plus haut cor

respondraient, d'après les quelques observations recueillies (quelques

cuvettes seulement ont été sondées), les types de sols suivant:

Cuvettes du type 1 (cf: 2me parte, profil A1IT 137)

Sur 2 à 4 mètres la migmatite altérée en place est transformée

en argile gris bleuté, bariolée de brun dans da partie supérieure, felds-·

pathique et micacée dans sa partie inférieure. Un horizon organique, enfoui

sous quelques dizaines de centimètres de colluvions récentes (plus ou moins

anthropiques), peut parfois être rencontré dans la partie supérieure.

Cuvettes du type 2 (cf : 2me partie, profil ~'IT 32)

Sous un horizon organique de surface assez épais et visiblement

très riche en matière organique, se rencontrent sur 50 cm à 1 m les restes,'

très fortement lessivés en fer, du matériau colluv.iàl ancien (matériau , ..

argilo-sableux de teinte blanche).

.~.
---------------------------------~-----------------------------------
(1) De là l'appellation de "cuvettes semi-fermées" ~.

(2) Il est ainsi possible, qu'elles soient la marque d'un premier stade
dans les actions de recreusement qu'ont subi les vallons.
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Les sols rencontrés dans les cuvettes du type 2 seraient à

classer dans les sols humiques à gley lessivés, mais ils n'évoluent plus

actuellement en tant que tels; il n'y a pas de nappe perw~1ente à faible

profondeur et la végétation qu'ils supportent est sans rapport avec les

caractéris~1ques de l'horizon organique supérieur; cet horizon organique

est d'ailleurs, le plus souvent décapé par l'érosion (c'ext par exemple

le cas de la cuvette dont la coupe est donnée sur le schéma 2 de la

planche 8)0 Les sols rencontrés dans les cuvettes du type 1 seraient à

classer dans les sols à amphigley mais là aussi aucune nappe n' a été

rencontrée même à grande profondeur (1) et l'on y observe, par ailleurs,
'.(

la fossilisation d'anciens horizons organiques de surface"

Il semble donc que la plupart de ces cuvettes soient occupées

par des sols dont la morphologie témoigne d:un type d'hydromorphie

(hydromorphie intense) qui n'est certainement plus réalisé de nos jours

(probablement à la suite de la grande vague d'érosion qui sVest abattue

sur la région dans un passé assez récento Voir chapitre 2 0 6 0 ),

2.5.(10).5. Cartographie

- La cartographie E;,."l. uni té simple de ces "dépôts colluviaux

anciens' -sposc pas de problème particulier; mais les sols tapissant

le fond des cuvettes n'ont pu être cartographiés que hors classification(2).

(1) Il est cependant possible qu'il :r en ait une à la saison des pluies.

(2) On a vu qu'il peut y avoir d'une cuvette à l'autre de notables varia
tions d~1s les types de sols. Cartographier les sols de ces cuvettes
dans le cadre de la classification aurait donc impliqu~ le sondage
systématique de chacune d'eùt~e elles: ce qui n'a pu être fait.



2.5.(11). Sols ferrallitiques moyennement désaturés 8n (B)

du groupe 11 raj eunis ou p6névolu6s 11, développés

sur migmatite grnnitofde S.SO.

(cf: 2mc partie ~MT 40)

Carnctères généraux des sols fcrrallitigucs "rnjeunis"

observés dans la région

- On a classé dans le groupe des sols "rajeunis ou pénévolu6s"(1)

des sols ferrallitiques, développés sur des roches migmatitiques, gneis

siques ou granitofdes, présentant à faible profondeur (moins de 50 cm) et

le plus souvent jusqu'en surface des débris de roche altérée et de minéraux

primaires (plus ou moins altérés).

- Tous les sols r~jeunis rencontrés au cours de la prospection

ne peuvent être que classés dans le sous-groupe "avec érosion et remanie

ment ll car ils ne présentent aucune trace d'hydromorphie ni d'apport é:olien

et sont actuellement soumis à une assez vive érosion ; mais ils ne sont

pas remaniés. On observe simplement un pavage élluvial à leur surface

(cailloux de quartz et (ou) débris de roche) ; ce pavage actuel ou subac

tuel, est issu de la désagrégation de filons de quartz ou de noyaux de

roche peu altérée affleurŒnt en surface à leur niveau.

- Ces sols gnrnissent essentiellement la crête et le haut des

pentes des reliefs résiduels (2). Leur extension est faible à l'échelle ne
la carte.•

- Sur ces pentes où la majeure partie de l'eau ruisselle,pn s'nt- .

tendait, cl priori, à rencontrer des sols non ferrallitisés et peu lixiviés(3)

Or il n'en est rien. Ces sols rajeunis sont fortement désatur6s ct pré

sentent des rapports Si02li~1203 assez bas dans leur partie supérieure.

On ne sëlurait donc les considérer comme étant en équilibre avec le climë'..t

actuel ; ils ne peuvent avoir acquis ces caractères que sous un
•••

(1) Seul le terme de "rajeunis ll a été utilisé dans notre exposé.

(2) On les rencontre également de façon sporadique en bordure des vallons
de recreusement récent(cf:§ 2.5.2.2.3.) mais nous ne disposons ici
d'aucune donnée analytique.

(3) Etant donné lüs p~ramètres climatiques de la ~6gion.
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un cl imat beauc,?up plus' humide (1).,

- Au niveau. de ces sols l'équilibre altération-érosion n'est

actuellement plus',r6alisé. Il l'a probablemnnt été par le passé, sous un

couvert végétal difÉérentdc}'actuel, L'~-t-il toujours été? Wa-t-on

pas eu à un moment donn6' trcncature de sols jusqu'à la roche~mèrc puis

ré6volution ? Le problèJ.lle reste posé.

( ') (2.5,,11 .1. Morphologie sols rajeunis sur migmatite

granitordeS,SO)

- Ces sols présentent généralement la succession suivante d'ho-

,rizons· :

• En surfaçe : un hprizon humifère pe~i développé, discon

tinu~ bien structuréi argilo-sableux, sOUVent ~raveleux ou

caillouteux•

• .Sous cet horiZon ëIPara~tsur 3b cm à 1 m (suivant le'degré

'd!érosiùn) un horizon rouget également bien structuré, assez

cohérent et argilo-sableux dans sa moitié supérieure, plus

friable et argiio-limono-sablcux dans ~ moitié infé~ieu~ê;
. .

Cet horizon est trêsricpe en paillettès de micas; des

débris peu altérés de roche, issus des p~ssé~sgneissiques,

granitordes ou pcgmati tiques de la roche-mère,' s'y re:ncon

trent fréquemment.

", ,La roche-mère migmati tique altérée', très hétérogène et

largement litée, apparart immédiatement ~n~dessous•

• ••

, -
--------------------~.-._--.~-..-~-.p~~-.--------------------------------
(1) Rapp810ns içi que sur ies pentes des lames de pyrox6nitc s'observent,

dans des positions topographiques très analo'gt,les, des sols qui eux
peuvent être considérés comme en'équilibre avec le climat ~ctuel'

(sols bruns eutrophes tropicaux). :

, "
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2~5.(11)~2. Interprétations d'nnnlyses et

C1àssificatibrt (Al4T 40)

2.5.(11).2.1. Classification

.- On peut considérer que l'horizon (B) correspond à l'horizon

(50-100), horizon le plus pauvre en m~tière orgnniquc.

Par le taux de saturation de cet horizon, A~IT 40 serait à classer dans

les sols ferrallitiques moyennement désaturés mais les valeurs de "s" et

du pH sont ici celles de la sous-classe "faiblement désaturés". On est

donc gêné pour classer CC profil.

En s'appuyant sur le fait que l'horizon (10-50), morphologiquement très

peu différent de (50-100)', est,lui,Tlloyennemcnt d6sntur6 (presque fortement

désë\turé), on a provisoirement luissé AHT t~O dans les sols ferrallitiques

moyennement désatur6s~

2.5.(11).2.2. Interpr6t~tions d'analyses

- Le pH est moyennement acide dans la moitié supérieure, fai

blement acide ensuite. Le profil est riche en matière organique dans SR

partie superficielle.

- L'analyse grnnulométrique révèle un faible appauvrissement

de surface et une très nette augmentation du rapport limon/argile en

profondeur (moindre degré d'évolution de ce niveau).

- La somme des bases échangeables, qui est faible à très faible

dans la moitié supérieure du profil, augmente ensuite fortement dans

l'horizon argilo-limoneux inférieur. De même la capacit6 d'échange.

Tout le profil est fortement lixivié en bases.

- Les réserves en calcium sont très faibles mais celles en

magnésiwn et potassiunl sont, dès la surface, très élevées (K) ou extrê

mement élevées (Mg). Ces valeurs reflètemt la composition minéralogique

de la roche-mère migmatitique (pauvre en plagioclases mais très riche en

biotite) et montrent (forte teneur en potassium) que ces profils rajeunis

sont nettement moins évolués que les autres sols ferrallitiques dévelop

pés sur migmatite dans la cuvette.

o ••
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- Le profil est riche en fer (cf: richesse en biotite de la

roche-mère). Le rapport Si D2/A12 03 est ~ssez bas dans la moitié supé

rieure puis augmente ensuite notablement dc:ms le bns du profil. Le maté

riau très micacé extrait de ce niveau présente simultanément les proprié

tés suivantes :

Forte teneur en K, mais très peu de K échangeable.

- Très forte teneur en Hg et Hg échangeable en grande qUélll

tité.

Capacité d'échange élevée.

R.:lpport Si D2/A12 03 assez 61evé ..

Cet e!nsembl~dè. prop~±ét-és,::; , que nous rencontrons ici pour la

première fois dans les horizons argilo-limono-micacés inférieurs des

sols ferrallitiques,semble témoigner d'une dégradation limitée des micas

(transformation des biotites en Illite ? en ehlori tes ? '.... ). Il serait

intéressant de définir de façon détaillée ce nouveau Il type d'al t6rntion".

2.5.(11).3. Cartographie

- Ce problème a déjà été -,abord'â au paragraphe (2.5.8.4.)

.2.5.(12). Sols ferrallitiques moyennement désaturés en (B),

du groupe "rajeunis ou pénévolués", développés

sur gneiss à cordiérite et grenat.

( cf : 2mepnrtie AI1T 98)

2.5.(12).1.110rphologie

- Ces profils se présentent généralement de la façon suivante

• sous un horizon organique de surface, peu développé,'

caillouteux, et discontinu,_ se développe sur 20 à 50 cm

un horizon de teinte très rouge, argilo-limono-sableux,

peu structuré, friable, micacé et riche en petits débris

arrondis de gneiss.
•••
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• Cet horizon passe en continuité à lli1 horizon de teinte

rougC'-rose, ct à. texture à dominante limoneuse, très riche

en paillettes de micas. La structure y est continue et

la cohésion très faible (p-onsisttmce .. poudreuse).

• Le gneiss altéré à structure régulièrement litée appa

raît sous cet horizon entre 1 m et 1 m 50 de profondeur.

• De gros ovoïdes de gneiss grenatifère sont fréquemment

inclus dans ces profils.

2.5.(12).2. Interprétations d'analyses et

Classification (PJIT 98)

205.(12).2.1. Classification

- On peut considérer que l'horizon (B) correspond à l'horizon;

(20-50). Cet horizon, quoique contenant des quantités notables de matière

organique, est en effet le mieux structuré et le plus riche en argile

de tout le profil.

On voit alors que AI·IT 98 est à rémger dans la sous-classe des sols fer

rallitiques moyennement désaturés (groupe "rajeunis ou pénévolués", sous

groupe "avec érosion et remaniement").

2.5.(12).2.2. Interprét~ons d'analyses

- Il convient de comparer ce profil au profil AtIT 40 qui est

son homologue sur une roche-mère à structure et composition minéralogique

un peu différentes.

• On voit que AMT 98, situé dans ~ zone où l'érosion

est plus vive qu'en A~IT 40, présente, corrélativement, des teneurs en
,

matière organique plus faibles en surface, et un appauvrissement plus

marqué de la partie superficielle du profil.

~ "s" et "T" restent ici faibles su:, tout le profil :

on n'a pas de brutale augmentation dans le niveau limono-micacé inférieur

•••
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surmontant la roche-mère ùltéréc. Seule la partie médiane du profil est

fortement désaturée. Là remontée biotique est, comme en A}IT 10, bien

marquée.

• L'ùnalogie entre les deux profils se marque surtout

dans la valeur des réserves cn bùses ; on retrouve ici les mê~s ordres

de grandeur qu'en AMT 40. Cette analogie se marque aussi dans un marne mode

de variation du rapport· Si 02jA12 03 avec la profondeur et dans des

valeurs très voisines pour ce rapport. Lés teneurs en fer sont de même

élevées (mais mo~ns .for~~~_l'9.ue cel1_~s prâvi~ib}r-s a~ ._~(çle·:I::'1j~i~~~~e

enT~e~ro~~gnési~~s de,~a roche~mère).
, '. ". .. '. . . .. - . . ~." . .
C. Tout c~c,i témoigne d'un degré d'évolution et d'un p~ssé.

évolutif sensiblement identiques pour ces deux ,profils (ce.:q~i .~~ai.t

à prévoir étr:mt -donné"leut's ·posJ.·nons respectives d~s le ··pnYsage) ..

• L'horizon limono-micacé inférieur présente cependant

un groupe de propriétés (et une morphologie) différent de ce qui a été

observé )en:r AHT 40 0 On retrouve ici sensiblement les mêmes paramètres

qu'au profil AIIT 16 àu même niveau :. teneurs en K et Hg très élevées avec

peu de K et Hg échangeables, ·T faible:.; ; mais le rapport Si 02!A12 03 est

ici plus élevé. On peut en déduire, de même qu'en Al·IT 16, que les micas

ne sont que peu altérés à ce niveau.

- Ces sols ont été rencontrés, principalement, en deux endroits

au SUd de la plaine : la,me de Il!1aroananall en bordure de la rivière

IILannnandro ll et lame d fi 1Ambalave,okelyll entre Ambohimandroso et Ambalavao.
",

Ils y occupent des surfaces suffisamment importantes à l'échelle de la

carte pour pouvoir être cartographiés" en unité simplet

- Ils passent très rapidement, latéralcment~ à des sols tlrouges

pulvérulents Il de teinte rouge très foncée, probablement développés, eux

aussi, sur gneiss à cordi6ritc et grenat. Ces derniers sols n'ont pas été

différenciés des sols "rouges pulvérulents" développés sur migmatite S.SO.
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2;5.63~ BoH ferralli tiques fortement désaturés en (E),

remaniés, modaux, sur migmatite S.SO, à faciès

"pulvérulent~ (cf' 2me partie Am 125)

\

- La morphologie générale, la répartition, le mode de cartographie

des sols "rouges pulvérulents" ayant déjà, ét~ Çl.écri ts plus haut, on se bor

neraici à discuter de la place dans la classification de AMT 125 et à com-
-,:,.1"'"

parer les analyse~ de ce profil à celles, déjà commentées de AMT 38. Les ré-
. \

sultats de quelques déterminations minéralogiques effectuées sur ce profil

seront ensuite exposées.
.y.... '.'

2.5.6 3~1. Classification

- Le profilAMT 125,~itué à la lisière d'une v.eille plantation

d'Euca}yptus (40 ans d'âge~.,s'avère très riche en matière organique (1).

Il Y a' certainement là une relation de cause à effet. Les teneurs en matière

organique ne sont pas cependant telles que l'on doive classer ce p~ofil dans

un groupe humifère. En considérant,comme pour AMT 38 ,que l'horizon (E) est

représenté par~ niveau pulvérulent au-dessus de la stone~line, on voit que

par la partie supérieure de (E) (70-140) ~~ 125 est à classer dans les sols

ferrallitiques fortement désaturés et que par la partie inférieure de (E)

(120-170) il serait à classer (en ne tenant pas compte du taux de saturation

des zones très pulvérulents qui ne représentent qu'une faible partie du maté

rii:m) dans les moyennement désaturés.On remarquera cependant que dans cette

zone inférieure ln somme des bases échangeables est largement inférieure à~tm.~~

•••

(1) Cette richesse en matière organique se marque dans des caractères de
couleur et de structure de la partie supérieure légèrement différents
de ceux observés dans les autres sols "rouges pulvérulents" de la cuvette.
Ces caractères en attirant notre attention nous a incité à faire analy
ser ce profil plutôt qu'un autre.

~~-~-----~-----~~-~--~------~----------------------------------------------
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Il paraît donc normal de rnnger AMT 125 dans la sous-classe des sols fer

rallitiques fortement désnturés et dans le groupe remanié. Etant donnée la

teneur en matière organique du profil il conviendrait sans doute de le

ranger alors dans un sous-groupe humifère mais parce que ce sous-groupe

n'a pas été prévu dans la'classification CPCS 1967 et qu'il paraît hasardeux

de le créer au vu de l'analyse d'un seul profil, AMT 125 a finalement été

laissé dans le sous-groupe modal (1).

2.5.(13).2. Commentaires d'analyses

L'ordre de grandeur du ~ (fortement à très fortement acide) et

son mode de variation avec la profondeur sont sensiblement les mêmes que

pour AMT 38 mais les valeurs sont un peu plus élevées en surface et dans

l'horizon massif supérieur.

La granulométrie montre, comme pour AI1r 38, un net appauvrisse

ment des 10 ou 15 premiers centimètres supérieurs mais l'appauvrissement

"apparent" du matériou pulvérulent est ici peu marqué (cf: degré de pulvé

rulence de AMT 125 un peu moins, fort que celui de AMT 38). Comme pour AMT 38

le rapport limon/argile augmente nettement dans le matériau sous la stone

line ; ceci est à mettre en relation avec un degré d'évolution moindre pour

ce JTlatériau.
1

- Comme déjà signalé, les teneurs en matière organigue de AMT 125

sont dans l'ensemble plus élevées que celles de AMT 38 (surtout en surface:

apports de feuilles, brindilles, etc. P.) ; mais la répartition de la matière

organique dans le profil est la même : pénétration profonde ct diminutuon

régulière avec la profondeur (action des graminées).

• ••

(1) Il semble qu'un prélèvement effectué dans le secteur de AMT 125 hors
de la zone d'influence du reboisement aurait permis de caractériser des
sols "rouges pulvérulents" fortement désaturés et non marqués par cet
enrichissement accidentel en matière organique (cf: très faibles
Valeurs de Il S" dans AMT 125.)
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- Les teneurs en azote, r.loyennes dcms (0-30) deviennent ensui te
·":·f

très faibles. Le rapport c/N est élevé dans les dix premiers centimètres;

{pr.ésJmœl'd.e t ona:rbofu::.dect>.b4:S j9S!t1L àe'S.:·~s~~·?).~ .'-q!N~:èSrt iènSltite lmPyoo. ~j"'':

~Ub:a$.'-

- La somme des bases échangeables est très faible sur tout le

profil et, mis à part les 30 premiers centimètres, les valeurs observées

sont toujours assez inférieures à celles relevées dans AMT 38. La riches

se en matière organique de la partie superficielle (0-30) du profil fait

que la capacité d'échange est à ce niveau nettement plus élevée que pour

AMT 38 (elle reste Paible cependant) ••. Les valeurs de T sont ensuite du même

ordre que pour AMT 38, c'~st-à-dire très faibles~ @ans le niveau argilo

limono-micacé inférieur (235-300) on n'observe pas cependant de brusque

et Porte augmentation de T.

- Comme dans AJ1T 38 ,la partie supérieure du pro.i.il. (horizon mas

siE et cohérent) est très fo~ent lixiviée en bases et nettement plus li

xiviée que tout· le reste du profil. La remontée biotique dans la partie

tout à fait superficielle est mieux marquée que pour AJIT 38. Les zones très

pulvérulentes sont nettement plus· lixiviées que les zones plus cohérentes

(phénomène plus marqué que pour AMr 38). L'horizon micacé inPérieur est,

comme pour AM'!' 38, nettement plus lixivié ~ œs:es'::.?p:ti= les ~rï7.Dl':~sd.p:tJ.-

·:1;e pr&:1èneht sous.-la;,SÙlne-line.

- Mis à part les dix centimètres supérieurs, le complexe est

très pauvre en Ca, très pauvre à extr~ement pauvre en Mg, extrêmement pnuv.r.e
en I.

Les réserves en calcium et potassium soht du même ordre que

dans AMT 38. Celles en magnésium sont presque aussi éievées dans le maté

riau reposant sur la stone-line que dans le matériau si tué au-dessous

de celle-ci (la différence notée pour AMr 38 est ici peu marquée).

- Le profil est dans son ensemble nettement plus riche en fer

que AMT 38 (surtout le matériau sur la stone-line) et l'on note, phénomène

qui ne s'observait pas dans ce dernier profil, un faible enriChissement

relatif en cet élément du niveau massif et cohérent supérieur (10-70) (~~~).

Sous cet horizon on observe (comme dÇUls AMI' 38 dès la surface) une aUgmen

tation régulière des teneurs en fer avec la profondeur•

- Le rapport Si 02/A12 03 est très bas dans le matériau situé

au-dessus de la stone-line ; il augmente ensuite régulièrement sous celle-ci

jusqu'à être voisin de ': jL< dans la roche-mère en place.
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La différence de degré d'évolution entre les matériaux sur et sous stone

line apparaît ici,QU travers de ce rapport, beaucoup mieux marquée que

dans AI1T 38. Le profil A~IT 125 n par suite été préféré au profil'ANT 38

pour effectuer des déterminations minéralogiques sur la fraction argileuse

(voir plus loin).

- L'horizon argilo-limono-micacé inférieur (235-300),bien qu'

absolument identique dans sa morphologie à son homologue (255~350) de

AlIT 38, présente des propriétés physicochimiques un peu différentes (1)

de celles de ce dernier : très faible teneur en potassium et rapport

Si 02/A12 03 bas conune pour AHT 38, mais capacité d'échange très faible.

Les micas semblent donc :_icdl:~(: totalement al térés (nous allons voir plus

loin que c'est très probablement en kaolinite qu'ils le sont) mais il n'y

a p;·.s eu genèse au cours de l'al tération, comm~ En AM'!' 38, d'un "minéral"

à forte capacité d'échange.

Récapi tulatif

Le profil A~IT 125 ne différe essentiellement, en définitive, de

l'autre sol "rouge p~lvérulent" analysé M'IT 38 que par une plus forte

lixiviation,et des rapports Si 02/i',.12 03 plus bas, :: des teneurs en

fer et des réserves en magnésium plus élevées. Ces deux derniers caractères

pourraient être mis sur le compte de variations locales dans la teneur de

la roche-mère en silicates ferromagnésicns. Les deux autres caractères

expriment un drainage plus intense; mais comme l'intensité de ce drainage

semble actuellement la même en AMT 125 et en lU1T 38 (étendue plane à fai

ble pente dans les deux cas) il faut admettre que c'est par le passé que

la percolation a été plus forte dans le secteur de AM'!' 125 (2).

La plus grande richesse en matière organique de AM'!' 125 ne se:.lble cor

respondre qu'à un épiphénomène accidentel.

• 0 •

(1) Mais déjà vues ailleurs, en M1T 9, par exemple.
(2) Avant le remaniement existait probablement dans ce secteur une

certaine topographie favorisant le lessivage. Elle aurait été effacée
lors de la réalisation de ce remaniement.
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Les zones "très pulvérulentes" du CE) des sols

rouges ou jaunes "pulvérulents"

- Au vu des analyses de trois proEils (/ùf.r 38,88,125) on peut

simplement dire que ces zones de très Eaible cohésion sont en général

plus lixiviées et un peu plus riches en matière organique et en Eer

que le matériau plus cohérent qui les renEerme. Ceci ne permet pas

d'éclaircir le problème posé par leur genèse. Doit-on y voir le résultat

de l'action d'une certaine Eaune ou végétation (mais lesquelles ?) ou

doit-on les considérer comme le "résultat d'actions purement mécaniques

liées au climat (translocations d t agré9ats en p~rticulier ) ?

Le problème ~este posé.

2.5.(13).3. Déterminations minéralogiques (1).

Conséquences immédiates.

(10-120) et
- Les échantillons prélevés dans les niveaux (30-70)/(120-170)

zones cohércntes,(170-20S),(20S-23S),(560-600) on pu être soumis à une

analyse diEEractométrique X. (spectres d'agrégats orientés et spectres de

poudres sur l'inEérieur à ~,... ). Les résultats sont les suivants:

1 - Niveau (30-70) dans l'horizon massiE et cohérent supérieur 1

présence de Kaolinite bien cristallisée et de gibbsite en quantité moy-
o

cnne ; Goethitc en assez grande quantité (pic isolé à 2,69 A et pic ~
o

4,14 A sur le spectre de poudres).
(10-120) et

2 - Niveauocj120-110) dans l'horizon pulvérulent au-dessus de la

stone-line : m@me composition minéralogique que l~ précédent.

3 - Horizon rouge structuré (170-205) immédiatement sous la

stcne-line : Kaolinite bien crisatllisée en grande quantité, gibbsitc en

plus Eaible quantité qu'au-dessus de la stùne-line,Goethite en assez

grande quanti té.

4 - Horizon rouge s~ructuré (205-235):Kaolinite bien cristalli

sée en grande quant~t~,gibbsite en plus Eaible quantité que dans l'hori

zon précédent, goethite en assez grande quantité.
• ••

----------------------------------------------------------------------
(1) Cette étude n'aurait pas été possible sans l'amicale collaboration

de C.GENSE à qui nous adressons,une Eois encore, nos plus sincères
remerciements.
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5 - Ci1rottc prélevée (;:'ltre 560 ct 600 cm d<ms ln migmatite

nlté:r6e en place: !-(;\olinit~ biell cristallis(~e en gréU'ldc quantité, pas

de gipbsit~, Goethite en ~ssez grnnde quantité.

La fro.ctiol1 nrgileuse de ces échantillons n égn.lement étô soumise à une

[lJ,lv.lyse thermique différentielle. La Kaolinite app<:.raît très bien lTk.is les

pics de lv. gibbsitc et de ln Goethite sont superposés de sorte que l'on n'~

pu diffôrencicr ces deU)~ miné:raux p:':tr cette technique.

- Il résulte de ces détermin,tions :

1 - Qu'il existe minéralogiquement llile coupure tr~s nette

d,Uls le profil au nivei"\u de lu stone-line : le matêri:m situé Ru-dessus de

la stone-line est nettement plus riche Œl gibbsite que celui se trouv~lt

en-dessous de celle-ci.

2 - Que le l1la.tériau reposant sur la. stcnc-li.ne semble de

hétut en bas homogè:1e d.:lllS sa minérùlogie i il n'y ~ pas d'évolution 110tE'..-·

ble, en ce domi:1.ine, au seùl de ce ma.tériûu.

3 - GUa,' au contraire, une évolution très nette se mm1i

feste dans les matériaux situés !jous la stonc-lille : présence de gibbsite

dnns lu partie supérieure (horizons rouges structurés) (1), absence de

gibbsitc en profondeur dilllS la migmatite altérée.

Ces remnrques serviront plus loin à appuyer certaines interpré

tations pédog6n6tiques. ~1 notern encore ici que la carotte (560-600) 6tait

très riche en p,lillcttes de micns, or auctm pic des n:icas n'es t sorti i\

II ill1ùlyse (spectre Ü 1 2.gr6gélts oric'1tés nussi bien que dio.gr<;Jnme de poudres);

seule la Kùolinite appari:1.ît o

On peut donc r::isonl1i\blement. penser que les micns (biotite) sont ici (2)

transformés en kë'\olini te (3). Cette pseudclt'<Crphcse est, d' ëtilleurs, déj à

•••

--------------~------------------------------------~--------------------
(1) L'horizon argilo-micùc6 (235-300) nlù mnlheur~us~ment pu être annlysG.

(2) COllUnc probù~J1emen·t dc:ns Leélucoup des horizons inférieurs· micacés des
sols ferrùllitiques développés sur mi~nntite S.SO(cf:cŒnmentaires dlann-
lyses). . .

(3) Il suffirait ?our s'en .'\ssurer de sépnrer ces "mici'\sll du. reste du
ma.térüm. (pF\r sédimentation ou flottation). De tels phénomènes de .
pseudomorphose ont déjà .::.t6 signùlGs par DEKHIPE ct TfillDY (BuJ..Gr.
Fr. des Argiles t XIX 1967 f. 2). F. BOURGEi'.T les. u également retrou
vés sur les hauts plè.teaux (conu,lUnici1.tion orale).



136

visible à l'oeil nu ; on remarque en effet que ces paillettes ont perdu

toute élasticité et n'ont plus tout à faitl'6clat et la couleur d~ la bio

tite.

- L'intérêt essentiel de ces quelques déterminations réside, en

fait, en ce qu'elles nous révèlent la présence dans ces sols "rouges pulvé

rulents" d'alumine libre individualisée sous forme de gibbsite .(1).

Ceci es t capi ta1 cnr la gibbs i te n' apparatt jamais dans les profils en-des-

sous d'une pluviom6trie annuelle moyenne de 1200 mm et Hénét'alement de

1500 mm (2) ; comme la pluviométrie du lieu est actuellement de moins de

1 mètre, il est donc à peu près certain gue cette région a été soumise par

le passé à des climats beaucoup plus humides que l'actuel. Tous les sols

ferrallitiques de cette cuvette apparaissent donc comme des sols polyphasés

et, dans la mesure ou la ferrallitisation ne se fait plus actuellement (ce

qui est très probable,mais reste à prouver), on peut également tous les
! . .

considérer comme des paléosols ferrallitiques.

(1) Cela était à prévoir étant donné là valeur des rapports Si02/A12:03.
Il est, par suite, probable que tous les sols ferrallitiques de la cuve
te contiennent de la gibbsite en plus ou moins grande quantité.

(2) G.PEDRO. Revue de géographie physique et de géologie dynamique.Vol.X,
Fasc.5 - Nov.Déc.1968.
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2.5.(1~). Sols Eerr~llitiques Eortement désaturés en (B),

remaniés, modùux, sur migmatite S.SO, à E~ciès

'structur@f ou sols "rouges structurés ll remaniés

(cE: 2me partie AM~ 16)

2.5.(14).1. Morphologie

- Ces sols présentent très généralement la suces sion suivante

d'horizons :

. • Sous un horizon organique de surEace, grRminéen, peu

développé (10 cm) et discontiW4 apparaît un horizon rouge, argilo-sableux,

riche en sable grossier, massiE et très cohérent; cet horizon faiblement

concrétionné et à Fur~sitf tubulaire Eine bien développée, repose entre

50 et 80 cm sur une stone-l~ne bien marquée •

• ImmédiiJ.tement sous la stone-line se rencontre sur 1

.'l.J:1'. à· :1 1 r!f'51œcr u..."l horizon rouge à structure polyédrique bien d6velop

pfe et faible cohésion o Dans sa partie supérieure cet horizon est argilo

sableux, légèremcnt pulvérulent, présente unc certaine porosité tubulaire

et es t très riche en "zones noduleuses cohérentesLi. ~s caractères s' es-

tompant dans sa partie inEérieurc où il devient argilo-limono-sableux.

• Sous cet horizon se rencontre sur 50 cm à 1m, un

horizon également bien structuré mais argilo-limoneux (ou ~.imono-argi

leux) très tendre et très riche en Eines paillettes de micas. La migma

tite altéré~dont la structure litée est bien reconnaissablc,se rencon

tre immédiatement sous cet horizon.

ï On riotera'" que l' horizon supéricur de ces sols rappelle

beaucoup l'horizon massiE et cohérent supérieur des sols"rouges pulvé

rulents'et que par leur partie inEérieure (sucession des horizons ren

contrés sous la stone-line) ces sols sont très proches des sols IIrouges

structurés" non remë.miés déjà étudiés (fJ'lT 9 et 131).

- Les variations observées dans la morphologie de ces sols

ne concernent que leur partie tout à Eait inEéricure :

, .
•••
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1 - La roche-mère migmatitique est parfois très h~téro

gène sous ces pro.fils situés ùu voisinage de lames de migmatites grani

toïdes ; l'horizon 'lJ1i:ibno-micacé inférieur n'est alors qu'à peine esquis

sé et l'on passe directement d'un horizon rouge, argilo-limono~sableux

et structuré,à un horizon d'altération à larges passées quartzo-felds

pathiqucs et micacées.
et

2 - Le matériau rouge structuré situé sous la.stone-line

présente parfois dans sa partie inférieure des zones ·argileuses bario

lées,bien circonscrites,témoignant d'une faible hydromorphie temporaire

à ce niveau.

2050(14)02. Interprét~tion d'analyses et

Classification (:J1T 16)

2.5.(14).2.10 Classification

- On pc.:ut considérer que le CB) s+-~"C'.ctural est représenté

par la sucession des horizons (85-195),pauvres en matière organique,

dépourvus de micas et très bien structurés, rencontrés sous la stone

line. Que l'on pIenne alors en considération l'horizon (85-160) ou

l'horizon (160-195) ce profil est de toute façon à classer dm1s les sols

.ferrallitiques fortement désnturés, groupe remanié et sous-groupe modal.

- On voi t ici, une fois de plus, que l'on es t obligé de ranger

dans un même sous-groupe et une même famille deux profils (Ar~ 16 et

A~IT 125) à morphologie radicalement différente (l'une de ces morphologie

se rapporte au ".fùciès structur(!' et l 'a~tre au "faciès pulvérulent').

Il es t vrai que AET 125 pourrai t être ranHé dans un sous-groupe humifère

(qui reste à créer) ce qui permettrait de le différencier de AMT 16 ;

mais le problème reste entier pour des sols "rouges pulvérulents" forte

ment d6saturés et non enrichis en matière organique qui tr~s certaine

ment existent dans la région.

• ••
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2.5. (141-).2.2. Interprétations d~ analyses

- Le: pH est moyennement acide en surface, itloyc:nncment à

fortement acide ensuite ;~.tlÛ; dans l'horizon inférieur micacé :bl: :..::.

augmente nettement et devient fèiblanent acide.

- L'appauvrissement de l'horizon (85-160) n'est probable

ment qu' c.pparent (cf : cari1ctère pulvérulent de ce niveau).

L'appauvrissement de la partie superficielle par érosion en nappe est

peu marquée.

- Le profil n'ést que moyennement pourvu en matière organique

rclativement.ux teneurs habituellement observées dans· la région.

La teneur en azote est moyenne ea surface,' très faible après. CjN est

bas.

- La capacité d';~hange reste toujours faible et la somme

des b~ses échangeables très faible (plus faible que dans les ùutres

sols rouges ou jùunes "structurés"). Tout le profil est très forte... ·

ment lixivié en bases; il n'y a p.s de différence notable de cc point

de vue entre les matériaux si tués au-dessus de la stone-line et ceux

situés en-de:ssous. La remontée biotique est bien marquée (0-10).

Le complexe est très pùuvre en Cù, pGuvre à très pauvre en Mg et K

(sauf en surface et dans l'horizon micacé inférieur).

- Les réserves en cnlcium sont très faibles. Celles en magné

sium sont élevées à très élevées ; elles deviennent extrêmement élevées

dans le niveau micacé inférieur. Les réserves en potassium sont de

même extrêmement élevées dans ce: niveau mais elles sont faibles à très

faibles élu-dessus ',. }:~is à part le niveau micétcé inférieur, 11'ordre de

grandeur des réserves en bases est sensiblement le même que dans les

autres sols rouges ou jélunes l'structurés" (celles en céllcium· sont un

peu plus faibles ct celles en magnésium un peu plus élevées).

- Le matériau reposant sur la stone-line est nettement~

pauvri en fer relativement à celui situé au-dessous de la storie-line

ce ~ernier est riche en fer dans sa partie inférieure •

• Le rapport Si 02jA12 03 diminue sensiblement dans

l'horizon (85':'160) riche en "zones noduleuses cohérentes" (le même

phénomène avù.it déjà été observé dans le profil ANT 9)'. Ces "zones
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noduleuses cohérentes Il ont pu être analysées ici séparément : elles semblent

plus riches en calcium et magnésium et moins riches en fer que la matériau

qui les renferme (1) •

• Le niveau limonD~ùrgilo-micacé inférieur, quoique de morpho

logie tout à fait semblable à celle des horizons de même type déjà rencon

trés (cf: profils AlIT 9, 38, 87, 46, 125), présente un groupe de proprié

tés physico-chimiques différent de tout ce qui a été vu jusqu'ici dans ces

niveaux micacés : teneurs tr,~s élevées en potassium et magnésium avec

rapport Si 02/A12 03 assez bas et faible capacité d'échange. On est en

présence d'un autre "type d'alt.ération" qui reste à définir (comme il n'y

a que peu de i19 et K à l'état fchangeable, il est probable que, pour une

certaine part au lnoins, les biotites ne sont ici que peu altérées.

2.5.(14).3. R6partition - Cartographie

- Ces sols se rencontrent typiquement sur les flancs des re

liefs résiduels fournis par les lamGs de migmatites granitoïdes "structu

ralemcnt hautes" (partie haute de ces lë\ines). Ils s'inscrivent alors dans les

toposéquences schématisées sur les planches nO 11 et 12 : ils passent vers

le haut à des sols rajeunis sur migmatite granitoïde (la stone-line disparaît

et la migmatit~ altérée remonte tr~s pr~s de la surface) et vers le bas à

des sols "rouges pulvérulents" (le matériau reposant sur la stone-line

devient plus épais et acquiert un ca~actère pulvérulent, en même temps que

les horizons si tués sous la stone-line prennent un . moindre développement).

On rencontre également ces sols, sur migmatite 8.S0, sur les flancs des reliefs

résiduels fournis par les massifs de gneiss granitoïdes ou migmatites oeil

lées et au pied de certaines lames de granite andringitréen.

• ••

(1) Il faudrait donc les considérer plutôt comme les traces d'une activité
biotique (concentration du calciwn) que comme un début de concrétion
nement (p~s d'enrichissement en fer).



- Dans le centre de la cuvette et sur la bordure ouest où le

remaniement, trait caractéristique de ces sols, apparatt toujours très net

tement et où ces sols ne jouxtent jamais les sols "rouges structurés" non

remaniés, rencontrés en bordure des vallons (cf: AJIT 9), leur cartographie

en unité simple ne pose que peu de problèmes. Il en est tout autrement sur

la bordure Est dt Nord de la cuvette où Itérosion a joué de façon plus

intense qu'ailleurs. Les sols "rouges pulvérulents Il ne constituent plus ici

que d~s ilôts restreints sur les pentes et l'on observe alors un passage

latéral des sols IIrouges structurés ll renvmiés (type ANT 16), situés au-:

dessus des sols IIrouges pulvérulents" dans la topographie, aux sols IIrouges

structurés" non remaniés (type AHT 9) situés en-dessous de ces mêmes' sols

en bordure des vallons (1).

Parce que ce passage latéral est très difficile à apprécier sur le terrain

et, é~alem8nt, parce que les caractères de remaniement des sols rouges à

faciès,"-?tructnr6 11 situés au-dessus des sols IIrouges pulvérulents" ne ?ont

plus ici très nets ou n'existent plus (cf: profil ~;IT 131)t on a :~artogra

phié ~)'wqutus vast~ complexe (complexe nO 7 de la légende) groupant:

-'Sols "rouges structurés ll remaniés (type AHT 16)

2 - SolS "rouges structurég~ non remanifs (type AHT 131)

3 - Complexe de bordure des vallons de recreusement récent:

sols "rouges structurés" non remaniés (type AI1T 9),

sols rajeunis et sols peu évolués sur migmatite 8.80

altérée en pfuace.

,4 - Et .:lussi quelques petits lambeaux de sols "rouges

pulvérulents" incartographiables à l'échelle de la

carte.

---------------------------------------------~-----------------------~----
(1) On a plus des unités ".-.fermées" mais des unités "ouvertes" l'une sur

l'autre.

(2) Avec le temps, les moyens, le quota d'analyses dont on disposait il
n'qtùit guère possible de faire mieux.

----------------------------------------~---------------------------~-----
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2.5 .(15). Sols ferrallitiques fortement désaturés en(B)

du groupe '!r.:tjeunis ou pénévolu6s" développés sur

granitœ andringitréens et gneiss granitoïdes.

(cf :2me partie AI1T 93 et 132).

2.5.(15).1. Morphologie

- Il nous est difficile,ici,de dégager des caractères géné

raux et ceci pour plusieurs raisons :

1 -·les seules fosses qui ont pu être ouvertes sont

celles correspondant aux deux profils ;l:analysés,· Al-IT 93

et 132.

2 - Les sondages profonds à la tarière à main sont très

difficilŒà réaliser dans ces sols riches en gros débris

de roche altérée.

3 - Les coupes naturelles (lavakas) sont inexistantes sur

ces reliefs granitoïdes.

- On ne peut donc consi~6rer la morphologie observée dans les

profils AMT 93 et 132 comme absoll~ent représentative de ces sols rajeu

nis sur grnnitè ou gneiss gr~~itoïde.

2.5.(15).2. Classification

AMT 93 - Il semble que l'horizon (B) soit représenté p~r l'horizon

(25-55J horizori encore assez riche en matière organique mais correspond

à la p.:trtie la mieux structurée de tout le profil. On voit alors que

4MT ~3 e$tàrange~ dans la sous-classe des sols ferrallitiques fortement

désaturés.

~rIT 132 - L'horizon (B) ne peut être ici représenté que par l'horizon

(25-75) et blIT 132 se range dans la m~me sous-classe: que le profil

précédent •

• ••
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2.5.(15).3. Interprétations d'analyses

- Les caractéristiques physicochimiques de ces deux profils

IIrajeunis ll sont assez t\nalogues à celles des horizons supérieurs des

profils IItypiques ll (d6vclopp6s sur le même type de roche) qui les envi

ronnent : pH fortement acide, somme des l)ëlses échangeables très faibles,

capacité d'échange faible ou tr~s faible, forte désaturation, rapports

SiD2/A12D3 assez bas. Ils portent ainsi,comme ces derniers sols et comme

les autres sols IIraj eunis ll , l'empreinte d'un climat pe.ssé plus humide.

L2 proximité de la roche-mère de la surface se marque dans des réser-

ves en bnses plus 61~v6es (11g surtout) que dans les sols 'typiques' envircn-

nnnt:s.

- Ces deux profils II rajeunis ll se différencient des deux autres

profils IIrajeunis ll déjà vus sur gneiss et migmatite, par des pH et des tnux

de saturation nettement plus bas, par des réserves en magnésium et potas

sium nettement plus faibles et par des teneurs en fer très inférieures.

Ces différences sont en relation avec les différences déjà notées dans les

compositions minéralogiques et structure des roches-mères. La relative fai

blesse des teneurs en potassium dans ces sols IIri:\jeunis ll développés sur

roches granitoïdes est cependant assez .étonnante étant donne:: l" richesse

en feldspatJ:s potassiquœde ces .rcdK:s.

2.5.(15).4. Répartition - Cartographie

Ce problème a déjà été envisagé lors de l'étude des solslttypiques ll

jnunes sur granite nndringitréen et gneiss granitoïde (voir § 2.5.4.3. et

2.5.5.3.).
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2 .6. SOLS HYDROî:ORPHES

2.6.1. GGnGralités

- Sauf [~ccidents locaux (horizons infCrieurs de cert['.ins sols

ferrallitiquos des plateO;ux et cns très particulier des "dépressions fer

mées" qui vc. être ici examiné) toute l' hydromorphie du pnysnge se locnlise

dnns les bas-fonds des vallons et dGns la partie basse des vallées alluviales.

- Les sols hydromorpliDs qui peuvent y être observas (ceux des cu

vettes semi-fermées mis à part) sont assez peu vnri6s dcns leur morphologie

et sont tous à ranger de par leurs teneurs on matière organique dans la sous

classe des sols hydromorphes minéraux ou peu humifères. Ils sont presque

toujours mis on rizière•

2.6.2. Sols à gley rencontrés dans les bas-fonds des

vallons de recreusement récent ( cf : 2me partie,

fJïT 110 et 55)

2.6.2.1. Sols à gley profond (lü;T 110)

- Ln plup~rt deo sols hydromorphes roconnus dens ces bas-fonds au

cours de multip~es sondages se r['.,ttachent G.U type représenté par 10 profil

lniT 110. Au sein d'un mntérinu nrgilo-limono-sablo-ux ct fortement micccé

(migmatite S.SO altérée en place et remaniée par l'homme dans sa partie su

périeure) apparaît très gGnéralement ln succession suivünte d'horizons:

• Un horizon brun à gris-brun piqueté de taches rouilles

sc rencontre d'abJrd. On peut l'interpréter comme un gloy r60xydé cnr ces

profils sont totaloment engorgés 4 à 5 mois do l'année.

• Un horizon de~ de teinte uniforme gris-bleu lui fait

suite" ~(nivenu d'engorgement permanent) •.

• La migmntite c.lt6rée à structure litéo très reconnais

sable se rencontre immédiatemont eu-dessous.:

•••
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- Sur les passfes grmlitoïdes qui accidentent localement ces

bas-fonds 1,:,< morphologie est un peu différente: : prC:sence de crist.:lux (le

feldspnths peu al t6rés, teneur en ,~railc plus élevée et richesse en micas

plus faible.

- La profondeur à lùquelle appëtrnît le niveau de gley dans le

profil AHT 110 oblige à clC:l.sser celui-ci dans les sols à gley profond, mais

il est à peu près certain (nous n'avons pas cependant fait des mesures

précises) que l'on doit pouvoir rencontrer 10ca18me::nt des sols à gley peu

profond et peut-être même des sols· à amphigley développés sur le mê.me ma

tériau migmatitique.

- Les résultats de l'wîalyse de A~IT 110 appellent les corrmen

taires suivants

• Le pH est très bùs, sauf dans le nivc~u de gley~ La
.<

teneur en matière organique est relù.tivemcnt faible, mais cette m.:ltière

orgœnique est bien hurnifi6e. Le sol est riche en azote.

• La capacité: cl' échùnge ct la somme des bases échangea

bles sont faibles à moyennéS. Le niveau gleyifi6 ùppë:œaît npPë!.uvri en

argile ct en fer et dfsaturé (.:lction d'une nappe en mouvement trm1svcrsal).

• Les réserves en bases SI)l1t du même ordre que celles

relevées pour les horizons de mi~~atite altérée sous sol ferrnllitique

(grande richesse en magnésiwn en particulier). Le rapport sr 02~\12 03

est assez élevé.

2.6.2.2. Sols à. gley lessivôs (1:.IIT 55)

2.6.2.2.1. Présentation

Trés locnlcmcnt, Sé\!1S que rien ne les sign.:lle dans le po.yso..ge,

des profils du type Al'IT 55 ont pu être repérés. Quoique formés sur ln même

roche-mère que 1(:5 sols précédents ces profils se différencient nettement

de ceux-ci par leur morphologie et leurs caractéristiques physicochimiques

qui témoignent d'un deuré: d' (volution lî(:ttcment plus élevé (épùis horizon

organique, lessivage, micas en profondeur seulcmcnt)~

III! • •
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- Le profil hlIT 55 n' a pu être qu'incomplètement analysé;

on voit ainsi que, faute de données sur les horizons situés cn-dessous

du niveau (70-100), on ne peut affirmer que cet horizon, nettement plus

riche en argile, bases, et fer que les horizons qui le surmontent,soit

un niveau d'accumulation absolu~. Il apparaît cependffilt comme tel sur

le terrain (texture nettement plus argileuse que les matériaux qui

l'encadrent) au sein d'un matériau visiblement en place sur la roche

mère. Il se~mble donc que l'on puisse parler d'un véritnble ~.lessivage

~t~non appauvrissement) des horizons supérieurs de ce profil avec

accumulation corrélative dffilS l'horizon (70-100).

~ Ces sols à gley lessivés ~e semblent pas être en équilibre

avec le milieu actuel et ccci pour plusieurs raisons. Une première est

que l'épaisseur de l'horizon organique de surface est sans rapport avec

la végétation qui les surmonte actuellement. Les nombreux débris de L:

racines que renferme la partie supérieure semblent correspond~e à une

v~g6tation différente de l'actuelle et aujourd'hui disparue. Une deuxiè

me est que cet horizon organique de surface s'érode actuellement faux

alentours du profil 55 on peut voir l'horizon lessivé apparaître en

surface). Une troisième, essentielle, est que de tels profils ont pu

être retrouvés, très locnlement, enterrés, fossilisés, sous des dép6ts

colluviaux récents ; Ex : bas-fonds si tués au pied Sud de l "'Androka" ,

en bordure de la RN 7 (non loin de lUif 50). Cette dernière observation

recoupe celles dont il sera fait état plus loin à propos des sols hy

dromorphes sur nlluvions récentes ; une interprétation d'ensemble sera

alors proposée.

- h l'échelle de notre carte une cartographie détaillée

des différents types de sols hydr0Jt10rphes évoqués plus hautHi..!était

guère possible; elle aurait de toute façon demnndé un nombre de

sondages prohibitif en regard du temps que nous pouvions consacrer à

l'étude de cette hydromorphie.
• ••
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L'ensemble des sols hydromorphes de c:és bi'\s-fonds ù donc ét6 car'togr2.phi6

en complexe (complexe nO 10). ,.: ....

2.6.3. Sols à gl~y __ct amphigley rc:tlcohtrés sur al
i~' '. ~~_~:;.

luvions r~cèttcs dnns les basses vallées

alluviales', (c.!? : 2me p;:lrtic MIT 147 et 61)
'. t " .,,;~~

- Sur les alluvions sréolntcs limono-argilo-sableuses qui bor

dent les cours d'eau permanents ("baibol1os"), là où. la topographie favo";

rise le rapprochement de la në\ppe de 1<1 surface (cuvettes de débordement

allongées en arrière des wourrelets de berge), peuvent être observ6s des

sols à gley plus ou moins profond qui dans l'ensemble sc rùttachent aux

types reprGsenté::s pùr les pl'ofils AHT 61 et 147. Ces sols hydromorphes

ont été cartographiL:s en compli:lxe avec les sols peu 6voluôs développés

sur le: même matérÏt\u alluvial.(complexe nO 11 de 1<1 légende)H.

- Le profil AHT 147 est à classer dons le groupe des sols à

amphiglcy, sous-groupe à bntt~nent de nappe de forte rumplitude, de par

l'ép::isscur du pseudogley surmontMt le niveé'\u d'engorgement permanent.

Les caractéristiques chimiques de cc profil sont url peu différentes de

celles de ArIT 110 (S,T,Si02/A1203 plus élev6s et réserves en Mg et K plus

fortes). Ceci est surtout à relier ~u fait que AfIT 110 sIest développé

sur l~ partie supérieure encore ûssez ferrallitis6e de l'horizon d'alté

ration des migmatites S.SO, é'\lors que le matériau sur lequel est développé

M'IT 147 est surtout issu de la partie profonde, certainement moins ferral

litisée et lixiviée, de cet horizon. Le profil A}IT 61 n'n pu être ,~i:11ysé

la faible profondeur à laquelle s'y rencontre le niveëlu de gley justifie

sa place dmls la classification.

Des sols à glcy profond existent aussi probablement, locùlcment, d~ns ces

cuvettes de d6bordement m<:\Îs nous n'avons pu les mettre en évidence.

- Le principal intérêt de ces deux profils réside dans le f?it

que l'on peut y observer, cnfo~i sous le dépet al~uviùl récent micacé et

gleyifi6, des horizons visiblement riches en mùtière organigue témoianant

de l'existence pù$séc en Ces lieux de sols hydromorphes beaucoup plus

évolués que ceux sous lesquels ils sont actuellement fossilis6s (sols

~ ,...
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humiques à gley ou peut-être même sols toul'b'2ux). L' hori zon organique

prélevé au niveau (210-250) lors de l'ouverture du profil fU1T 147 a pu

être soumis (1) à une datation 1~~ C (2) ; l'époque d"enfouissement se

situerait à 1 moins 600 ans ~ 60.

Ces observations, jointes à celles,rapportées plus haut, qui

ont pu être effectuées dans les bas-fonds' des vallons,conduisent en défi.

nitive à admettre que dans un Eassé assez récent les basses vallées al.

luviales et les bas~fonds de cette cuvette étaient en partie ou totalité

recouverts de sols hydromorphes évolués dont l'enfouissement ou l'érosion

(suiv.:mt les points) ne peut avoir été provoqué ultérieurement que par

une brusque et intense vague d'érosion (3). Quand on sait que.pour l'es"

sentiel, les alluvions qui fossilisent ces horizons organiques sont issues

des "lavakas" de la région et que la gén~se de ces "lavakas" nécessite

un ruissellement intense des eaux pluviales, il semble alors que l'ôrigi~

ne de cette vûrrue d'érosion doive être recherchée dans la disparition en

ces lieux d'un couvert végétal qui jusque là tenait bien les sols (leque11~)

La datation précédent~ qui place le début de cette vague d'érosion en

deçà des limites couramment a~~ises pour le début de la colonisation de

l'île par l'hoTrun~porte à penser que celui-ci ne serait pas étranger à

cette disparition (brûlis). L'action de l'homme serait ainsi à l'origine

de la destruction d'Un certain équilibre (4) sol-végétation-climat qui

depuis n' Cl pu se recons ti tuer.

.. ....

(1) Nous remercions F. BOURGEAT à qui nous devons d'avoir pu bénéficier
de cette datation.Des datations effectuées sur les hauts plateaux dans
des profils analogues confirment cet ~ge.

(2) Datation effectuée au Laboratoire des faibles radioactivités de
Grif-sur-Yvctte sous la direction de Mme DELIBRll~S.

(3) Etant donné l'é?~isseur importante des dépôts aceumu16s en un bref
laps de temps.

(4) Probablement "métastable" ..

:-, ."---........... ..,.-.
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2.6.4. Les "dépressions fermées" (1)

2.6.4.1.0bservntions

- Il s'agit de sortes de cuvettes de forme circulnire; ellip

tique, ou "en croissant" plus ou moins régulier, généralement de faible

extension (10 à 30 m) et de faible profondeur (50 cm à 2m). Elles sont

bien circonscrites, ont des flancs nbrupts et un fond généralement tr~s

plat avec une tr~s faible pente aval. Leur rebord~périeur est à peu près

à niveau avec la surxace topographique environnante (un peu plus haut

pa~fois) (2). Elles sont remplies d'enu à la saison des pluies et sont

fréquemment mises en rizières.

Outre un~ p~~ition dans le paysage et un substrat totalement

différents, ces dépressions diffèrent des cuvettes "semi-fermées" d6jà

étudiées plus hnut par

- des dénivellations très inférieures (d'où 10 terme' de

"dépressions" ).

- un allongement suivant l'axe üe plus grande pente.

- une: symétrie parfaite par rapport à cet axe d' allonge-

ment.

- un exutoire aval en général peu marqué ct nettement

perché par rapport au ~ond de la dépression (d'où le

terme de "fermées").'

Elles ne semblent pas liées à un quelcongue type de sol.

Elles sont, certes, plus fréquentes sur les grandes étendues plus ou moins

planes à sols rouges ou jaunes "pulvérulents", mais on les rencontre

également sur des sols "rouges structurés ll , sur des sols jnunes[ sur

gneiss granitorde, etc •••

• ••

(1) Ces "dépressions fermées" ne semblent pas iffé::rer sensiblement
des "cuvettes" observées plus au Nord dënls le moyen-ouest malgache.
(communication orale de F. BOURG&~T).

(2) Rien ne signale ainsi leur présence dans le paysage de sorte qu'il
faut vraiment "tombe:r' dessus" pour les voir.
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La seule règle de répartition que nous ~yons pu entrevoir est :

1 - qu'ellés se localisent préférénticllement sur les

crttes d'interfluves.

2 - et qu'on les rencontre assez SOuv61t, perchGcs p~r

rapport au bas-fond actuel, à la tête des vallons de recreusement récent (1).

On a également pu remarquer qu'elles sont d'autant plus profondes que haut

perchées dans le paysagc.

- Les sols à la périphérie de ces cuvettes sont jaunis dans leur

partie supérieure (les sols rouges I1 s tructuré" deviennent ainsi des jaunes

Il structurés Il ct les rouges "pulv6rulents l1 des ji:\UllCS Il pulvérulents Il ) StL"l.S

que rien d'autre ne change 2.ppnremment dans leur morphologie. Le phénomène

ne se remarque évidemment pas qUffild la dépression est localisée sur des

sols déjà j auncs pour d' nutres raisons. Le lcssivnge du fer (bl.:mchiment)

est int~lse aux nbords immédiats de ces dépressions (s'agit-il d'Ulle action

actuelle ou passée ?).

2.6.4.2. Interprétation

- Une première idée ViŒlt à l'esFrit pour expliquer le genèse de

ces dépressions: il s'agirnit de petites excavations réalisées par 1léro

sion en arrière de seuils rccheux (B. LE BUI:.NEC, 1967).

Une seule parmi toutes l~s I1dépressions fermées l1 observées est justicic:lble

d'une telle interprétatio~ (l~le de granite mi~natitiquc du chateau d leau

d'r~balavao, à 50 m au I~ord de ArIT 121). Cette intcrprétntio n ne peut cer

tainement pas être retenue pour les autres dépressions ct en particulier

pour celles développées sur les grwldes étendues migmatitiques (les mi~nn

tites 8.80 ne renferment que très peu de noyaux grwlitiques).

- Une autre explication restait donc à trouver. Le problème

de lu genèse de ces dépressions 11' a maUl€urCUscmcnt pu être nbordé(faute

de temps) qu 1 à l'occasion d'un seul sondage (AMT 143). Au vu de ce profil,

il semble que :

- la stone-line remonte cn surfwce nu nivenu de ces

dépressions. ...
(1) Il semble alors qu'elles repr6sentent les restcs d'wlciens axe9 hydro

graphiques (remarque déjà fnite sur lcs hnuts plnteaux par BOTTIN,
F. BOURGEhT et N. PETIT).
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ces dépressions soient cuirassées à faible profondeur.

des niveaux orgnniques y soient enfouis en profondeur.

- On ne se risquera évidenunènt pas à bâtir une théorie sur

cette seule observation. Disons simplem~nt que la région d'lünbalavao

paraît être Ulle région de choix pour une étude détaillée de ces curieuses

"dépressions fermées" et que cette étude vaudrait la peine d'y être entre

prise. Ajoutons qu'·,) notre avis le genèse de ces dépressions est probable

ment en relation avec des actions d'I~osion et d'altération réalisées sous

un climat et une végétation différents de ceux· ",observables de nos jours

dans cette région.

Cartographie

On s'est simplement contenté. de repérer ces "dépressions

fermées ll en indiquant pélr deux lignes concentriques les limites du fond

de la dépression et les limites de l'auréole de jaunissement périph6rique(1).

Classer les sols hydromorphes centraux et les sols jaunes périphériques

n'était guère possiblei en effctj étant donné le temps et le quota d'ana

lyses disponibles~ Ce travail n'& donc pas été fait.

----~--------~----------------------------------------------------------
(1) Lorsque cette ~uréole n'apparaissait pas clairement, seul le bas

fondhydromorphe a été représenté.
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2.7. Utilisation des sols

2.7.1. Introduction

- On se limitera à quelques appréciations générales. Des données

plus précises pourront être trouvées dans les publications déjà citées de

J. RIQUIER (1958), J.- VIEILLEFON (1959), J. KILIAN (1963), B. LE BUANEC (1968)

- Les sols rencontrés dans la zone prospectée peuvent être répar

tis, quant au problème de leur mise en valeur, ~n cing unités régionales

qui vont être successivement analysées. Ce s0nt :

1 - Les basses vallées alluviales

2 - Les bas-fonds des vallons

3 Les flancs des vallons

4 - Les versants des reliefs résiduels

5 - Les plateaux.

2.7.2 •. Les basses vallées alluviales

- Les lambeaux alluviaux bien drat~'S (sols peu évolués d'apport

de type "baiboho") sont actueTIemcnt utilisés pour la culture du tabac et,

àun degré moindre, pour celle de l'arachide et du manioc i d'autres cul

tures vivrières sont également implantées sur ces sols,

Les cuvettes alluviales hydromorphcs sont systématiquement mises en rizières.

Le riz étant indispensable à l'alilnentation d'une population de plus en plus

nombreuse et le tab~c constituant une culture de bon rapport pour les

paysans, le mode de mise en valeur de ces sols alluviaux semble à première

vue assez satisfaisant.

- Les façons culturales sont cependant assez artisanales. Elles

semblent malheureusement devoir le rester car la topographie tourmentée de

ces dép8ts alluviaux, leur faible extension et les risques d!inondation

constituent autant d'obstacles majeurs à une mécanisatinn poussée de ltagri

culture dans ce secteur.

• ••
---------------------------------------- -_~-----_.- - -.-_.- - ----_~----_._---------
(1) En culture pluvi~le ou de d6crue.
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2.7.3. Les bas-fonds des vallons

- Ils sont en quasi-totalité mis en rizières et la riziculture

constitue certainement le meilleur mode de valorisation de ces sols hydro

morphes étant donné les besoins alimentaires des populations locales. On

pourrait encore installer, à peu de frais, dans les zones les plus maréca

geuses (débouché des vallons sur les cours d'eau permanents et amont de cer

taines barres rocheuses) des petits étangs voués à la pisciculture. Les pro

duits de cette pisciculture (tilapia) pourraient constituer à l'avenir un

appoint alimentaire non négligeable.

2.7.4. Les flancs des vallons

- Ils ne sont guère utilisés actuellem~qu'à la tête des vallons

(et au niveau du raccord flanc-bas-fond) pour la "culture" de quelques

bananiers, manguiers, citronniers, orangers, pamplemoussiers et goyaviers.

- On pourrait songer à étendre et améliorer cette arboriculture

fruitière. La partie inférieure des flancs des vallons (dép8ts colluviaux
• • .:: 1

anci~ mis à part) constitue une zone favorable à ces culture arbustives

(fratcheur des profils en saison sèche et abri du vent). Le climat est éga

lement assez favorable à ce genre de cultures (fort ensoleillement). Les

plantations ne devraient ~tre faites que sur des banquettes ~réalablement

aménagées à cet effet étant donné l'ihtensité de l'érosion sur ces pentes.

Pour limiter cette érosion, génératrice de lavakas, un réembrousaillement

des flancs des vallons devrait être dès maintenant pratiqué partout où la

spéculation précédente ne peut être envisagée.

2.7~5. Les versants des reliefs résiduels (1)

- Quels que soient les types de sols qui les recouvrent ces zones

sont à reboiser de toute urgence étant donné la forte érosion à laquelle

elles sont soumises. Ce travail a déjà été en partie entrepris (pin d'In

dochine et Eucalyptus). Il para~t éminemment souhaitable qu'il soit pour-

-...
(1) Lames de migmatites granit07des, lames de granite andringitréen ,

massif du Vohitrùkanga, bordure Est et Nord de la cuvette.
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suivi et, également, qu'une meilleure protection des jeunes plants soit

assurée.

2.7.6. Les plateaux·

- Cette unité englobe les grandes étendues planes à faible pente

( <10 %) garnies de sols rouges ou jaunes pulvérulents et actuel.lernent

livrées au paturage extensif des boeufs ; on peut y rattacher les lambeaux

d'alluvions anciennes encore peu disséqués par l'~rosion.

L', intens i té de l'éros ion n' L:S t pas ici telle que l'on soit amené à pres

crire d'urgence un reboisement ; d'autres spéculations peuvent être envi

sagées. Quelles que soient celles-ci un certain nombre de recommandations

très générales doivent être formulées.

Recommandations

Fumure Ces sols sont très désaturés, au moins dans leur par

tie supérieure, et les réserves en potassium et calcium y sont toujours

très faibles. Les pH sont presque toujours fortement acides. Les teneurs

en azçte, en général; correctes dans les 20 centimètres supérieurs, sont

ensuite nettement insuffisantes. On peut raisonablement supposer en outre

(étant donné la nature de la roche~mère et le degré d'évolution) que ces

sols sr\nt carencés en phosphore et soufre ; c:ertaines darences .en';' .J

.. 'olinoéléments sont également possibles. Ces diverses déficiences devront

8tre corrigées par une fumure ad-hoc dès la première mise en culture (1)

et des apports réguliers d'engrais, adaptés aux exportations réalisées par

les cul tures que l'on aura implantées, devront être par la suite e::e.Mat\lée.!i

faute de quoi ces sols ne fourniront jamais de rendement vraiment rémuné

rateur et seront voués à un épuisement rapide.

Façons culturales - Si les 20 centimètres supérieurs de ces sols

présentent une structure convenable celle-ci devient ensuite très massive.

On peut ainsi craindre que se forment des semelles de labour. La pratique du

sous-solage est donc fortement recommandée. Pour limiter au maximum

l'érosion en nappe les cultures devront être faites en courbes de niveau

•••

--------------------------------------------------~---------------------------
(1) Des tests en pots de cultures devraient être réalisés car l'analyse

n'indique pas tout.
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et si possible en "bandes 2.1ternôes". Lors d'éventuels travaux de planage

on ~ura intérêt à ne pas éliminer totalement les 20 ou 30 centimètres su

périeurs, général~lent mieux pourvus en ~~tière organique ct en bases que

le reste du profil.

Dynamique de l'eau - Il serait souhaitable de connaître de

façon plus précise qu'actuellemerit le bilan hydrique de ces sols (cf 1ere

partie - § Climat) afin de définir au mieux leur vocation culturale.

Ceci nécessiterait, entre autres, l'installation dans cette région de

postes météorologiques plus complets que ceux dont elle dispose actuel

lement.

Cultures possibles

On n~ peut proposer de cultiver que ce que les agriculteurs

locaux sont capaoes de cultiver et que ce que l'on peut vendre. Dans cette

région vouée de longue date à l'élevage des boeufs, une des premières

choses à faire serait donc d'améliorer les pâturages existants.

L1 installation de prairies mixtes graminées-légumineuses, outre leur in

térêt pour l'élevage du bétuil, permettrait d'enrichir les sols en azote

et d'améliorer leur structure en surface. Derrière ces pr~üries artificiel

les d'autres cultures pourraient être conduites.

Arachide - Il faudra autant que possible la cultiver avec d'au

tres plantes en couverture pour limiter l'érosion (solmi~ n nu durant de

longues périodes); J.c 'T;lé:L:Ü(J~' ,cor:'v::i.enéJ.:ri.<:l±t '~üll":roc.~nP,lri: assez bien comme

plante antiérosive.

Soja - Cette culture devrait bien réussir dans cette région et

mériterait d'être introduite car si cette plante ne fournit qu'assez peu

d'huile elle fournit par contre ~m très bon tourteau bien équilibré; riche

en lysine, indispensable à l'élevage de porcs ou de volailles à hautes

p ..:rformancES

Riz de colline - Pour faire face à l~ac:roissement démographique

des essais'devraient être tentés cwr les bas-fonds sont ~ctuellement en

quasi-total~té aménagés et les possibilités d!accroissement des rendements

ne sont pas illimitées.Un manque d'eau pendant la période v6gét~tive est

ici à crélindre. • ••
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Haïs-Coton - Etant donné l'irrégularité des pluies la mise

en oeuvre de ces cultures semble liée à l'installation d'un réseau

d'irrigation (sans parler des problèmes de défense sanitaire et d'enca

drement des agriculteurs ••• )

Signalons enfin que la vigne semble ~ort bien s'accomoder de

ces sols "rouges pulvérulents ll mais J comme partout ailleurs ,. des atèlia

ques de mildiou sont à craindre les années humideso
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3.1. I~ITERPRETATION PEDOGENETIQUE D'ENSEtillLE

- Un des truit pédologique le. plus caractéristique de ln

région d' Ambalavao cons i t·t.(; en ln présence, dans la plupart des sols

qui la recouvrent, d'une nappe de grav2..ts ou "stonc-line", souvent

enfouie à assez gr~'\.,.'1de profondeur. Cette nappe de gravats, mince

(qucl.!IUes centimètres à 30 cm d'épaisseur), monominérale (cailloux

anguleux de quartz presque exclusiveme nt) et assez continue, consti

tue une sorte de voile souterrain assez bien adapte: dans l'ense:mblc

à la topographie actuelle.

- La mise en pl<lcC de cette stone-line pose un problème dont

la solution ne s~lble pouvoir être, ici, fournie que par la théorie

de "l'inversion des matériaux" ou du "retournement" proposée par

P.SEGALEN (P.SEGALEN,1969). ~a se rappelle qu'une remarquable continui

té: de passe.ge a été observée dans cette: région entre des sols remani.és

(sols rouges ou jaunes "pulvérulents"), d'une part, dt des dép6ts

d'alluvions anciennes, d'autre part. Cc fait d'observ~tion, qui cons

titue la preuve que l~ nlise en place de la stonc-line cst étroitcmG1t

liée, ~œ~, à des actions.d'érosion réalisées au cours d'une phase

climatique sèche, permet d'éliminer les théories "autochtonistes"

parfois avancées pour expliquer lù genèse: des stone-line ("Diff6rencia

tion in situ" et "Recouvrement termitique"). Comme les matérié.lux re

couvrant la stonL:-line (sols "rouges pulvérulents") n'ont apparemment

subi que très peU de transport (tous les qUll.rtz sont des "non usés")

ct comme la parenté chimique est toujours gr~dc entre les matériaux

situés sur et sous la stone-line, il semble en définitive que seule

ln théorie proposée par Po SEGALEN permette de rendre compte, de façon

~atisfaisantepour Ite~rit, de la totalité des observations effectuées.

o ••
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- La sucession des ph6nomè"cs aurait ainsi été la suivante.

nans un passé assez lointain et à une époque qui reste à déterminer,

alors que la région était depuis longtemps soumise à un climat beau

coup plus humid0 que l'actuel (cf : pr6s~~ce de gibbsitc dans les ma

tériaux remaniés et grande puissance de l'horizon d'altération des

migmatites S.SO) (1), un assèchement assez brutal du climat ë'. dû se

produire. La couverture végétale dense qui jusque là recouvrait les

sols et les préservait d'une érosion en masse a dû alors disparaître

et une falaise d'Lr~on reculant des axes ~c drainage vers les hau

teurs de commŒndement de la région (lames de migmatite granitorde ou

de grël.ni te) a dors bé\laYÉ: tout le paysage (2). Au fur et à mesure que

cette falaise recul~itl se réalisait ~ ses pieds, SUI' les replats

d'érosion qui la bordaient, l'enfouissement, par les produits de l'éro

sion des sols, des cailloux de quartz épandus à la surface de ces re

plats (nappe de gravats élluviale issue du fauchage des filons de

quartz inclus dans la roche-mère)~ Corrélativement, des dép8ts é\l

luviaux, dans les val:.ées, et colluviaux (?), dans les bas-fonds,

étaient é\lors mis en plnce~(les apports terrigènes été\ient alors très

importé\nts). C'est au cours de cette grande phase de remaniement qu'ont

dû se dégager définitivement les reliefs résiduels parsemant la cuvet~

te (lames de migmati tes granitoïdes (3) et dômes de granite andringi

tr6en) ct se façonner les grp~dcs étendues planes observables à leur

pied. L'aèquisition diun caractère pulvérulent par les sols de cette

région daterait 6galemcnt de cette éptlque Uwd:isation massive des

hydroxydes de fer sous un climat devenù plus sec).

• •••

----------------------------------------------------------------------
(1) C'est nu ~o~rs de cette phase humide (fin du tertiaire d'après

F.BOURGEAT), sous un couvert végétal dense (forêt ombrophile sans
doute), que l'alvéole d'érosion d'Ambalnvao a dû se dégager à la
suite d'un abaissement continu du niveau de base des rivières.

(2) Comme la stone-line ne renferme pas, dans cette région, de d6btts
de cuirasse, il faut admeœtre que~ maintien de cette falaise d'éro
sion était assur6 par la simple cohésion des sols(ce qui est tout
à fait plausible).

(3) La stone-line remonte progressivement vers la surface SUI' les flancs
de ces l~~es,puis dispar~ît des profils au voisinage du sommet.Doit
on considérer cett~ disposition comme congénitale ou doit-on y voir
l'effet d'actions érosives r6alisées postérieurement au remani~ment

(auquel cas un recouvrement sur stone-linc aurait pu autrefois exis-
ter sur le so~met G8S lames) ? Le problème reste encore P9sé~•••
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- Ln question sc pose de savoir si ln troncature de;s sols,

par la fnlaise d'6ro~d.oll cn mouvement dont nous pt'.rlions prGc6dcmmcnt,

s'~st effectuGe ou non jusqu'à l~ roche-mère. Si on sc limite à la

simple obscrv2tioll de profils tels que cc;ux .fournis par les sols

IIrouges pulvé:rulc:nts Il, il sC:JTlble ,à première vue, que la sucession des

horizons rO'..lges structurés rcncontrGs dans ces sols sous la stone-line

puisse correspondre ë1.UX r~stcs fossilisés cl 'un ancien sol incomplète

ment tronqué lors de la mise en place de l~ stone-line. Cette hypo

thèse ne peut plus guère 6tre soutc:l1ue après observation de certaines.

toposéquences (telle que celle repr6scntée sur lél planche: nO 11 ) qui ré-

v ·:lc:~~·;: une remarque,ble constance dans les carnctères de ces horizons

sous stone-line (sols sur migmatite S.SO) quelle que soit la position

~opogrë1.phique où 1'011 se trouve. La seul~ hypothèse qui rende compte

de toutes les obse;rvations effectuées consiste à admettre que lél stone

line a été mise en plac~ à mcrae la roche-mère plus ou moins altérée et

que postéricureme:nt à cette mise en plnce, sous un climat dont on va

essayer de préciser les caractéristiques, s'cst effectuée sous la

stone-line une pédogénisation de la roche.

'1. "

Quelles Gtù.ient donc les caractéristiques "du climat res

ponsable de cette nGop6dogenèse ?

Si l'on sc reporte aux détermin<'.tions minéralogiques effec

tuées sur le profil UTr 125, il ne semble ..pù.s qu'il ai t pu être plus

humide, qu'il ait pu avoir une Il énergie pédogénGtique Il supérieure ,au

climat pr6céd~1t le remaniement, Cë1.r ë1.uc~~e évolution vcrticnle dans

la minéralogie de:s matôrinux puhé:rulcnts reposant sur lil stone-line

n'a été décelée. Eiais il était certë1.inement plus humide gue le climat

actuel •. Cette affirmation s'appuie moins sur la présence de gibbsite

dill1s les horizons rouges structurés situés sous la stone-line (cette

gibbsite peut être héritée de lu p6dogénèse ferrnllitisante 2nte

rcmEmiement) que sur Iv. nnture du modelé des vo.llons de recreuscmcnt

récent, ln morpholoqie des horizons rouges structurés et le fnit que

tous les profils ferro.llitiqucs de la région sont fortement désaturés

•••
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dons leur partie supûricure. C'est au cours de cotte nouvelle phcse climc

que hWilide, sous un couvert végêtnl probablement dense, qu'cur~ient été en

gendr6s tous los sols à f~'..ciès "structuré" rencontrés dans ln. région et

rûalisé le recreusement des inlwegs et des vallées clluviales.

Il semble que le climat se soit, pcr la suite'progreosivement

assèché (1) jusqu'à dovenir ce qu'il est de noo jours. Uno couvorture végé

tale dense, en état d'équilibr.o instcble avec le climat a dû certainement

subsister sur ln région jusqu'à l'époque historique. Elle c..urait brutulement

disparu il y a 600 cms (probablement parce que l'homme lia brûlée) et sa

disparition a entraîné le développoment sur cette région d'une vague d'éro

sion assez cctl:'..strophique qui se poursuit encore actuellement.

- L'action du climat "l:'..ctuel sur des sols déjà marqués par des

clim~ts d'énergie ]édog~nétique très supérieure à la sienne est difficile

à cerner. Ce climct n'est probablement plus ferrallitisnnt (cf: présence de

sols bruns eutrophes sur les flancs des l~ùes de pyrox6nite) ; les horizons

massifs et cohérants supérieurs des sols ferrallitiquos de cette région

(sols rouges et ja.unes "pulvérulents" surtout) pourraient alors être inter

prétés comme correspondant à une dégrMntion superficielle ct actuelle du

matériau ferrallitique sous l'action d"un climat plutôt ferruginisant (2).

En fait, les seules nctions que l'on puisse rapporter, drns l'6tc..t c..ctuel

de cette étude, avec quelque sûreté, au clinlnt nctuel sont essentiellement

des actions d'érosion.

• ••

----------~--------------------------------------------------------- ----------
Il est possible qu'une variation climc,tiquo interr.16di<1ire dont les
témoins en serdent les sols à f[~ciès "jaune/rouge" et les cuvettes
"semi-fer~ôes" observées en tête de tnlweg, ait eu lieu;mc,is il est
difficile d'en af:êirmer l'·existence.

(2) Certains types de concrütionnemont roncontrés dans ces sols et certc..ins
ph6nomènes d'appauvrissement en fer de leurs horizons supûrieurs sernient

également justiciables de ln môme interprét~tion.
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- Il appùraît en d6finitive que cette cuvette d'bmb~lavao

présente une histoire complexe mnrquée par une nlternance de phases

d'équilibre puis de dés6quilibre "sol-végétation-climat" (1) que l'on

peut rapporter à la venue sur cette r6gion de climats plus humides

et plus secs que celui èuquel elle est de nos jours soumise. C'est

essentiellcraent à partir de It~alyse et de l'observation de ~

que cette histoire a pu être partiellement reconstituée. Ces sols

sont tout à Eait remarquables et ce n'cst pas, à notre avis, un des

moindre m6rite de la pédologie que de permettre parEois cette plon-

gée dans le pass6 •••

•

----------------------------~---------------------------------------
(1) Phases de biostasie et de rhexistasie dans le cadre de la termi

nologie d'Erhart (H.ERHlillT, 1967) •



i

•

•

162

3.2. PERSPECTIVES DE RECHERCHE

~u hasard des observntions et analyses pr6sentées dans la

1ère partie de ce rapport; un certain nombre de problèmes ont été soule

vés. L'étude de certains d'entre eux mériterait, semble-t-il, d'être

poussée plus aVill1t.

Phénomènes d'altération

1. Dans les sols ferrallitiques développés sur migmatite nous

avons chaque fois rencontré , au-dessus de la roche-mère altérée à struc

ture reconnaissable,des horizons limono-argilo-micacés dont les proprié

tés physicochimiques sont fort différentes d'un profil à l'autre, alors

que la morphologie de ces horizons ne varie guère (1). Ces propriétés

. semblent témoigner de dcgr6s de dégradatio~ variables pour les micas •

Il serait extrêmement inté:ressant de préciser (laJ:j.s chaque cas, par une

étude minéralogique soignée, le type de dégradation auquel on a affaire
,.

et de chercher les relations pouvant exister entre les conditions actuel~

les, ou passées, du milieu et les typ~s d'altération que l'on aura ainsi

définis (2).

2. Il importe également de savoir si oui cu non la ferrallitisa

tion se poursuit actuellement dans cette région, sous des conditions

climatiques qui sont à la limite de celles couramment admises pour qu'elle

se réalise. La réponse à cette question devrait pouvoir être fournie,

en particulier, par une étude minéralogique détaillée de profilsd'alté

ration prélevés au contact des roches-mères (si possible dans des condi

tions de drainage diverses).On a vu que sur roches basiques (flancs des

lames de pyroxénite) la ferrallitisation ne semble plus se faire actuel

lement mais ceci n'exclut pas qu'il puisse encore se produire,de nos jours,

sur roche
•••

(1) De telles observations ont déjà été effectufes sur les hauts
plateaux par F.BOURGEAT (thèse à paraître) •

(2) Nous espérons pouvoir bient6t entreprendre cette étude.
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acide,' une ferrallitisation limitée. Sur ce type de roche ct sous profil

ferralli tiqne,le contact du manteau d'al t6ratiop. avec la roche-mère saine

n'a pu être observé que sur des roches granitoïdes (sur migmatite 8.80

l'épaisseur de roche altérée est telle qu'il paraît exclu, sauf forages

tr~s profonds, de pouvoir observer u n jour le passage à la roche saine)~

L'~tude de quelques profils d'altération prélevés sur granite est actuel

lement en cours.

Phénomènes de jaUnissement

Ils sont particulièrement importanGdans la région et affectent

des sols assez différents. Il serait intéressrolt de vérifier dans chaque

cas, en dosant le fer wnorphe par à Inéthode 8ECALEN dans les horizons

jaunes et les horizons rouges, que la teinte jaQ~e se relie chaque fois

à une dominance de la goethite sur le fer amorphe.

Phénomènes de concrétionnement et L~irassemcnt

Divers types de concrGtions ou gégrégations ont été observés

dans les sols ferralli tiques de la région.' Il serait intéressant de mieux

les définir que nous n'avons pu le faire (plaques minces, analyses chi

miques totales, ••• ) afin d'essayer de conclure quant à leur origine

(doit-on les rottacher à des actions climatiques ou biotiques t et ces

actions sont-elles actuelles ou passés 1).

Le problème posé par les cuirassements observés dans les sols

"rouges pulvérulents" et, à travers lui, ,celui des mouvements du fer

dans ces sols, mériteraient également d't3tre abordé:s.

l ," .~

••' Ir

•
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~icromorpbologie

Les techniques d"études propres à la micromorphologie, ap~

pliquées à des sols complexes tels que les sols "rouges pulvérultmts" ~

permettraient, probabil;œm.nnt.. de préciser la l'inturc: des ë'.ctions subies

par ces sols, actuellement et par le passé, et d'atteindre ni~si à

urle meilleure compréhension de la p6dogenèsc du lieu •
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REMARQUES

ANALYSES

- Lès méthodes d'arialyse utilisées sont décrites dans: "L'analyse des

sols au centre ORSTOM de Tananarive". L• .d~ BONNEVIE. Tananarive 1969.

- Sauf indications contraires, les horizons à concrétions ou "ségré

gations!. diverses ont été an<1iysés globi:l.leinent et les ànalyses triacide ont

été effectuées sur sol totai

DESCRIPTIONS

" - Tous les profils ont été observés au cours d'une saison s\che

partieuli~rement longue, alors qu'il n'avait pas plu sur la région depuis plu

sieurs mois.

2 - Les kilométrages indiqués dans la localisation des profils types

ont été comptés à partir du centre d'Ambalavao, en ligne droite.

3 - Les couleurs des sols ont été déterminées à l'aide du code

"MUNSELL" l "MUNSELL-SOIL-COLOR CHARTS" édition 1954).

La lettre "S" renvoie à la teinte à sec. La lettre "H" renvoie à la

teinte apr~s humectation

4 - Le ?able gros~ier dont il est fait mention dans la description des

t~xtures est presque toujours un sable essentiellement quartzeux (éclats luisants

de quartz).

5 - L'expression fréquemment utilisée dans la description des struct~

res "tendance à la continuité", renvoie à une certaine difficulté pour séparer

les agrégats qui pourtant existent) et à un "aspect" massif, sur la coupe, des

horizons présentant cette propriété.

6 - Les sols rencontrés présentent fréquemment, à des niveaux variables,

une porosité tubulaire.

- Il s'agit de fins canalicules traversant les agrégats (quand le sol

a une structure fragmentaire) ou répartis de façon assez homog\ne dans toute la

masse du sol {quand celui-ci a une structure continue).

...

r
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- L'échelle des tailles utilisée poùr décrire ces pores et à peu..
près la suivante :

gross:ifr : diamètre "1 nun
/

moy.en diamètre compris entre 5/10 me de nun et 1 nun.

fin : diamètre <5/10 me de mm.

- les termes de " bien, moyennement ou peu développée" sont pure

ment subjectifs et ne renvoient pas à des comptages précis effectués sur une

surface déterminée.

7 - L'activité de la faune est presque toujours (apparemment) très

faible ou nulle. On ne l'a mentionnée que lorsque la densité de galeries (ter

mites, insectes) était supérieure à la "normale" pour la région.
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PROFIL AMT 50

LOCALISATION
!

x = 449,75

y = 474,70

2 km S.O. Arnbalavao - 300 m au Sud de la R"N. 7

VEGETATION

. Rares touffes de graminées, très déchaussées. lof mguiers et goyaviers épars.

TOPOGRAPHIE

Rebord abrupt d'un vallon de recreusement récent. A 3 maudessus des rizières.

Erosion très forte (ravinements).

ROCHE-MERE

Migmatite S.SO

DESCRIPTION

o 50 cm = Horizon argilo-micacé, beige-rose, cohérent. Structure continue, fai-

blement polyédrique grossière. Enracinement des graminées superficiel

et très discontinu. Quelques galeries de termites.

50 - 250 cm = Passage progressif à la migmatite altérée, en place. Structure parti

culaire. Très friable. La structure litée et rubannée de la roche

mère se reconnaît remarquablement bien: alternance de zones surmi

cacées de teinte grise à brun-rouille, et de zonES granitoïdes,

riches en quartz et feldspaths et Ùc-~0ini€ j~unâtre.

Le bas du profil est humide •
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PROFIL AM'!' 60

LOCALISATION

X =448,90

y = 473,85

3 km 500 s. O. Ambalavao

VEGETATION

Prairie rase à graminées.

TOPOGRAPHIE

Bourrelet de berge en bordure de la Mananantanana, formant falaise au-dessus

de son lit et le dominant de 5 à 6 m. Pe nte douce vers l'extérieur du méandre

(cuvette de débordement).

ROCHE-MERE

Alluvions récentes de la Manahantanana (hbaibohos ll ).

DESCRIPl'ION

o .... 5 cm ,,; Chevelu très dense de racines de graminées.

5 90 cm = Horizon,jaune-rougeâtre (7,5 YR 6/6).

- Sab16'::lii'l\6rièU)t~'(sable fin)

- structure polyédrique moyenne, faiblement développée et à tendance

continue; sous-structure particulaire. Friùble. Peu cohérent.

Bonne poros i té.

- Très riche en petites paillettes de micas. Traces tubulaires

(fossiles ?) nombreuses et nettes., Bon enracinement graminéen.

90 -160cm = Passage progressif à un horizon de mêmes caractéristiques générales

que le précédent mais à structure mieux dévelop~e, prismatique moyen-

ne.
• ••
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PROFIL AMT GO (suite2)

1GO - 180 cm = Passage très brutal à un horizon de teinte gris-bleu clair,. à taches

rouilles,argilo-lim~neux,.nonmicacé.

- Structure très bien développée polyédrique à prismatique moyenne

avec une sur-structure prismatique large.

- Forte cohésion. Bonne porosité tubulaire grossière et fine•.

180 - 220 cm = Passage progressif à un horizon de teinte gris-brun très pâle, à

taches rouilles.

- ~rès argileux~ non micacé.

- structure continue.· Forte cohésion. Bonne porosité tubulaire gros-

sière.



Profondeur (cm) •

pH

GRANULOMETRIE

sable grossier %

sable fin %
limon grossier %

limon fin %
argile %

PROFIL AMT 60

. .... . . " . 5 - 90

5,1

.2,4

48,6

9~3

13.5
23;0

0,7

18,6

14,4

25,2

37,2

6

ELEMENTS ORGANIQUES

carbone %
matière organique totale %

azote total %0

rapport c,/N

0,75

1; 29

0;91

8,2

0,84

1,45

0,90

9,3

.1- )

COMPLEXE A8S0RB~T

Ca échangeable m.e. %
Mg

K

Na

"
"
Il

Il

"
"

"
Il

Il

2,15

1,14

0,09

0,00

",92

0,31

0,07

0,00

S : somme des bases échan
geables m. e. %

T capacité d'échange
m.e. %

S/T x 100 : taux de saturation

3,4

10,7

32

2,3

7,0

32
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PROFIL AMT 140

LOCALISATION

X = 456,50

Y = 476,60

5 km E - NE Ambalavao. A 10 m d'une piste jeepable

VEGETATION

Touffes éparses de Danga et Aristida.

TOPOGRAPHIE :

A mi-pente d'une butte, très accusée dans le paysage, formée par une lame de

pyroxeno-amphiboliteso Pente forte (35 %). Nombreuses ravines d'érosion mettant

en relief des petites lames rocheuses. Sol jonché de boules de roche: altérée.

Très bon drainage apparent.

ROCHE-MERE :

Pyroxéno-amphibolite.

DESCRIPTION

o - 15 cm = -Horizon organique de surface, discontinu, jonché de graviers de

quartz et de débris peu altérés de pyroxénite ; il est fréquemment

interrompu par de grosses boules vert-sombre de pyroxénite (50 cm

à 1 m de diamètre), en place ou colluvionnées , à demi ancrées dans

le sol.

-S : rouge jaunâtre ~YR 4/6). H : brun rougeâtre (2,5 YR 4/4).

-Argilo-limoneux. Peu de sable grossier.

-Structure extrêmement bien développée, polyédrique moyenne à tendance

cubique, sous-structure polyédrique fine.

-Enracinement graminéen dense.

15 - 40 cm = Passage à un horizon de caractéristiques suivantes:

-S : rouge-jaunâtre 5 YR 4/8). H : rouge-jaunâtre C5 YR 4/6).

-Argilo-limoneux•

• ••
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PROFIL AMr 140 (suite 2)

-Structure cubique moyenne (prismatique par place) à tendance

continue. Porosité tubulaire moyennement développée.

-De nombreuses petites boules de pyroxénites (quelques cm de

diamètre), à cortex d'altération brun-rouge et poreux, sont

incluses dans cet horizon; celui-ci est fréquemment interrompu

par les grosses boules de pyroxénite citées plus haut.

40 - 120 cm = Passage à la roche altérée en place. Elle est largement litée et

très hétérogène. On y reconnait des lits centimétriques ou des

bancs décimé,triques, vert-sombre, durs, riches en diopside (c'est

la pyroxénite S-SO). Ces bancs al~.:nt~t_ avec _(,QjÀ ·5'Qnt_::.~vE?l;'S-é~· ...Pc1.r)d

lits riches en wernérites (lits blancs et très friables) ou

phlogopite (larges lames brunes). Les bancs de pyroxénite S-SO

sont localement altérés en boules' ; elles sont analogues à celles

rencontrées en surface et sont emballées dans une matrice brun

jaune, argilo-limono-sableuse et micacée.



PROFIL AMT· 140

ProEondeur (cm) •• ~ • 0 - 15

pH 7,3

GRANULOMETRIE

matrice
argileuse

15 - 40

6,8

matrice
argileuse
40 - 120

7,3

9

Sable grossier %
Sable fin %

Limon grossier %
Limon fin %
Argile %

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone %

Matière organique
totale %

Azote total %0

Rapport clN

COMPLEXE ABSORBANT

12,2

17,8

11 ,7

21,6

31,5

1 ,64

2,82

1,26

13,0

6,2

19,0

14,0

28,6

25,8

0,26

0,44

0,45

5,7

15,1

31,9

11,7

22,0

14,8

0,22

0,37

0,38

5,7

S : Somme des bases échan-17,7
geables m. e. %

Ca échangeable

Mg

K

Na

Il

Il

Il

Il

"
"

Il

Il

Il

11,4

5,9

0,41

0,00

27,4

12,8

0,06

0,00

40,3·

31,4

14,9

0,02

0,00

46,3

T : Capacité d'échange
m.e. %

S/T x 100 : Taux de
saturation

19,5

90

34,5

100

43,0

100



PROFIL AMr 140 (suite)

matrice matrice
argileuse argileuse

Profondeur (cm) • • • • o - 15 15 - 40 40 - 120

ANALYSE TRIACIDE

Perte au feu % 13,6 11,4 7,0

Résidu % 16,2 8,8 35,6

Si02 combinée % 32,0 36,9 28,5

Fe203 % 9,7 17,9 17,2

A1203 % 24,8 21 ,1 8,4

Ti02 % 0,9 1,2 1,0

Si02
2,2 3,0 5,7A1203

bASES TOT/lJ,.J,:;S '.
_. Ji _ JJ:;::... ~,

Ca m.e. % 35,4 35,5 47,6

Mg m.e. % 30,0 63,0 54,8

K m.e. % 1,00 0,28 0,58
-ti

Na m.e. % 2,40 1,40 1,00

..

10
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PROFIL M1T 9

LOCALISATION :

X = 450,65

y = 475,65

200 m au Nord de la RN 7,immédiatement après la sortie Ouest d'Ambalavao.

VEGETATION :

Touffes éparses de Danga et d'Aristida.

TOPOGRAPHIE :

A mi-pente sur la bordure d'un vallon de recreusement récent et à 5 m environ

au-dessous du niveau supérieur des sois j'rouges pUlvérulents": La pente est

forte (30 %), l'érosion en nappe est fort~~ Des débris de ia stone~line jonchent

le sol au-dessus du lieu de prélèvement.

ROCHE-MERE :

Migmati te S-SO.

DESCRIPTION· :

o 10 cm = Horizon organique de surface, discontinu, riche en racines de graminée~

- S : rouge jaun~tre (5 YR 4/6). H = brun rouge~tre sombre (2,5 YR 3/4:

Argilo-sableux, riche en sable grossier.

Structure polyédrique grossiere ; sous-strusture grumeleuse, moyenne

à fine, friable.

- Quelques galeries de termites.

10 - 30 cm = Passage rapide à un horizon encore riche en racines de graminées et

présentant les caractéristiques suivantes :

- S : rouge jaun~tre (5 YR 4/8). H : rouge noir~tre (2,5 YR 3/6).

- Argilo-sableux, riche en sable grossier.

- Structure polyédrique grossière à tendance continue ; sous-structure

polyédrique moyenne à fine. Cohérent, porosité tubulaire fine bien

développée.

.. ..
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PROFIL AM'!' 9 (suite 2)

- Présence de "zones noduleuses cohérentes" (cf: AMT 16 - 85-160 cm)

de même teinte que l'horizon et de petites concrétions sphériques,

millimétriques, noires, dures•.

- On note l'existence de quelques galeries de termites et de quelques

traces tubulaires fossiles.

30 - 60 cm = Passage indistinct à un horizon assez analogue au précédent, mais s'en

différenciant par un enracinement graminéen beaucoup plus faible et

la présence d'un plus grand nombre de "zones noduleuses cohérentes",

mieux exprimées dans le profil.

60 - 120 cm = Passage indistinct à un horizon de caractéristiques suivantes

S : rouge (2,5 YR 4/6). H : rouge noirâtre (2,5 Yi 3/6).

- Argilo-sableux, riche en sable grossier. Présence de quelques

gravillons anguleux de quartz.

-.Structure polyédrique moyenne à grossière et sous-structure polyé

drique fine très bien développées. Légère pulvérulence des agrégats

à l'écrasement. Porosité tubulaire bien développée. Friable.

- Présence de nombreuses "zones noduleuses cohérentes", de teinte plus

, sombre que le reste du profil, elles lui conf'èrent un aspect "marbré

et se détachent facilement des agrégats qui les moulent. Quelques

traces tubulaires fossiles.

120 - 160 cm = Les "zones noduleuses cohérentes", la porosité tubulaire, la pulvé

rulence des agrégats à l'écrasement, disparaissent au bas œ l'horizon

précédent et' lto.p., pa9se~'ràp1i:'dement' à;un horizon :

- S : jaune rougeâtre (5 YR 6/8). H : rouge (2,5 YR 5/8).

- Argile-limoneux.

Structure polyédrique moyenne remarquablement bien développée avec

une sous-structure polyédrique fine. Friable. Présence de quelques

traces tubulaires fossiles.

160 - 230 cm = Passage progressif à un horizon

- S : jaune-rougeâtre (7,5 YR 7/6). HI jaune-rougeâtre (5 YR 6/8) •

• ••
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PROFIL AMT 9 (suite 3)

- Limono-argileux ;

- Même structure que l'horizon précédent, en plus émoussé. Friable,

plastique, très riche en paillettes de micas (7) lui conférant

un toucher onctueux et en paillettes nacrées, blanchâtres (felds

paths altérés 1).

- Présenceœ quelques concrétions ovoïdes centimétriques (1 cm),

assez dures, de teinte rouge. Quelques traces tubulaires fossiles.



PROFIL AM'!' 9

Profondeur (cm) • • • o - 10 10-30 30-60 60-120 120-160 160-230

pH 5,5 5,2 5,7 6,1 6,1 5,3

GRANULOMETRIE

Sable grossier % 25,9 24,8 . 25,0 24,4 8,2 0,7

Sable fin % 12,1 10,8 10,1 8,9 4,2 7,5

Limon grossier % 3,4 3,7 3,3 4,1 4,2 6,5

Limon fin % 2,8 3,2 3,5 11 ,6 31 ,1 48,7

Argile % 48,5 52,9 53,2 44,2 . 49,2 30,9

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone % 1,72 0,86 0,40

Matière organique 2,96 1,48 0,70
totale %

Azote total °/00 1,29 0,70 0,49

Rapport clN 13,3 12,2 8,1

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeable m.e. % 0,83 0,71 1 ,15 1,80 2,16 .2,32

Mg Il II II 0,50 0,47 ·0,45 0,22 1,08 .0,34

K " " Il ·0,23 0,19 0,01 0,00 0,00 .0,00

Na Il II Il 0,03 0,04 0,02 0,03 0,03 0,04

8 : sonune des bases 1,6 1,4 1 ,6 2,0 3,3 2,7échangeables m.e. %
T : capacité d'

7,1 5,6 5,1 4,4 4,6 4,8
échange m.e. %

8/T x 100 : taux de
22 25 31 45 71 56saturation

14
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PROFIL AMr 9 (suite)

,.
Profondeur (cm) • • • 0-10 10-30 30-60 60-120 120-160 160-230

ANALYSE TRIACIDE

Perte au .feu % 11 ,1 9,6 9~5 9,3 13,1 14,4

Résidu % 42,4 39,4 39,1 43,4 17,5 12,5

Si02 combinée % 18,9 22,6 22,3 16,0 27,1 29,3

Fe203 % 6,7 6,7 7,5 8,3 8,9 8,4

A1203 % 20,7 21,6 2~,7 24,1 33,0 35,0

Ti02 % 0,8 1,0 0,8 0,8 0,6 0,5

Si02
1 ,5 1 ,8 1 ,7 1 ,1 1,4 1,4

A1203

BAS8S ,TOTALSS ~. ~- ., ..-.....-...- .....~.-.-::-

Ca m.e. % 7,0 6,20 6,9 6,6 9,0 5,2

Mg m.e. % 8,0 8,0 8,9 9,0 14,8 1a-, 3

K m.e • % 0,95 .0,95 0,40 0,95 1,03 1 ,15
. .

Na m.e. % 2,00 1,40 1,20 1,80 2,60 2,80
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PROFIL AMT 131

LOCALISATION

X = 452,85

y = 482,50

7 Km N. Ambalavao. A 500 m du début de la nouvelle piste des Eaux et Forêts,

piste s'embranchant sur la R.N. 7 après le village d'AmbatolahY, à droite en

descendant du col d'Ambalavao.

VEGETATION

Couverture dense de grosses touffes d'Aristida

TOPOGRAPHIE

Pente forte (30 %). Erosion en nappe forte. Le profil a été observé sur les

parois rafraîchies de la tranchée de la piste (tranchée ouverte au bull-dozer,

1 mois avant). La tête d'un grand "lavaka" s'arrête à 20 m de là, en contr.e

bas.

ROCHE-MERE

Migmatite S.SO,riche en passées amphiboliques et zones surmicacées.

DESCEIPTION

o 15 cm =

15 - 60 cm =

Horizon-- organique de surface très riche en racines de graminées.

- S : rouge jaunâtre (5 YR 4/6). H : brun rouge sombre (2,5 YR 3/4).

- jablo-argileux, riche en sable grossier. Quelques gravillons anguleux

de quartz.

- Structure polyédrique émoussée, moyenne à grossière, bien développée.

Sous-structure particulaire. Très friable.

Passage rapide à un horizon:

- S : rouge (2,5 YR 4/8). H. rouge noirâtre (10 R 3/6).

- Argilo-sableux. Gravillons anguleux de quartz.

- Structure po~drique grossière bien développée; sous-structure

polyédrique moyenne à fine. Légère pulvérulence des agrégats à l'écra

sement. Friable.
• ••



..

17

PROFIL AMT 131 (sufrc 2)

- Faible porosité tubulaire fine. Présence de "zones noduleuses cohé

rentes" de teinte plus sombre que l 'horizon et lui con;Fêrant un _'aspect

"marbré" (cf. profils AMT 16 et 9). Bon enracinement des graminées.

60 - 130 cm = Passage progressif à un horizon:

S : rouge sombre( 2,5 YR 4/8). H : rouge noirâtre (10 R 3/6).

Argilo-sableux, riche en gravillons anguleux de quartz.

- &tructure polyédrique moyenne et sous-structure polyédrique fine

très bien développées. Légère pulvérulence des agrégats à l'écrasement.

Friable.

-Les "zones noduleuses cohérentes " deviennent indistinctes puis disparaj

T"5C!lt..:ru. bas .'de œt horizon. Présence de traces tubulaires fossiles et

de quelques filonnets de quartz en place.

130 - 160 cm = Passage progressif à un horizon de teinte légèrement plus claire que

le précédent (S : 2,5 YR 5/8 - H : 2,5 YR 3/4), mais identique à ce

dernier par les autres caractères (structure un peu plus fine).

160 - 220 cm = Passage progressif à un horizo n:

- S : rouge jaunâtre (5 YR 5/8). Hrouge noirâtre (2,5 YR 3/6).

Argilo-sableux.

Structure polyédrique moyenne et sous-structure polyédrique fine

très bien développées. Faible porosité tubulaire.

- Présence de traces tubulaires fossiles, de filonnets de quartz et

de nombreuses petites paillettes nacrées, blanchâtres (restes de

feldspaths altérés ?) •



PROFIL AMT 131

Profondeur (cm) . . . . . . 0 - 15 15-60 60-130 130-160 160-220

pH 5,6 5,6 6,0 6,1 6,1

GRANULOMETRIE

Sable grossier % 36,8 24,6 23,0 21,2 24,4

Sable fin % 13,4 7,6 7,1 5,7 8,8

Limon grossier % 4,0 2,7 3,6 2,4 3,5

Limon fin % 5,1 3,2 15,2 10,2 12,5
Argile % 35,8 54,5 39,4 53,4 44,5

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone % 1,36 0,47 0,14

Matière organique totale % 2;35 0,81 0,24

Azote total %0 1,25. 0,77 0,38

Rapport clN 10,8 6,1 3,6

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeable m.e. % 0,48 0,40 0,93 0,54 0,38

Mg Il " Il Il 0,29 0,04 0,81 1,48 1 ,95

K Il Il " " 0,26 0,06 0,08 0,06 0,11

Na Il " " " 0,02 0,02 0,03 0,03 0,07

S : somme des bases i ,0 0,5 1 ,8 2,1 2,5échangeables m.e. %
T : capacité d'échan-

8,7 7,9 6,8 7,4 7,8
ge m.e. %

8/T x 100 : taux de
11 6 26 28 32saturation

18



PROFIL AMT 131 (suite)

Profondeur (cm) • . • • •• 0 - 15 15-60 60-130 130-160 160-220

ANALYSB TRIACIDE

Perte au feu % 7,24 9,9 10,1 9,8 , 9,1

Résidu % 58,3 34,15 32,3 32,3 41,4

Si02 combinée % 14,6 23,4 21,6 21,2 17,6

Fe203 % 5,2 8,0 9,7 10,7 8,15

A1203 % 14,5 25,0 26,0 24,9 24,7

Ti02 % 0,6 0,4 0,8 0,5 0,5

Si02
1 ,7 1,6 1,4 1,4 1 ,2A1203

BAS-ES·:!Ol'f,1ES

Ca m.e. % 7,0 1,4 2,4 3,2 1 ,5

• Mg m.e. % 5,8 7,3 7,4 7,5 9,8

K m.e. % 1,50 . 9,58 0,85 0,65 0,93

Na m.e. % 2,20 0,20 0,4 0,4 0,6

19
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PROF'IL AMT 16

LOCALISATION :

X = 449,80

Y = 475,70

2 km O. Ambalavao. Flanc Ouest de la colline eAndroka". A 50 m sous le sommet.

VEGETATION

Touffes éparses d'Aristida et Danga. Quelques repousses d'eucalyptus.

TOPOGRAPHIE :

Pente forte (35 %). Erosion forte. Des rochers de granite migmatitique

affleurent çà et là.

ROCHE-MERE :

Migmati te S-So.

DESCRIPTION :

o 10 cm = Horizon organiquè de surface, discontinu, riche en racines de

graminées.

- S : rouge-jaunâtre (5 YR 4/8). H : brun-rougeâtre (2,5 YR 3/4).

- Sablo-argileux,riche en sable grossier.

- Structure polyédrique grossière émoussée, à tendance continue

sous-structure particulaire.

10 - 35 cm =
)

Passage rapide à un horizon d'aspect massif :

S : rouge (2,5 YR 5/8). H : rouge noirâtre (2,5 YR 3/6).

- Argilo-sableux, riche en sable grossier. Présence de gravillons

anguleux de quartz.

- Structure polyédrique grossière à forte tendance .~ntinue. Cohésion

forte. Porosité tubulaire fine bien développée.

- Nombreuses traces tubulaires fossiles de teinte rouge violacée.

Présence de quelques concrétions centimétriques (1 cm), peu indurée!

rouges violacées, ovo~dales ou noduleuses, se dégage~t facilement

de leur matrice. Des concrétions millimétriques, rondes, noires,

dures, les accompagnent ; elles présentent un aspect fibro-radié

...
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PROFIL AMT 16 (suite)

et un éclat métaTIique à la cassure (certaines zones des concrétiol

précédentes ont un aspect analogue).

- Bon enracinement des graminées. Quelques galeries de termites.

35 - 65 cm = Horizon de mêmes caractéristiques que le précédent mais de teinte

légèrement différente :

- S : 2,5 YR 5/6. H : 2,5 YR 4/6.

65 - 85 cm = Stone-line de gros cailloux et gravillons anguleux de quartz,

emballés dans une matrice argilo-sableuse rouge.

85 - 160 cm = Passage brutal à un horizon de caractéristiques suivantes

- S.: rouge (2,5 YR 4/8). H : rouge noir~tre (2,5 YR 3/6).

Argilo-sableux (riche en gravillons anguleux de quartz au niveau

de la stone-line).

- Structure polyédrique moyenne à fine bien développée ; faible

tendance continue et légère pulvérulence des agrégats à l'écra

sement. Assez friable. Faible porosité tubulaire.

Présence au sein de cet horizon de nombreuses "zones noduleuses

cohérentes" il s'agit de différenciations apparement plus

argileuses et plus riches en sable grossier que le reste de

l'horizon, rouges violacées, centimétriques Ci à 5 cm), indurées,

mais se brisant à la main, se détachant aisément du matériel

argilo-sableux et structuré qui les moule.

160 - 195 cm = Passage progressif à un horizon:

- S : rouge (2,5 YR 5/8). H : rouge noir~tre (2,5 YR 3/6).

- Argilo-limona sableux.

- Structure très bien développée, polyédrique moy~e avec une

sous-structure polyédrique fine à très fine. Friable.

- Les "zones noduleuses cohérentes" de l'horizon précèdent devien

nent moins nombreuses et indistinctes. Présence de quelques fi

lonnets de quartz, en place, et de quelques concrétions millimé

triques, rouges et dures.

....
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PROFIL AMT 16 (suite 3)

195 - 250 cm = Passage assez rapide à un horizon :

- S : rouge jaunâtre (5 YR 5/8). H : rouge (2,5 YR 4/6).

- Argilo-limoneux.

- Structure polyédrique fine, émoussée, très bien développée.,

Très friable.

- Horizon très riche en paillettes de micas lui donnant un toucher

onctueux.



PROFIL AMT 16

Profondeur (cm) • • • 0.1 ° 10-35 35-65 85-160 160-195 195-250

pH 6,0 5,5 5,6 5,6 5,6 6,3

GRANuLoMETRIE·

Sable grossier % 32,0 31,7 33,7 30;5 20,8 18,~

Sable fin % 10,8 9,1 9,5 9,4 9;5 18,2

Limon grossier % 3,6 2,9 3,3 8,4 8,8 10, Ù

Limon fin % 6,4 5,4 6,5 15,2 22,6 34,5

Argile % 43,4 49,0 45,7 34,7 37,2 21, a

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone % 1,0 0,36 0,23 0,1

Matière organique 1,73 0,63 0,39 0,18
totale %

Azote total %0 1,12 0,49 0,29 0,29

Rapport C/N 8,9 7,3 7,9 3,5

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeablem.e. % 0,88 0,59 0,53 0,28 0,12 0,20

Mg " " " 0,64 0,00 0,40 0,60 0,81 1,11

K Il Il Il 0,36 0,06 0,05 0,03 0,05 0,18

Na " Il Il 0,04 0,02 0,03 0,02 0,03 0,03

S . Somme des bases 1 9. 0,7 1,° 0,9 1,° 1 ,5échangeables m.e. % l

T : Capacité d'échan-
9,7 8,7 8,0 7,7 8,3 8,7ge m.e. %

slT x 100 : Tau.x 'de 20 8 12 12 12 17gaturation
'-

23
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PROFIL AMT 16 (suite)

Zones no-
duleuses 1

hérentes c

Profondeur (cm) • ••• 0-10 10-35 35-65 85-160 160-195 195-250 85-160

ANALYSE,TRIACIDE

Perte au feu % 10,2 8,3 7,9 11 ,4 12,2 11 ,1 10,5

Résidu % 49,0 54,1 51 ,3 31 ,0 19,3 18? 1 40,3

S{02 combinée % 16,7 13,1 16,3 18,8 22,8 22,3 15,7

Fe203 % 7,3 7,6 6,7 11 ,1 18,0 18,1 7,6

A1203 % 18,4 17,7 18,6 28,2 28,0 25,1 25,6

Ti02 % 0,6 0,6 0,6 0,9 1 ,3 1 ,7 1,2

gQg
1 ,5 1 ,3 1 ,5 1,1 1,4 1,5 1,0A1203

W~~·~9T*S.. _
Ca m.e. % 3,10 0,7 1,7 0,9 0,9 2,0 3,9

Mg m.e. % 13,5 15,1 9,0 11,8 10,6 @J 14,20

K m.e. % 1,70 1 ,13 0,85 0,85 1,18 32,0 0,93

Na m.~. % 1,80 0,80 0,40 1,60 0,60 0,40 0,60
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PROFIL AMI' 64

LOCALISATION

X = 449,15

Y = 473,30

3 km 500 S.O Arnbalavao. Piste d'Amb~lavao à 8endrisoa. 100 m à l'ouest du pont

sur la MANANANTANANA.

VEGETATION
1

Graminées en touffes éparses. Quelques arbrisseaux.

TOPOGRAPHIE

Terrasse en pente douce dominant le lit du fleuve de 20 m environ. Elle est en

continuité 'aV'ec les sols "rouges ou jaunes pulvérulents" avoisinants et dissé

quée par l'érosion en une succession de ressauts et falaises.

ROCHE-MERE

Alluvions anciennes sur migmatite 8.50 altérée.

DESCRIPTION

o - 15 cm = Horizon organique de surface, moyennement exploré par les racines.

- S : jaune-brun~tre (10 YR 6/6).·

- 1lr'gilo-limoneux.

- Structure polyédrique à prismatique moyenne ' bien développêe .

- ~ombreuses traces tubulaires fossiles. Présence de petites concré-

tions (1/2 cm) arrondies, peu indurées, de même teinte que l"horizon.

15 - 130 cm = passage indistinct à un horizon:

- 8 : jaune (10 YR 7/6). H : brun (7,5 YR 5/6)

- ~rgilo-limoneux. Quelques gravillons de quartz bien façonnés.

- Structure prismatique moyenne à grossière. sous-structure polyé-

drique fine à particulaire. Tendance à la continuité" Forte porosité

tubulaire par gros pores.

• ••
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PROFIL AMT 64 (suite 2)

-R'résence de concrétions arrondies ou noduleuses, centimétriques

(1 à 2 cm), les unes de même teinte que l'horizon et peu indurées, les

autres rouge-noirâtres et dures.

- Bien exploré par les racines. Nombreuses traces tubulaires fossiles.

130 - 190 cm = P.assage à un horizon bariolé verticalement de rouge, rose, gris, jaune.

- Argilo-limoneux et finement sableux.

- Structure polyédrique moyenne à angles vifs très bien développée.

La porosité tubulaire disparaît dans cet horizon.

190 - 280 cm = Passage progressif à un horizon également bariolé mais de teintes plus

vives.

-M.ême texture que (130 - 190)

- La structure s'élargit et devient prismatique avec une sous-struc-

ture polyédrique grossière.

280 - 340 cm = n~assage ~rutal à un horizon présentant une alternance de lits grossiè

rement sableux de teinte rouge et de lits plus argileux et bariolés.

A 340 cm : on atteint un lit de galets de quartz, bien. façonnés, re

posant sur la migmatite altérée en place: matériel argilo-limoneux,

micacé, de teinte rose, à fines passées quartzo-feldspathiques.
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PROFIL AMI' 64

lits lits
.. sableux argileux

Profondeur (cm) ••• 15-130 130-190 190-280 280-340 280-340

pH 5,5 ·5,2 5,0 4,9 5,2

GRANULOMETRIE

sable grossier % 14,2 13,9 12,8 44,7 21,0

sable fin % 18,7 26,2 30,6 18,0 22,7

limon grossier % 6,1 11,6 2,0 0,9 2,0

limon fin % 3,6 2,3 3,8 1,0 2,8

argile % 57,5 56,8 52,1 37,2 49,5

ELEMENTS ORGI~IQUES

carbone % 0,39 0,15

matière organique 0,68 0,25
totale %

Azote total %0 0,56 0,29

Rapport c,/N 7,0 5,0

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeable m.e. % 1,09 0,54 0,32 1,96

Mg Il Il Il 0,50 1,02 1,60 2,76

l " Il Il 0,03. ·0,05 0,09 1,48

Na Il Il " 0,00 0,00 0,00 0,00

S : somme des bases
échangeables 111. e.% 1 ,6 1,6 2,0 6,2

T : capacité d'é- 4,6 4,7 5,3 6,7change m.e. %

slT x 100 : taux de 35 34 38 92saturation
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PROFIL AMT 64 (suite)

lits
~ argileux

Profondeu~. Ü::lli)" ••• 15-130 130-190 190-280 280- 340

ANALYSE TRIACIDE

Perte au feu % 8,66 8,79 8,44 8,15

Résidu % 41,23 40,56 39,50 39,53

Si02 combinée % 21,64 21,60 24,59 24,19

Fe203 % 7,15 6,55 4,65 5,85

A1203 % 22,46 24,38 23,48 22,02

Ti02 % 0,9 1,0 0,5 0,9

Si02 1,6 1,5 1,8 1,9A1203
1

·BASES TOTALES_...........

Ca m.e. % 2,0 2,6 1,5 3,85

Mg m.e. % 7,0 10,9 11 ,1 12,9

K m.e. % 0,58 0,58 0,45 0,58

Na m.e. % 1,5 0,8 0,8 0,20
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PROFIL AMT 92

LOCALI SATION

X = 445,10

Y = 473,40

A 100 m au 8.0. du proÎil AMT 93, sous le sommet de la lame de granite et sur

son versant ouest.

VEGETATION

TouÎÎes éparses de Danga et Aristida

TOPOGRAPHIE

8urÎace plane à pente assez Îorte (20%). Erosion en nappe

ROCHE-MERE

granite andringitréen.

DESCRIPTION

Îorte.

o - 10 cm = ~orizon organique de surÎace, riche en racines de graminées.

- 8 == brun ·jaunatre (10 YR 5/4). H =.. brun Îoncé (10 YR 3/3).

- Sablo-argileux, riche en sable très grossier.

- ~tructure polyédrique émoussée, moyenne à grossière; sous-structure

polyédrique Îine à particulaire.

10 - 30 cm = j~assage rapide à un horizon organique de caractéristi~ues suivantes

- 8: brun-olive clair (2,5 YR/!5/4). H -:brun jaunâtre Îoncé (10 YR 4/4)

- ~ablo-argileux, riche en sable très grossier.

- Structure p~édrique grossière à tendance continue; sous-structure

particulaire. Cohérent. Faible porosité tubulaire Îine.

- Traces tubulaires Îossiles assez nombreuses, quelqUes galeries deb

Îaune, bon enracinement des graminées. Ces trois caractères se retrou

vent sur tout le reste du proÎil.
• ••
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PROFIL AMT 92 (suite 2)

30 - 85 cm = ~assage progressif à un horizon :

- S ~ brun-jaune clair (2,5 YR 5/4). H ~ brun-olive-jaune (2,5 YR 4/4)

- sablo-argileux, riche en sable très grossier.

- Structure polyédrique moyenne, moyennement développée sous-struc-

ture particulaire. Tendance à la continuité. Forte cohésion.

- forosité-tubulaire moyenne à fine bien développée et ceci jusqu'au

bas du profil. Présence de quelques petites concrétions brun-sombre,

millimétriques, vernissées. Quelques fentes de retrait fines garnies

d'un matériel plus fin affectent cet horizon.

85 -170 cm = Dassage rapide à un horizon

- S ,.; jaune (2,5 YR 7/6) ou jaune brun~tre (10 YR 6/8). H : brun jau

n~tre (10 YR 5/6).

Argilo-sableux, riche en sable très grossier.

- §tructure polyédrique grossière et sous-structure polyédrique fine.

Tendance à la continuité.

- ~rès riche en concrétions ovoïdales, centimétriques ; elles présentent

un cortex rouge-brique et dur, et une zone centrale jaune-rouille et

friable. Elles s'extraient facilement de la matrice argilo-sableuse qui

les moule. Maximum de densité du concrétionnement entre 85 et 140 cm.

170 -200 cm = ~ssage progressif à un horizon

- S ..: jaune (10 YR 7/6)

Sablo-argileux, riche en sable très grossier.

- Structure polyédrique moyenne à fine~ très bien développée p P.riable.

- présence de nombreux petits points blanch~tres, millimétriques

(feldspaths altérés 1).

• ••
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PROFIL AMr 92 (suite 3)

précédent, très

jaune rougeâtre

piqueté

(7,5 YR 8/6) avec petites taches de teinte rouille af

Ïectent le Ïond jaune (10 YR 8/6) de cet horizon.

200 - 260 cm =~ssage progressif à un horizon argilo-sableux de même structure que le
•

de points blanchâtres: De larges marbrures

fec

Le sondage a été poursuivi à la tarière hélicordale à main jusqu'à 540 cm.

an passe en profondeur à un matériel quartzo-Ïeldspathique meuble (granite ~lté

ré) analogue à celui rencontré à 3 m au profil AMT 93.
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Profil AM'!' 92

matrice des
concrétions

Profondeur (cm) • • • • • .' . • 10 - 30 30 - 85 140 - 170 170 - 200

pH 5,1 5,5 5,4 5,6

GRANULOMETRIE

Sable grossier % 44,0 38,9 29,4 33,8

Sable fin % 9,8 9,9 i 0,3 6,1

Limon grossier % 3,2 3,0 8,8 4,4

Limon fin % 2i9 1,4 10,5 9,2

Argile % 37,3 43,5 36,1 43,0

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone % 0,62 0,27

Matière organique totale % 1,07 0,47

Azote total %0 0,50 0,38

Rapport C,IN 12,4 7,1

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeable m.e. % 0,16 0,48 1 ,21 1,66

Mg " " Il 0,00 0,16 0,27 0,27

K Il " " 0,06 0,02 0,01 0,03

Na " " Il 0,00 0,00· 0,00 0,00

S : Somme des bases
0,22 0,66 1,49 1,96

éChangeables m.e. % ,

T : Capacité d'échange
4,2 4,1 3,8 3,8

m.e. %

S/T x 100 : Taux de satu- 5 16 39 51ration
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PROFIL AMT 92 suite)
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--',:.,-....,. ----.......:""'-...............-.---

Matrice des
concrétions

.' Profondeur cm) ••••• • •• 10 - 30 30 - 85 140 - 170 170 - 200

ANALYSE TRIACIDE

Perte au feu % 7,8 8,1 10,0 9,25

Résidu % 54,65 52,8 33,45 37,8

Si 02 combinée % 15,3 15,7 23,8 23,7

Fe2 03 % 7,2 6,9 8,95 5,15

A12 03 % 16,3 18,3 24,4 23,3

Ti 02 % 1,2 1,5 1,2 0,7

Si 02
A1203 1,6 1,5 1 ,7 1 ,7

BASES TOTALE S

Ca m.e. % 3,45 3,95 5,05 4,65

Mg m.e. % 6,5 6,0 8,3 7,70

K m.e. % 0,45 0,38 0,73 0,85

Na m.e. % 0,40 0,00 0,60 0,00
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PROFIL AMT 134

LOCALISATION

X = 449.90

Y =483,10

A 500 m environ au Sud du prof'il AMT 132, dans la dépression entre les sommets

Sud et Nord du Vohitrakanga.

VEGETATION

Couverture à 50 % par touf'f'es de Danga.

TOPOGRAPHIE

Croupe arrondie à pente moyenne (15 %)~ à 50 m d'un vallon à flancs abrupts.

Bon drainage apparent. Erosion en nappe : forte.

ROCHE-MERE

Gneiss granitorde.

DESCRIPTION

o - 5 cm ::: Horizon organiqUe de surf'ace à enr~cinement graminéen moyen.
, .

- S i.: brun (10 YR 6/3). il l. bMt foncé (10 YR 3/3).
- sablo-argileux. riche en sable grossier. Quelques gravillons de

quartz.

- Structure polyédrique grossière, émoussée, bien développée

structure polyédrique f'ine à particulaire.

- ~races d'activité de la faune.

5 - 25 cm = Dassage rapide à un horizon organique faiblement pourvu en racines de

graminées.

- S .: brun p~le (10 YR 7/4). H ~ brun jaunâtre f'oncé (10 YR 4/4).

Présence de trainées de teinte plus sombre.

- ~rgilo-sableux grossier. Quelques gravillons de quartz.

- Structure continue ; secondairement et f'aiblement polyédrique gros-

sière. Sous-structure particulaire • Cohérent.

- ~résence de quelques concrétions de teinte rouille.

• ••
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PROFIL AMT 134 (suite 2)

25 - 85 cm = ~ssage rapide à un horizon :

- S : jaune (10 YR 7/6). H :: brun foncé (7,5 YR 5/6).

- A~gilo-sableux grossier.

- structure polyédrique moyenne, émoussée, faiblement développée.

Tendance à la continuité. Cohérent.

- Borosité tubulaire grossière mcyennement développée. Présence de

traces tubulaires fossiles. Des concrétions de teinte rouge, centimé

triques, brisables à la main sont dispersées dans l'horizon.

85 - 150 cm = Bassage progressif à un horizon de même teinte que le précédent mais

où de larges marbrures brun-rouge se développent.

- hrgilo-limoneux, faiblement sableux.

- Structure polyédrique moyenne très bien développée. Très compact.

Les difficultés rencontrées pour creuser le matériel inférieur, très compact,

font que le reste de la coupe n'a été observé que par sondage à la tarière :

150 - 200 cm = ~ême matériel que 85-150 cm.

200 - 260 cm = i~atériel argilo-sableux gfossier, de teinte brun clair, très riche

en feldspaths altérés.

>260 cm = Arène d'altération granitoïde.



PROFIL AMT 134

Profondeur (cm) •• • • • • • • • • 5 - 25 25 - 85 85 - 150

pH 5,1 5,1 5,4

GRANULOMETRIE

Sable grossier % 33,.8 31,7 19,2

Sable fin % 7,9 7,5 5,3

Limon grossier % 4,2 3,7 6,0

Limon fin % 7,3 8,1 18,0

Argile % 46,8 49,5 50,8

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone % 0,73 0,35 0,16

,. Matière organique 1,25 0,61 0,.28
totale %

Azote total %0 0,59 0,43 0,34

Rapport clN 12,3 8,1 4,7

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeable m.e. % 0,34 0,55 1,43

Mg " " " 0,08 0,04 0,73

X " " " 0,20 0,10 0,25

Na " " " 0,00 0,00 0,00

S Somme des bases 0,62 0,69 2,41échangeables m.e. %
T . Capacité d'échange. 5,2 4,1 5,0

m.e. %
S/T x 100 : Taux de 12 17 48saturation

36



PROFIL AMr 134 (suite)

Profondeur (cm) • • • • • • • • • • 5 - 25 25 - 85 85 - 150

. .

ANALYSE TRIACIDE

Perte au feu % 8,5 1O~ 3 11 i 2

Résidu % 50,5 40,3 28,0

Si02 combinée % 20,3 19,9 26,5

Fe203 % 2,9 3,8 4,4

A1203 % 18,6 24,4 27,7

Ti02 % 0,5 0,5 0,3

Si02 1 ,8 1,4 1,6A1203

BASES TOTA:.ES

Ca m.e. % 4,55 2,40 4,5

Mg m.e. % 2,9 3,3 8,2

K m.e. % 0,45 1,28 1,00

Na m.e. % 0,80 1,00 1,40

37
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PROFIL AMr 38

LOCALISATION

X = 448,30

Y = 475,35

3,500 km o. AMBALAVAO, 500 m au Nord de la RN 7, 400 m au S.E. de AMT 46.

VEGETATION

Couverture à 60 ~ par touffes de Danga et Aristida.

TOPOGRAPHIE

Grande surface plane à pente douce (10 %) vers le Nord. Erosion en nappe

forte. Drainage apparent : bon.

ROCHE MERE

Migrnati te S-SO.

assez

DESCRIPTION

o 15 cm = Horizon organique de surface assez riche en racines de graminées

- S : rouge-jaun~tre (S YR 4/8). H : brun-rougeâtre sombre (2,5

YR 3/4).

Argilo-sableux, riche en'sable grossier, d'aspect émoussé.

- Structure polyédrique grossière et sous-structure polyédrique fine,

émoussées, bien développées; tendance à la continuité. Friable~

Poreux (intragrégats).

- Présence de nombreuses petites concrétions éllipsordales, millimé

triques, très peu cohérentes, de même teinte que l'horizon (déchets

de la faune 1). Quelques galeries de termites ou insectes.

15 - 70 cm = Passage rapide quant à la structure mais plus progressif quant aux

autres caractères à un horizon :

Argilo-sableux, riche en sable grossier (certains grains d'aspect

roulé).

• ••
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PROFIL AMr 38 (suite 2)

- Structure continue et très forte cohésion (sonore au choc, le

marteau rebondit quand on frappe l'horizon). Les éclats détacha

bles au marteau éclatent en poussière par forte pression entre les

doigts.

- ~orosité tubulaire fine très bien développée. Faible enracine

ment graminéen. Quelques trates tubulaires fossiles. Quelques peti

tes concrétions millimétriques, rondes, noires, dures.

On peut scinder cet horizon en deux sous-horizonsd'après la teinte,

la structure et la cohésion:

15-30 cm = S: rouge (2,5 YR 4/8). H : rouge noir~tre (2,5 YR 3/6)

La structure de l'horizon (0-15) disparaît rapidement en même temp

que la cohésion augmente et qu'apparaît une porosité tubulaire.

30-70 cm = teinte légèrement plus claire et cohésion très forte.

(maximum à 50 cm)

70 - 205 cm = • Passage progressif, indistinct, en 20 cm, à un horizon:

- S : rouge (2,5 YR 4/8). H : rouge noirâtre (2,5 YR 3/6) mais

(10 YR 3/6) dans la moitié inférieure de l'horizon.

- Io~aible enracinement graminéen présent dans tout l'horizon.

Argilo-sableux fin.

-.Structure continue.

- ~ .oros i té tubulaire moyenne- , finè ~t .gros.gière~rcma't'quabLem:ent ;--

bien développée.

- Faible densité apparente. Peu cohérent, très friable et pulvérulen

• On y reconna1t, quant à la cohésion et la texture :

1 - Des sortes d'amygdales, lentilles, ou poches de 10 à 30 cm

de puissance , allongées verticalement, à structure quasiment

particulaire (matériel boulant) et suivies par de fines fentes

de retrait. Les racines de graminées suivent préférentiellement

ces zone~ù la texture est plus fine qu'ailleurs.

2 - Bhtre ces zones très pulvérulentes, le matériel est plus

cohérent, mais les éclats que l'on peut en extraire, très facile

ment au couteau, éclatent aisément en fine poussière sous la

pression des doigts.
• ••
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PROFIL AMr 38 (suite 3)

.D~s tout cet horizon sont disséminées d'assez nombreuses "concré

tions" de forme noduleuse, arrondie ou ellipsoïdale. Elles sont :

- centimétriques (i à 2 cm).

cohérentes mais brisables à la main.

- de teinte brun-rouge sombre.

apparemment plus riches en argile et parfois en grains de

quartz que la matrice pulvérulente qui les renferme ; elles

s'extrayent très facilement de cette matrice •

•Cet horizon a été divisé arbitrairement en deux parties égales (70- .

135 cm et 135-205 cm) pour les prélèvements•.

205 - 215 cm = Discontinuite extrèmement nette introduite par une nappe de gravats

très continue, à gros cailloux anguleux de quartz laiteux (1 à 10 cm]

tassés les uns contre les autres.

215 - 230 cm = Passage brutal à un horizon

- S : rouge (2,5 YR 4/8). H rouge noirâtre (10 R 3/6)

- Argilo-sableux, assez riche en gravillons "anguleux de quartz (2 cmJ

- Structure bien développée, polyédrique! émoussée,moyenne à fine F

sous-s tructure polyédrique fine. Friable. Poros i té tubulaire faiblè '.

Légère pulvérulence des agrégats à l'écrasem~nt.~.

- Mêmes "concrétions" qu'en (70-205 cm). Très peu de racines.

230 - 255 cm = Passage rapide à un horizon

- S : rouge (2, 5 YR 4/8). H rouge (1 0 R 4/8). "

- ~ême texture que (215-230 cm ).

- Structure polyédrique moyenne à fine, à angles vifs et très bien

développée ; sous-structure polyédrique fine.

- Porosité tubulaire, "concrétions" et pulvérulence disparaissent

dans cet horizon. Quelques racines de graminées descendent jusqu'à

ce niveau.

• ••
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PROFIL AMr 38 (suite 4)

Passage progressif à un horizon :

-: S : rouge p8le (2.t 5 YR 5/8). H : rouge (10 R 4/8).

- Argilo-limoneux, riche en petites paillettes de micas.

- Structure bien développée polyédrique à nuciforme moyenne sous-

structure polyédrique fine à très fine. Friable.

- Frais, très tendre., onctueux au toucher, poros i té tubulaire faible.

Présence de quelques traces tubulaires fossiles.

Le reste du profil a été reconnu par sondage à la tarière à main. Immédiate

ment sous l'horizon argilo-limono-micacé (255-350) apparaît la migmatite

altérée, très friable, à structure litée bien reconnaissable.



Profondeur (cm) 

pH 

0 - 15 

GRANULOMETRIE 

Sable grossier % 
Sable fin % 

Limon grossier % 

Limon fin % 

5,0 

32,8 

13, 7 

4,0 

7,7 
Argile % 39,8 

ELEMENTS ORGANIQUES 

Carbone% 1,27 

Mat. org. tot. % 2,19 

Azote total 0 /oo 0,62 

Rapport C/N 20,4 

COMPLEXE ABSORBANT 

Ca échang. m.e. % 
Mg " m.e. % 

K " m.e. % 
Na 11 m.e. % 

0,56 

0,44 

o, 10 

o,oo 
S : Somme des bases 

% 1, 10 échang. m.e. 0 

T : Capacité d'éch. 
% 5, 73 

rn.e. 0 

S/T x 100 : taux 
de saturation 

ANALYSE TRIACIDE 

Perte au feu % 
Résidu % 
Si02 combinée % 
Fe203 % 
Al203 % 
Ti02 % 

~ % 
Al203 

Bases totales 

Ca m.e. % 
Mg m.e. % 
K m.e. % 

Na m.e. % 

19 

15 - 30 

4, 8 

29,9 

11 '6 

3,3 

6,7 
50,ü 

0,56 

0,97 

0,32 

17,5 

0,41 

o, 11 

o, 01 

0,02 

0,55 

4,05 

13 

9,68 

46,47 

15, 79 

7 ,61 

18,47 

0,9 

1,4 

9,50 

1, OO 

0,25 

1,00 

Co 
30 - 70 ! 70-135 

5, 1 2-.ti 

28 ,6 

11, 0 

3,3 

2,1 

51 ,e 

0,31 

0,54 

1,28 

2,7 

0,26 

0,50 

0,01 

0,01 

0,78 

21 

9'16 ' 

45, 24 i 
16 '39 \ 

7 '52 ; 

18' 20 : 

0,9 ; 

1,5 

5,90 
i 

0,90 ' 

0,35 : 
i 

1 ,25 

28,8 

23,1 

11 '7 
1 o,8 

20,7 

0,10 

0,17 

o, 21 

4, 7 

0,54 

0,34 

o,oo 
0,01 

o,89 

2,35 

38 

9 ,01 

~ 

14,84 

8,23 

20, 11 

h2 

PROFIL ùl1T 3C 

Pu 
70-135 

5,5 

26,3 

24, 1 

13' 1 

1o,2 

20,9 

0,16 

0,28 

0,22 

7,2 

0,83 

o, 16 

0,02 

o,cc 

1t01 

2.69 

38 

9,52 

40,87 

1Ü'52 

8 ,28 

22,65 

0,9 

1 ,4 

3,80 

3, 10 

o, 75 

1,00 

Co 
135-205 

_hl 

20,9 

12,6 

~ 

9!6 
44,7 

1,42 

0,09 

o,oo 
0.01 

1,52 

2,47 

61 

~ 

35 ,1 s 
21,85 

9'14 

19,91 

.L.Q 

20.20 

0,00 

0,50 

1, OO 

Co = zones plus cohérentes 
Pu = zones très pulvérulentes 

a.i Pu 
135-205 

>:: 
·r-1215-230 
~ 

5,3 <lJ 5,3 
§ 

20,3 

10, 1 

6,4 

6,3 

53,5 

""" Cil 

i. 

lr 
:l 
'! 

il 
,1 

!l o, 14 1 

0,24 li 
il o, 18 Î ,, 

9,3 il 

'! 
li 
,! 

! 

1t23 d 
,. 

0,07 :1 
o,oo il 

,' 

0,01 'i 
\' 

1 '31 

2,84 

46 

10,04 

32,36 

22,50 

9,53 

22,85 

0,9 

1 '6 

5, 10 

5,80 

o, 75 

1 ,oo 

20,0 

7,5 

3,5 

10.,4 
55;( 

0,07 

o, 12 

o, 17 

3,8 

0,96 

o,64 

0,01 

0,01 

1,62 

2,78 

58 

":i 
•' 

'i 
1 

\j 
'• 

9, 77 

27,25 

26 '21 

10,25 

25,66 

o,6 

1,7 

1 '3 

9,6 

0,53 

o,üo 

230-255 

5,0 

13,4 

7 ,4 

3,7 

16,5 

55,7 

0,88 

0,52 

0, 16 

0,03 

1, 59 

2' 1 

75 

11 , 16 

23,63 

22,07 

13,65 

28,77 

1 '3 

1'3 

4, 7 

14,9 

1,7 

255 -350 

4,8 

3,5 

18,0 

4,3 

37 ,4 

3~'+. 7 

1 ,03 

0,26 

0,34 

0,03 

1,66 

14, 1 

12 

12,64 

14,43 

25,77 

15,45 

32' 13 

1 '5 

1 ,4 

5,2 

10,5 

0,9 

carotte carotte 

470-510 600-640 

4,65 5,2 

11 ,07 

2,43 

29,93 

26,50 

28,48 

1 • 8 

4, 5 

1o,2 

0,3 

12, 64 

û, 14 

28,23 

20, 50 

30,08 

1 '6 

1 '6 

3,9 

18,0 

1,5 
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PROFIL AM'!' 125

LOCALISATION

X = 449,80

Y = 479,40

4,500 km NO. Arnbalavao. A 100 m d'une 'liépression .fermée".

VEGETATION

Couverture à 80 %par Aristida et Danga. Le sondage est implanté à la lisière

d'un bosquet de grands eucalyptus.

TOPOGRAPHIE
,

Grande sur.face plane à pente très .faible vers le Nord. Erosion en nappe f'aible.

ROCHE MERE

Migmatite S-80.

DESCRIPTION

Le prof'il est morphologiquement tout à f'ait analogue à AM'!' 38. Il ne s'en dif'f'é

rencie que par certains caractères mineurs : teinte légèrement plus sombre,

pulvérulence du (E) moins élevée, continuité moins f'orte dans le A, plus

grande richesse en racines de graminées des horizons de surf'ace, stone-line

moins marquée. On se bornera donc à indiquer à quels hOrizons de AMT 38 corI'es

pondent ceux de AMT 125 •

o 10 cm = cf': AMI' 38 (0 - 15).

10 - 30 cm = cf': AMT 38 (15 - 30)

80uleur - S : rouge (2,5 YR 4/6). H

30 - 70 cm = cf'e AMT 38 (30 - 70)

Oouleur - S : rouge (2,5 YR 4/8). H

brun rougeâtre sombre (2,5 YJ. 3/L

rouge·noir8tre (2,5 YR 3/6)

70 - 170 cm = cf': AMT 38 (70 - 205)

Comme pour AMT 38, on a divisé arbi'trairement cet horizon en deux

•••
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PROFIL AMr 125 (suite 2)

parties égales pour les prélèvements en vue d'analyse 1 les

horizons (70 - 120 cm) et (120 - 170 cm) correspondent aux

horizons (70 - 135 cm) et (135 - 205 cm) de fJ1T 38.

Couleur ... S : rouge (2,5 YR 4/8). H : rouge noirâtre (10 R 3/6) auss:

dans les parties très pulvérulentes que dans les zones plus cohérent.

et aussi lien dans la moitié supérieure que dans la moitié inférieure,

A 170 cm on observe une stone-line continue mais peu marquée à graviers angu

leux de quartz laiteux.

170- 205 cm = cf: AMr 38 (215-230~

Les "concrétions" sont ici très nombreuses.

Couleur - S : rouge (2,5 YR 5/8) .. H : rouge (10 R 4/6)

205- 235 cm = cf: f~ 38 (230-255)

Couleur - S : rouge (2,5 YR 5/8). H rouge (2,5 YR 4/6)

235- 300 cm = cf: AMT 38 (255-350)

On a également fait un sondage à la tarière à main•• ~

~. ~ :.. La migmatite altérée, à structure litée conservée, apparaît immédiate

ment sous cet horizon.



Profondeur (cm) 

pH 

GRANULOMETRIE 

Sable grossier % 
Sable fin % 
Limon grossier % 
Limon fin % 
Argile % 

0 - 10 

5,3 

20,0 

9,0 

4,6 

11,5 

47,3 

ELEMENTS ORGANIQUES 

Carbone % 2,81 

Mat. organ. tot. % 4,84 

Azote total 0/oo 1,41 

Rapport C/N 19,,9 

COMPLEXE ABSORBANT 

Ca échang. m.e. % 1,14 

Mg échang. m.e. % 0,71 

K 

Na 

Il 

Il 

m.e. % 0,23 

m.e. % 0,01 

S : somme des bases 
, h % 2,09 ec ang. m.e. 

T : capacité d'échang. 
0 3 m.e. % 1 ,. 

S/T X 100 : taux de 
saturation 

ANALYSE TRIACIDE 

Perte au feu % 
Résidu % 
Si02 Combinée % 
Fe203 % 
Al203 % 
Ti02 % 
Si02 
Al203 

Bases totales 

Ca m. e. % 
Mg m. e. % 
K m. ee % 
Na m.e. % 

20 

10 - 30 

5,3 

18, 7 

8,5 

3,6 

6,5 

57,9 

1,46 

2,51 

1'12 

13,0 

0,47 

0,26 

0,07 

0,02 

0,82 

7 ,1 

11 

14,21 

26,34 

16,62 

12,60 

28,67 

1, 2 

1 ,o 

4,0 

11 , 1 

1,0 

o,B 

30 - 70 

18,3 

7,8 

3,9 

6,0 

59,7 

0,60 

1,04 

0,46 

13,0 

0,41 

0,27 

0,02 

o,oo 

0,70 

s, 1 

14 

13, 25 

30,35 

15,76 

13,00 

27,46 

1,0 

t 

t 

1 ,o 1 

3,0 

15,5 

0,9 

o,6 

i 

l 
1 
i 
1 

1 

1 

70 - 120 
Co 
5,5 

12....Q 

~ 

4,7 

ll..Q 

2Ll 

0,5~ 

0,03 

0,01 

o,oo 

20 

12,39 

46,48 

1..?..ili 
.1.Q..J2 
21 ,06 

Ll 

PROFIL AMT 125 

70-120 
Pu 
5,35 

15,9 

9,9 

6,3 

1 o,o 
52,2 

0,27 

0,46 

0,43 

6,2 

0,50 

0,02 

o,oo 
o,oo 

0,52 

3,3 

16 

15 ,40 

17,98 

17 ,98 

12.25 

32,64 

1 ,5 

0,9 

1 

l 
120-170 

l 
l 
1 

Co 
5,45 

0,63 

0,01 

o, 01 

0,01 

14,42 

~ 

11.dZ 
1Ll.Q 

~ 

.L2 

QJ. 

CJ 
s::: 

•ri 

120-170 
Pu 
5,3 

7 170-205 

14, 1 

9,6 

6,2 

1o,3 

58 ,4 

0,27 

0,46 

0,21 

12 ,8 

(lJ 

§ 
.µ 
<:Il 

0,28 

0,06 

0,01 1 · 
0,01 ' 

0,36 

2,4 

~:::~ il 
15,88 j 
15 t 25 

32, 14 

1 ,5 

0,8 

4,0 

7,8 

o,6 
0,8 

5, 15 

5,7 

5,4 

4,3 

16 ,8 

65,8 

o,œ 
o, 14 

0,21 

0,81 

0,06 

o,oo 
0,01 

0,9 

2,0 

45 

14,92 

14,05 

22,25 

1G,10 

32,96 

1 '5 

1 '1 

3,5 

9,2 

1 ,o 
0,8 

Co ~ ~on~s plus cohèrentes 
Pu = zones très ·pulvérulentes ·. 

205-235 235-250 

5' 10 4,95 

2,9 1,4 

3,6 9,4 

5, 2 7 ,8 

23,9 30,0 

59,7 47,3 

o,84 

0,06 

o,oo 
0,02 

0,9 

2, 1 

45 

14,43 

7,45 

25,68 

17,40 

33,34 

1'3 

1,3 

4,0 

1 o,8 

1, 0 

3,2 

0,50 

0,29 

o,oo 
0,03 

0,8 

25 

14,30 

6,7 

27,8 

17 ,8 

33, 10 

1 ,4 

1 ,4 

8;30 

13,60 

0,88 

1 ,80 

380-420 
carotte 

4,80 

13, 70 

4,0 

33,9 

15' 9 
31 ,90 

1 '3 

6,50 

12, 10 

0,68 

2,20 

560-600 
carotte 

4,90 

13,50 

2,0 

36 ;3 

15,9 

31,80 

1'3 

1,9 

5, 70 

13,50 

o,so 
2,00 
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PRCFIL AMT 88

LOCALISATION .

X =447,20

Y =473,35

200 m à l'ouest de AMI' 87, non loin d'un "Sakoa" isolé.

VEGETATION

Couverture à 80 %par touffes d'Aristida et Danga.

TOPOGRAPHIE

Surface plane,en pente de 10 à 15 %environ, au pied de la butte de migmatites

granitoïdes d'Ambalamahalova. Forte érosion en nappe. Bon drainage apparent.

ROCHE-MERE

Migmatite 8.S0.

DESCRIPTION

L'ensemble du profil est bien exploré par les racines de graminées jusqu'à

250 cm et l'on trouve quelques galeries de la .faune jusqu'à cette profondeur.

0-10cm =

10 - 30 cm =

Horizon organique de surface riche en racines de graminées.

- S : brun jaunâtre foncé (1 0 YR 4/4). H : brun-rouge sombre (5 YI{ 3/4:

- ~blo-argileux, riche en sable grossier (certains grains sont usés).

- Structure polyédrique grossière à tendance continue; sous-struc-

ture polyédrique émoussée fine, ou particulaire.

- ~riable, poreux. Présence de petites concrétions millimétriques,

brun-rouge sombre, arrondies, dures.

passage rapide à un horizon :

- S : brun-jaunâtre (10 YR 5/6). H : brun (7,5 YR 4/4). Présence de

taches jaunes brunâtres.

- Sablo-argileux, riche en sable grossier.

• ••
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'PROFIL AMT 88 (s~ite 2)

structure polyédrique'grossière à Forte tendance continue, sous-
'.'.

structure particulaire.
. ,

.~ COhérent. Porosité tubulaire moyennement développée.' De nombreuses
.,

pet~tes co~cr~tions rouge ,sombre, millimétriqu~s, rondes, dures, sont

dissémiOées dans cet horizon.
" ,

30 90 cm =
, "

"

passage indistinct à un horizon,:...

~; br~n(7,5 YR ·5/6).H : brun Foncé (5 YR 5/6)';

Sablo-argileux, riche en ,sàble grossier. ' "

..:Structure continue. Très Forte cohésion. Porosité ,tubuiàire bien

développée.

'- présence de tr~ces,tubulaires Fossiles et de nombreuses petites

. concrétions analogues à celles de (10-30·cm).

.. 90 -170 cm = • Passage assez r~pide,. en 20 cm àun horizon'que l'on peut déFinir

dans son ensemble.comme :

- Brun

tirgilo-:"sableux

Structure continue.

- !rès peu cohérent, très Friable,'pulvérulent à l'écrasement.

Forositétubulaire moyenne et, surtout, porosité tubulaire Fine'

remarquablement développées. Densité apparente Faible •

• On note l'existence au sein' de cet horizon de zones lenticulaires,

allongéesverticalem~t"de10'à 20. cm de puissance " à texture assez

Fine et structure quasimentpartiCûlaire' (zones boulantes).

Couleur : S : br~ (7,5 YR 5/8). H : r~uge jaUnâtre (5 YR 4/8)

De Fines Fentes de retrait n'atteignant pas le?Ommet de cet hori

.zon se développent préFérentiellement dans ces zones •

• Le reste de l'horizon a une cohésion'légèr~entplus Forte, est un

peu plus riche en sable grossier (certains graisn ont un aspect usé)

et 'présente par pààce une struc~re polyédrique large, .très peu p~o

noncée. Les Fragments de Forme quelconque que l'on peut très Facile

ment tailler au couteau dans ce monolithe por~ux éclatent en poussière

par Faible pression entre les doigts.
• ••
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PROFIL hMT 88 (suite 3)

Couleur: 8 : rouge jaunâtre (5 YR 5/8). H :·rouge jaunâtre(5 YR 4/8) •

• ·Des "concrétions" peu indurées, argilo-sableuses, ovoIdes, centimé

triques (i à 1 cm) de même teinte que l'horizon sont incluses dans

ce matériel pulvérulent (surtout dans les zones boulantes).

170 -250 cm =

250 - 320 cm =

Passage rapide, en 15 cm, à un matériel de caractéristiques identi

~ au précédent mais de teinte rouge :

Couleur zones très pulvérulentes: 8 rouge (2,5 YR 4/8).

H : rouge noirâtre (2,5 YR 3/6).

Couleur zones plus cohérentes 8: rouge (2,5 YR 5/8).

H : rouge noirâtre (2,5 YR 3/6)_

Passage progressi.f à un horizon de même teinte, structure et porC'sité

que le précédent mais s'en di.f.férenciant pnr :

- La texture : sablo-argileux, riche en gravillons anguleux de quartz.

- La cohésion : matériel un peu plus cohérent, de pulvérulence à

l'écrasement moins élevée. Les zones lenticulaires, verticales, .forte

ment pulvérulentes, disparaissent dans cet horizon.

320 - 400 cm = Passage assez rapide à un horizon :

- 8 : j aune ~run~tre (1 0 YR 6/6). H : brun .fo~cé (7,5 YR 4/4).

Sablo-argileux, riche en gravillons anguleux de quartz~

- Structure polyédrique grossière à tendance continue. Friable.

Porosité tubulaire très élevée.

- présence de larges marbrures brun verdâtre et d'assez nombreuses

concrétions rouge sombre. Celles-ci sont de 2 types :

1 - Centimétriques, noduleuses, englobant des grains de quartz

et brisables à la main.

2 - Millimétriques, rondes, sans grain de quartz et dures.

A 400 cm : stone-line à gros cailloux anguleux de quartz laiteux.

Le reste du pro.fil a été reconnu par sondage à la tarière à main

400 - 540 cm = Argile bariolée de rose, blanc, brun et jaune, micacée et .feldspa

thique.

) )40 cm = ~~gmatite 8.80 altérée à structure litée bien reconnaissable.



Profondeur (cm) 

pH 

GRANULOMETRIE 

0 - 10 

5,85 

Sable grossier % 39,2 

Sable fin % 13, 0 
Limon grossier% 4,1 

Limon fin % 4,5 

Argile % 35,9 

ELEMENTS ORJANIQUES 

Carbone % 1,40 

Mat. org. totale % 2,42 

Azote total 0 /oo 1,08 

Rapport C/N 12,9 

COMPLEXE ABSORBANT 

Ca échang. m.e. % 0,74 

Mg 

K 

Na 

Il 

" 
Il 

m.e. % 0,62 

m.e. % o, 36 

m.e. % 0,01 

S : sonune des bases 
échang. m.e. • 1•7 

T : capacité di~'!!i @ 

. m..~ •. ' • 
S/T X 100 : Taux d~ 

saturation 9 
ANALYSE TRIAC!DE 

Perte au feu % 
Résidu % 
Si02 combinée % 
Fe203 % 
Al203 % 
Ti02 % 
.fil:.Qg 
Al203 

Bases totales 

Ca m.e. % 
Mg m.e. % 

K m.e. % 
Na m.e. % 

• 
10 - 30 

5,45 

36,5 

13,3 

4,3 

3,2 

40,9 

o,84 

1 ,45 

0,57 

14,7 

0,48 

0,26 

0,02 

0,02 

16 

7,8 

56,0 

15,2 

5,6 

15,5 

1 ;O 

1f7 

5,4 

7,5 

0,68 

1 ,so 

30 - 90 

5,35 

37,1 

12,2 

3,5 

1,2 

44,2 

0,23 

0,40 

0,25 

9,2 

0,60 

0,26 

o,oo 

0,01 

o.,9 

25 

7,5 

54, 8 

15 '9 

5,8 

16,7 

1'1 

1 ,6 

6, 1 

6,4 

0,60 

2,20 

Co 
90 - 170 

5,85 

34,2 

21,3 

12,0 

13,3 

15 ,4 

0,33 

0,56 

0,20 

16,5 

1 ,07 

0~11 

o,oo 
0,03 

35 

8,1 

49,0 

17,9 

7.., 1 

18,3 

1 , 2 

7 ,4 

5,7 

0,60 

2,00 

Pil.OF IL AMT 88 

. ,· 

Pu 
90 - 170 

5,75 

32,9 

15,5 

7,6 

6,9 

32,5 

0,25 

0,43 

0,31 

8,0 

1 ,os 
o, 13 

0,08 

0,03 

1,3 

35 

9,2 

47t1 

16,0 

7,5 
15,0 

1,2 

1 , 8 

7,0 

6,2 

0,60 

1 ,80 

Co 
170-250 

6,05 

33,1 

29,9 

15,8 

.12.?.2 
~ 

0,03 

0,06 

~ 
1 , 3 

1, 07 

0,09 

0,05 

0,04 

1,2 

46 

7,8 

46,4 

20,2 

7, 1 

19,2 

.:G.1 
1 ,8 

5,9 

6,0 

0,60 

1 ,80 

:""• . .) 

Pu 
170-250 

5 ,95 

32,3 

24,7 

13, 7 

9,2 

16,8 

o, 14 

0,25 

o, 17 

8,5 

0,98 

o, 12 

0,08 

0,03 

3, 1 

38 

8,5 

42,8 

18 ,8 

7,6 

20, 1 

1,0 

1,6 

6,9 

6,0 

0,75 

2,20 

/ 
1 

1 
1 

250-320 
6,60 

36,0 

15, 1 

10,4 

13,8 

21,7 

1,33 

0,37 

0,05 

0,03: 

1,8 

3,5 

51 

6,6 

50,5 

17,3 

7 ,4 

18,4 

0,8 

1, 6 

7,8 

6,2 

0,88 

1 ,80 

Pu. := zones très pulvérulentes 
Co ~ zones plus cohérentes 

QJ 
' . 

320·400·~ 400•460 
r-1 

1 6,65 r.l) 5,55 
~ 
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0 
+' 
{/) 

22,0 

11'0 

3, 1 

5,2 

56,0 

.' 0 

0,82 

0,29 

0,03 i 

0,041\ 

1,63 

1 , 91 

0,06 

0,04 
· / 

1, 2 1 3,6 

2,8 

42 

4; 1 

70,0 

11 , 5 

4, 1 

1o,7 

0,8 

1 , 8 

4,5 

s;o 
0,75 

4,00 

! 

1 
1 

'1 

; i 
! , 

6,3 

57 

1o,3 

i: 32, 3 
{! 
; ; 24, 3 
:/ 
: 1 7 ,8 

25,7 
i 
1! 
f j 

j \ 

1 

1 

1 

0,7 

1 , 6 

5,7 

11 ,4 

1,15 

1,60 

carotte carotte 

495·540 ) 555 
5,35 5,70 

1o,7 

30,8 

21 '1 

6,0 

25,5 

0,6 

1 ,4 

7,8 

45,8 

20,0 

5,2 

20, 1 

0,8 

1 , 7 

6,0 6,0 

11,3 47,9 

1,95 9;50 

' 20 1 ,80 
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PROFIL AMr 122

LXALISATION

X = 453,65

Y = 477,15

2 km 500 N.O. Ambalavao. 200 m S.E du château-d'eau.

VEGETATION

Couverture graminéenne assez dense (80 %). Petits plants d'Eucalyptus, épars.

TOPOGRAPHIE

A 100 m du sommet d'une lame de granite migmatitique, et 50 m de la bordure

d'un petit vallon. SurEace plane à pente assez. foftè Çi~ %.). E~o~icn~~:~APpe

moyenne.

ROCHE-MERE

Migmati te 8.50.

DESCRIPTION

o 5 cm = Horizon organique de surEace, riche en racines de graminées.

- S : brun (1 0 YR 4/3). H : brun sombre (7,5 YR 3/2).

Argilo-sableux.

- Structure polyédrique moyenne ~~ssée ou grumeleuse, bien dévelop

pée. Friable.

- Q~elques galeries d'insectes ou de termites.

5 - 25 cm = Horizon organique à faible enracinement graminéen (celui-ci se pour

suit jusqu'à 150 cm).

- S : brun sombre (7,5 YR 4/4). H : brun foncé.

- Argileux. Eaible proportion de sable grossier.

- Structure polyédrique émoussée, grossière à moyenne, à tendan~e

continue. Cohérent.

- Présence de nombreuses traces tubulaires fossiles, et d'une poro

sité tubulaire moyennement développée (ces deux caractères s'obser

vent jusqu'en bas du profil). On note l'existence de quelques peti

tes concrétions millimétriques, noires, dures.
• ••
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PROFIL AMT 122 (suite' 2)

25 - 60 cm = Passage rapide à un horizon :

- S : jaune rougeâtre (7,5 YR 6/6). H : rouge jaunâtre (5 YR 4/6).

- Argileux, faible proportion de sable grossier.

- Structure polyédrique émoussée moyenne, bien développée. Tendance à

la continuité. Cohérent.

- Présence de nombreuses concrétions ; elles sont de deux types

1 - millimétriques, noires, dures.

2 - centimétriques, rouge jaunâtre, ovoIdales, se brisant à la

main.

60 - 85 cm = Passage progressif à un horizon :

- S : rouge jaunâtre (5 YR 5/8). H : rouge (2,5 YR 4/6).

- Argileux, faible proportion de sable grossier.

- Structure polyédrique grossière à mpyenne. bien développée. Tendance

à la continuité. Cohérent.

- Même densité et type de concrétionnement qu'au-dessus. Apparition de

petites I~ones noduleuse~ cohérentes ll , assez indistinctes, de teinte

un peu plus sombre que l'horizon.

A 85 cm on observe une mince stone-line discontinue, à cailloux anguleux de

quartz.

85 -125 cm = Passage rapide à un horizon

- S : rouge (2.5 YR 4/8). H rouge noirâtre (10 R 3/6).

- Argilo-sableux.

- Structure pdfédrique moyenne très bien développée. Friable. Légère

pulvérulence des agrégats à l'écrasement.

L'horizon est lardé de langues verticales de teinte rouge sombre,

cohérentes ; elles lui confèrent un aspect "marbréll • Présence de

nombreuses petites conrétions, ovoïdales, millimétriques, rouge

sombre, se brisant à la main.

• ••
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PROFIL AMT 122 (suite 3)

125 - 160 cm = Passage progressif à un horizon:

- S : rouge (2,5 YR 5/8). H : rouge noirâtre (10 R 3/6).

- Argilo~limono-sableux~

- Structure polyédrique fine à mpyenne très bien développée. Friable

Pulvérulence des agrégats â l'écràsement~

..:. Présence de nombrèùses "zones noduleuses cohérentes", rouge

violacéesi centimétriques.

160 - 185 cm = Horizon de même teinte, texture et· structure que le précédent. Il

s'en différencie par les caractères suivants :

- Les II zones noduleuses cohérentes Il deviennent moins nettes et plus

petites.

~pparition de petites paillettes nacrées (reste de feldspaths altér

rés ?) et de quelques taches gris ver~tre•

185 - 220 cm = Passage indistinct à un horizon :

- S : rouge (2,5 YR 5/8). H : rouge (10 R 4/6).

- Argilo-limono-sableux.

- Structure polyédrique émoussée moyenne à fine, bien développée.

- Horizon fortement piqueté de petites paillettes nacrées, blarr-

ch8tres. Quelque~ taches gris verdâtre.

220 - 310 cm = Horizon de même teinte et texture que le précédent. Humide.

Structure continue, faible cohésion. Très nombreuses petites pail

lettes blanchâtres. Nombreuses taches gris-verdâtre.
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Pro.fondeur (cm) • • • • 0-5 5 - 25 25-60 60-85 85-125 ·125-160 185-220

pH 5,5 5,5 5,7 5,9 6,1 6,1 6,'1

GRANULOMETRIE

Sable grossier % 17;4 15~3 14,1 10,9 14;3 13,8 14,5
..

14,4Sable .fin % 9,2 8,2 6,6 6.9 14,3 17,8
,

Limon grossier % 7,5 5,2 4,7 6~0 8.0 . 8 ~8 8.4 .

Limon .fin % 11 ,8 6,5 6,2 10,4 10,5 14,7 17,7

Argile % 49,3 58,6 63,9 62,2 39,5 .29,9 26,5

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone % 2,16 1,43 0,62 . 0,25

Matière organique
3,73 2,46 1,08 0,43totale %

Azote total %0 1,72 .1,32 0,70 0,45 "

Rapport clN 12,5 10,8 8,8 5,5

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeable m.e. % 0,94 0,51 ·1,12 1,52 1,44 1,20 0,73

Mg " 11 " 0,86 0,25 0,41 0,86 ·1,68 . 2,77 3,36

K " 11 " 0,41 0,06 0,03 0,04 0,05 0,14 0,22

Na 11 11 " 0,05 0,03 . 0,03 0,03 0,03 0,03 0,04

S somme des bases
2,3 0,8 1,6 2,4 3,2 4,1

.,
4,3..

échangeables m.e. %

T capacité d'échan- 12,6 11 ,6 10,3 9,5: 9,5 10,8 11 ,1
ge m.e. %

S/T x 100 : taux de
18 7 16 .. 25 34 38 39saturation
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Profil AMT 122 (suite)

concrétions

Profondeur (cm) ••
dans

•• '5 - 25 25-60 25-60 60-85 85-125 125-160 185-220

ANALYSE TRIACIDE

Perte au feu % 13,2 12,3 12,2 12,9 11 ,7 12,5 12,4

Résidu % 26,0 25,3 35,9 17,6 23,3 29,3 27,0

Si02 combinée % 25,8 29,0 13,1 24,0 18,3 18,3 21,7

Fe203 % 7,9 8,9 10,4 8,4 8,7 7,3 7,1

A1203 % 26,.5 29,4 28,2 31,·5 32,6 31,0 30,2

Ti02 % 1 ,5 1,5 1,2 1 ,2 0,9 0,7 0,7

Si02
1 ,6 1,·7 0,8 1,3 1,0 1,0 1,2A1203

BASES TOTALES

Ca m.e. % 1,4 2,5 3,5 3,2 3,1 2,6 2,8

Mg m.e. % 12,.5 10,6 10,3 10,4 13,1 15,2 16,0

K m.e. % 1,05 0,78 0,93 0,93 0,93 1,25 2,03

Na m.e. % 1,20 1,60 0,40 1,00 2,00 0,80 1,00
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PROFIL AMT 44

LœALISATION

X = 446,60

Y = 475,60

5 km O. Ambalavao. A 100 m de la RN 7, près de la piste du terrain d'aviatior

VEGETATION

Graminées en touEEes éparses~

TOPOGRAPHIE

Bordure d'une .petite lame de granite andringitréen. Pente moyenne à Eorte veI

la Marofihitra en contre bas. Erosion en nappe: Eorte. Bon drainage apparer

ROCHE MERE

Migmat i te S-SO.

DESCRIPTION

o - 20 cm = Horizon organique de surEace bien exploré par la Eanne mais peu

exploré par les racines de graminées.

- S : brun (7,5 YR 5/6). H : brun sombre (7,5 YR 4/4).

- Argilo-sableux, riche en sable grossier.

- Structure polyédrique grossière et sous-structure polyédrique

Eine à moyenne, bien développées. Tendance à la continui té •

eohérent. Bonne porosité tubulaire par gros pores.

20 - 75 cm = Passage progressif à un horizon:

- S : jaun~ ..brunntre (10 YR 6/6). H : rouge-jaunâtre (5 YR 4/8).

- Sablo-argileux, riche en sable grossier.

- Structure polyédrique moyenne à grossière, à forte tendance

continue (surtout vers le bas); elle est un peu mieux développÉ

par endroit et éiors exis te une sous-s tructure polyédrique fine.

Cohérent.

• ••
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PROFIL AMT 44 (suite 2)

- Porosité tubulaire fine bien développée. Peu exploré par la f~une

et les racines de graminées.

A 70 - 75 cm, apparatt une stone-line peu marquée et discontinue à graviers

anguleux de quartz.

75 95 cm = Passage indistinct à un horizon :

- S : rouge-jaunâtre (5 YR 5/8). H : rouge (2,5 YR 4/8). Teinte

localement plus rouge (2,5 YR 5/8).

- Argilo-sableux.

- Structure continue, secondairement et e~iblement : polyédrique

grossière.

- Très bonne porosité tubulaire grossière et moyenne. Faible

pulvérulence à l'écrasement.

95 - 125 cm = Passage rapide à un horizon

- S : rouge (2,5 YR 5/8). H : rouge (10 R 4/6)

- Argilo-limono-sableux grossier. Quelques gravillons anguleux

de quartz.

- Structure polyédrique moyenne et sous-s~ructure polyédrique

fine très bien développées. Friable.

- Porosité tubulaire fine moyennement développée. Présence de "zone:

, noduleuses cohérentes" brun-rouge sombre et de traces tubulaires

fossiles de teinte jaunâtre.

125 - 205 cm =-Horizon de mêmes caractéristiques générales que le précédent. La

structure est un peu plus fine, la friabilité et2 porosité

plus âevées. Les "zones noduleuses cohérentes" disparaissent

dans cet horizon.

• •••
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PROFIL AMT 44 (suite 3)

205 - 250 cm = Passage progressif à un horizon

- S : rouge clair (2,5 YR 6/8). H : rouge (2,5 YR 4/8).

- Limono-argileux, riche en fines paillettes de micas.

- Structure polyédri~e moyenne et sous-structure polyédrique fine à

très fine très bien développéès~
1

- Porosités tubulaires moyenne et fine très bien développées. Très

friable. Très tend~e. Tacher onctueux.
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PROFIL AMI' 87

LOCALISATION

X = 447,60

Y = 473,10

5 km 500 8.0. Ambalavao - 700 m E-N.E. du village "Arnbalarnahalova"., 400 m E o

du profil AMT 88, en contrebas, près d'un champ de manioc.

VEGETATION :

Couverture à 70 % par savane herbeuse à Danga en touffes éparses.

TOPOGRAPHIE :

Replat à pente très faible au pied de la lame de migmatites granitoïdes d'Arnba

lamahalova. Bordure périphérique de vallons encaissés. Erosion en nappe : moyenne.

Drainage apparent: moyen. Des petites concrétions sphériques, millimétriques,

noires,jonchent le sol.

RœHE MERE:

Migmati te 8-S0.

DESCRIPTION

o - 15 cm = -Horizon organique de surface bien exploré par les racines de

graminées.

-S : brun· sombre (7.,5 YR 4/4). H : brun-rouge sombre (5 YR 3/4). .

-Sablo argileux, riche en sable grossier. Certaine grains de quartz

sont usés et bien arrondis.

-Structure polyédrique grossière émoussée à tendance continue. Sous

structure grumeleuse fine ou particulaire. Bonne porosité. Assez

friable.

15 - 90 cm

=

= Passage rapide à un horizon de caractéristiques suivantes : jaune- .
1

argilo-sableux _aspect massif~ bonne porosité tubulaire fine - 'r~che

en concrétions millimétriques, sphériques, noires, dures - présence

de traces tubulaires fossiles - moyennement exploré par les racines de

graminées - repose à 90 cm sur la stone-line -

:1ar-::ré\~ein'!!'e e't::·ln~,sti'u~re.,.:Zl1c..pd.l.1:"'la 5o.bd:iW'C~~')~2 1t~!f' l"'sou!;

horizons suivants :

•••



rouge (2,5 YR 4/6).
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PROFIL AMT 87 (suite 2)

15 - 40 cm :

-Tratnées de matière organique.

-S : brun (7,5 YR. 5/8). H : rouge jaunâtre (5YR 4/6).

-Par endroits : structure massive, fortement cohé~ente ; ailleurs :

cohés ion moindre~ structure polyédrique moyenne, bien développée ü..vec SJus

structure polyédrique fine.

40 - 80 cm

-S : j aune rougeâtre ~ IR 6/8). H : rouge jaunâtre Cs YR 4/8).

-Riche en sable grossier 'dont certains grains ont un aspect roulé.

-Structure massive, forte cohésion (sonorité au choc) ; secondairement:

structure polyédrique grossière avec sous-structure polyédrique

moyenne.

-Les traces tubulaires fossiles apparaissent plus rouges sur le fond

jaune de l'horizon.

80 - 90 cm :

-S rouge-jaunâtre CsYR c5/ 8). H

-M&1e structure que (1 5-40 cm).

-Présence de quelques concrétions centimétriques arrondies, peu indurées,

de même teinte que l'horizon.

90 - 100 cm =-Stone-line régulière à cailloux ou graviers anguleux de quartz.

-Une matrice argileuse; pulvérulente emballe ces cailloux. on y observe

quelques concrétions~,centimétriques,ovoïdes, peu indurées de teinte

brun-rouge.

100 - 115 cm = S : rouge (2,5 YR 5/8). H rouge (2,5 YR 4/6). Présence de marbrures

de teinte plus jaune.

-Argilosableux, riche en sable grossier et gravillons anguleux de

quartz.

-Structure polyédrique moyenne et sous-structure polyédrique fine très

bien développées. Tendance à la continuité~ Porosité tubulaire moyenne

bien développée.

-Présence de traces tubulaires fossiles indistinctes et de quelques

concrétions peu indurées (comme en 90 - 100 cm).

• ••
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PROFIL AMT 87 (suite 3)

115 - 140 cm = Mêmes caractéristiques générales que l'horizon précédent, mais:

-Teinte légèrement plus claire, pas de marbrures jaunâtres.

-Structure légèrement émoussée, plus friable.

-Pas de traces tubulaires fossiles, ni de concrétions friables.

-Présence de quelques petites paillettes nacrées blanchâtres (feldspaths

al térés ?).

140 - 250 cm =-Passage progressif à un horizon rouge-rose.

-Argilo-limoneux, "micacé", à filonn:ts de quartz.

-Structure polyédrique moyenne émoussée et sous-structure polyédrique

fine très bien développées.

-Présence de nombreuses paillettes blanchâtres (comme en 115-140 cm).



PROFIL AMT 87

Pro.fondeur (cm) •• 0-15 15-40 40-80 80-90 100-115 115-140 140-250

pH 5,3 5,5 5,6 5,8 6,0 5,9 5,4

GRANULOMETRIE

Sable grossier % 39,2 33,5 30,5 30,5 21,9 14,9 24,4

Sable .fin % 14,9 12,2 10,7 10,6 9,5 7,4 8,0

Limon grossier % 4,5 A, a 3,6 3,4 6,0 3,4 3,0

Limon .fin % 5,3 ' 4,2 3,8 7,2 14,5 14,7 12,8

Argile % 33,0 43,3 47,4 41,4 40,1 54,9 45,1

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone % 1,56 0,65 0,24 0,12

Matière organique
2,7 1 ,11 0,41 0,21.totale %

Azote total %0 0,99 0,57 0,36 0,27

Rapport C/N 15,7 11,4 6,6 4,4

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeable 0,68 0,65 1, 02 1,04 1,52 1,64 0,95
m.e. %

Mg échangeable 0,36 0,00 0,00 0,00 0,02 0,62 0,00
m.e. %

K échangeable 0,09 0,00 0,05 0,00 0,00 0,00 0, 01
m.e. %

Na échangeable 0,03 0,03 0,03 0,03 0,03 0,04 0,02
m.e. %

S : somme des bases 1,16 0,68 1,10 1,12 1 ,57 2,31 0,98
échangeables m.e. %
T : capacité d'échan-9 ,4 7,9 8,0 7,3 6,8 14,5 16,8

ge m.e. %
S/T % 100 : taux de 12,3 8,6 13,7 15,3 23,1 15,9 5,8saturation
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PROFIL AMT 87

65

Profondeur (cm) ~ • 15-40 40-80 80-90 100-115 115-140 140-250

ANALYSE TRIACIDE

Perte au .feu % '10,6 9,4 9,9 10,9 11,6 10,7

Résidu % 38,6 39,3 39,9 23,9 21,7 29,6

Si02 combinée % 18,4 19,9 17,7 25,9 23,4 23,0

Fe203 % 9,0 9,5 9,8 11 ,8 13,35 6,75

A1203 % 23,0 21,9 23,8 28,8 29,1 29,0

Ti02 % 1,3 1,0 1,5 0,9 0,9 0,5

Si02 1,4 1,6 1,3 1J 5 1 ,3 1,3A1203·

. S;~ES· .'J.'Or U,ES
.~..- .

Ca m.e. % 0,6 2,7 2,4 2,3 2,5 1,7

Mg m.e. % 10,4 6,9 9,2 7,0 9,3 8,5

K m.~. % 0,13 0,38 0,40 0,45 0,38 . 1,30

Na m.e. % 0,00 0,2.0 0,80 0,40 0,20 0,20
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PROFIL AMT 46

LOOALISATION :

X =448,35

Y =475,90

3,500 km O. Amba:lavao par la RN 7. A 100 m à l'Est du petit villabe IlAnkazoam".J0 Il •

A 250m au Sud de la rivière "Marofihitra". Près d'une haie d'eucalyptus.

VEGETATION

Couverture à 50 %par savane herbeuse à Aristida et Danga, en touffes éparses.

TOPOGRAPHIE :

ZOne assez plane, à pente moyenne (10 %) vers la "Marofihitra" au Nord, perchée

de 10 m environ au-dessus de la terrasse d'alluvions récentes (à laquelle on

accède par une forte pente à quelques mètres de là). Des blocs de cuirasse

affleurent çà et là.

La surface est mamelonnée, l'érosion en nappe très forte. Drainage apparent

excellent.

ROCHE-MERE

Migmatite S-So.

DESCRIPTION

o 20 cm = -Horizon faiblement organique de surface, à faible enracinement

grarninéen.

-S : brun-jaune (7,5 YR 6/6) ; H : brtth-rouge sombre (Sffi 3/4).

-Sablo-argileux ; forte proportion de sable grossier.

-Structure massive ; secondairement et faiblement : polyédrique

grossière émoussée. Forte cohésion. Porosité tubulaire faible.

-Présence de concrétions, millimétriques, arrondies, gris-noir,

dures, disséminées dans l'horizon.

-Quelques galeries de termites.

O' •



PROFIL ~ 46 (suite 2)
67

20 - 40 cm = Passage indistinct de l'horizon précédent à celui-ci.

-S : brun-jaune (7,5 YR 5/8); H : rouge jaunâtre (5YR 5/8).

-Sablo~argileux. Riche en sable grossier. Présence de quelques gra-

villons de quartz dans la partie inférieure (certains sont bien

façonnés).

-Structure massive secondairement et faiblement : polyédrique

moyenne. Très forte cohésion (sonore au choc). Porosité tubulaire

assez forte (par gros pores).

-Mêmes concrétions que dans (0-20 cm).

Quelques racines de graminées.

40 - 70 cm = Passage rapide et irrégulier à un horizon très cohérent, concrétion

né, campDrtant 3 phases :

1. Des nodules de ~ cm à 10 cm de diam~tre, à cortex très dur

(éclat métallique parfois). On trouve sous ce cortex un matériel

sablo-argileux de teinte brun-jaune, friable et pulvérulent ; des

paillettes nacrées (gibbsite 7) s'y observent. Ces nodules sont

localement soudés en une cuirasse vacuolaire englobant des gravil

lons de quartz.

2. Une stone-line discontinue à cailloux anguleux de quartz (plus

ou moins m~lés à la cuirasse).

3. L'ensemble est emballé dans une matrice argilo-graveleuse de

teinte jaune-brun où sont présentes de petites concrétions ann

logues à celles des horizons (0-20 cm) et (20-40 cm).

70 - 100 cm = Passage rapide et irrégulier à un horizon:

-S : rouge jaunâtre (5 YR 5/8). H : rouge (2,5 YR 4/6)

-Sablo-argileux, riche en gravillons anguleux de quartz.

-Structure continue et forte cohésion, comme l'horizon (20-40 cm) •.

Porosité tubulaire bien développée.

-Présence de quelques fentes de retrait et de petites paillettes

blanchâtres (feldspaths altérés 7).

...



PROFIL AMT 4G (suite 3) 68

100 - 130 cm = Passage progressif à un horizon:

-S : rouge (2,5 YR 5/8). H : .très rouge (10 R 4/8)

-Argilo-sableux, riche en gravillons anguleux de quartz.

-Structure polyédrique fine bien développée, tendance à la continuité

par endroit. Forte porosité tubulaire.

130 - !50 cm = Passage progressif à un horizon:

- S : rouge-rose (5 YR 5/8)

- Argilo-limoneux, très riche en paillettes de "micas".

-Structure polyédrique moyenne émoussée et sous-stru.~re polyédrique

fine très bien développées. Très friable et tendre ; onctueux au

toucher. Porosité tubulaire bien développée.

-Présence de quelques filonnets blanchâtres, quartzo-feldspathiques

(10 cm de puissance). Un ovoïde de granite migmatitique (50 cm)

est emballé à 2 m dans cette matrice argilo-limono "micacée".



PROFIL AMT 46·

Profondeur • • • • . °- 20 20 - 40 70 - 100 1°- 130 130 ;,., 250

pH • • ~ • • • • • • 5,6 5,1 5,5 5,8 6,0

GRANULOMETRIE

Sable grossier % 42,7 38,5 32,6 26,3 19,0

Sable fin % 16,2 14,5 11 ,5 8,5 16,2

Limon grossier % 3,9 3,0 4,5 3,6 5,8

. Limon fin % 4,3 2,1 8,4 6,5 19,7

Argile % 30,4 39,4 40,9 53,7 37,5

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone % 0,92 0,28 0,16

Matière organique
1,59 0,49 0,27totale %

Azote total %0 0,70 0,72 0,31

Rapport c,/N 13,1 3,9 5,0

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeable m.e. % 0,42 ~,35 1,17 2,69. 2,53

Mg " " " 0,31 0,48 0,10 0,29 1,20

K " " " 0,18 0,05 0,02 0,04 0,06

Na " " " 0,04 0,01 0,03 0,06 0,03

S : Somme des bases 0,9 1,3 3,1 3,8échangeables m.e. % 0,89

T : Capacité d'échange
9,0 4,3 4,5 4,7 4,7m.e. %

S/T x 100 : taux de 10 20 65 80saturation 21
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PROFIL AMT 46 (Suite)

70

concrétions
Pro.fondeur (cm) •.•.•..• '. 0 - 20 20 - 40 40 - 70 70 - 100 100-130 130-250

ANALYSE TRIACIDE

Perte au .feu % 6,91 12,09 6,51 9,54 9,15 10,72

Résidu % 62,66 57,67 55,55 42,06 39,17 28,86

Si02 combinée % 11,78 13,75 6,40 17,13 21,60 24,24

Fe203 % 5,3 6,1 22,9 8,2 6,4 9,7

A1203 % 13,56 18,11 9,79 22,33 23,29 27,13

Ti02 % 0,4 0,5 0,2 0,6 0,6 0,4

Si02
1 ,5 1,3 1 ,1 1,3 1,6 1,5

A1203

Bases totales

Ca m.e. % 4,5 0,9 2,3 0,1 3,8 3,6

Mg m.e. % 5,3 7,0 8,0 7,5 10,6 8,0

K m.e. % 0,85 0,65 0,53 0,33 0,73 0,45

Na m.e. % 1,4 0,8 1,2 0,2 1,2 0,4
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PROFIL AMT 121

LOCALISATION :

X = 453,50

Y = 477 ,40

2 km 500 Ambalavao. 100 m au N du château d' eau. 200 m E. RN 7.

VEGETATION :

Savane herbeuse moyennement dense parsemée de petits eucalyptus et goyaviers.

TOPOGRAPHIE :

Crête sommitale arrondie d'une lame de granite migmatitique. Pente Ïaible (2 %)
vers le N suivant l'axe de la lame, pente douce~vers' le N.Oj· '- ~ versan'= S~E· à fortl

pente. Drainage apparent : moyen à médiocre. Erosion en nappe : faible. Le

granite aÏÏleure en coupole à 100 m au Sud du point de prélèvement et 5 m plus

haut.

ROCHE MERE:

Granite migmatitique à grain grossier (charnookitique).

DESCRIPTION :

o 5 cm = Horizon organique de surÏace à très Ïort enracinement graminéen.

- S : brun (10 YR 5/3) ... H : brtm -gris très Ïoncé (10 YR 3/2)

- Argilo-sableux. Forte proportion de sable grossier (certains

grains ont un aspect roulé).

- Structure polyédrique grossière et sous-structure polyédrique

fine, émoussées et à tendance grumeleuse, très bien développée~.

Friable.

5 25 cm = Passage rapide à un horizon organique, riche en racines de graminées

et de caractéristiques suivantes

- S :. brun jaunâtre (10 YR 5/4). H brun foncé (10 YR 3/3).

- Argilo-sableux•. Quelques grains de quartz d'aspect roulé.

.. ...
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PROFIL AMr 121 (suite 2)

- structure polyédrique grossière bien développée. Tendance à la

continuité. Bonne porosité tubulaire fine.

- Présence de nombreuses, petites concrétions (1 à 3 mm) noires,

arrondies, dures.

25 - 50 cm = passage progressif à un horizon jaune-brun~tre (10 YR 6/6) avec

langues brunes de matière organique dans sa partie supérieure.

- Argilo-sableux.

- Structure polyédrique moyenne, à tendance cubique, très bien dévelop-

pée.

- présence de traces tubulaires fossiles et,·~s le bas de l'horizon,

de concrétions centimétriques très peu indurées et peu différenciées.

A 50 cm : on rencontre une nappe très clairsemée de cailloux an gv.leux

de quartz.

50 -110 cm =

11? -140 cm =

passage progressif à un horizon très concrètionné

- S : jaune brun~tre (10 YR 6/8). H : brun foncé (7,5 YR 5/6)

- Argilo-sableux

- Structure polyédrique moyenne à tendance continue sous-structure

polyédrique fine. Cohérent.

- Présence de nombreuses petites(2 mm) concrétions arrondies, indurées,

de teinte rouille, disséminées dans l'horizon ;elles sont mêlées à des

concrétions plus grosses (1 cm), peu indurées et de forme plus irrégu

lière. Densité maximum de concrétionnement à 65-90 cm.
- Traces tubulaires fossiles. Des fentes de retrait moyennes à fines se

développent au-dessus et au-dessous de cet horizon.

passage progressif à un horizon :

- S : jaune rouge~tre (7,5 YR 7/8). H : rouge jaunâtre (5 yR 5/8)

- Argilo-sableux fin

- ~ême structure que l'horizon précédent, mais plus friable et une

porosité tubulaire se développe.
• ••



140 -250 cm =
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PROFIL AMT 121 (suite 3)

- Apparition de zones de teinte plus rouge que l'horizon, riches

en feldspaths altérés, blanchâtres. Traces tubulaires fossiles.

Q1elques racines de graminées pénètrent encore jusqu'à cette profon

deur.

Passage progressif à un horizon jaune-rosé (10 YR 8/6), limono

sableux, à structure continue; très friable, très riche en petits

grains (1 mm) blanchâtres de feldspaths altérés. Porosité tubulaire

bien développée. Des morceaux, de la taille des cailloux, de granite

altéré et à gros grain sont emballés dans cette matrice. Quelques

traces tubulaires fossiles encore.

Le sondage a été poursuivi jusqu'à 450 cm pour étude et analyse du

profil d'altération. Une arène d'altération quartzo-feldspathique,

à structure particulaire, embalant de grosses boules de granite avec

écailles successives à leur contact apparaît au-dessous de l'horizon

précédent.



PROFIL AMI' 121

Profondeur (cm) • • •• 5 - 25

pH 6,0

GRANULOMETRIE

50 -·110

5,8

110 - 140

5,8

74

Sable grossier %
Sable fin %

Limon grossier %
Limon fin %
Argile %

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone %
Matière organique

totale %
Azote total %0

Rapport clN

COMPLEXE ABSORBANT

14~2

10,1

8i8

14,2

.48,0

1,65

2,85

1,19

13,8

11 ,5

7,5
7,6

9,8

61,0

0,27

0,46

0,60

4,5

12,6

14,4

9.7

21,2

38,3

0,21

0,36

0,36

5,8

Ca échangeable m.e. %
Mg

K"

Na

"
Il

"

"
"

"

"
"
Il

0,94

0,69

0,37

0,00

1,28

0,80

0,06

0,00

1 ,31

1,26

0,20

0,00

S somme des bases
échangeables m.e. %

T Capacité d'échange
m.e. %

S/T x 100 : Taux de
saturation

2,0

8,2

24

2,1

5,0

42

2,8

5,7

49



PROFIL AMT 121 (suite)

~

Profondeur (cm) • • • .. 5 - 25 50 - 110 110-140

ANALYSE TRIACIDE

Perte au feu % 11 ,7 11,6 12,6

Résidu % 40,2 27,2 23,45

Si02 combinée % 20,4 26,7 24,5

Fe203 % 7,5 8,65 9,2

A1203 % 20,9 27,1 30,9

Ti02 % 1,5 1,5 0,9

Si02
1,7 1,7 1,3A1203

.BASES :rPTAW§lY.... ._..... - .. _0'._. _
Ca mie. % 4,65 3,55 3,95

Mg m.e. % 11 ,5 10,5 14,5

K m.e. % 0,78 0,73 1,25

Na m.e. % 0,20 1,00 1,60
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PROFIL AMT 74

LOCALISATION

X = 447,10

Y = 474,80

8 Km ouest l~balavao par la R.N. 7. A 400 m au Sud du petit village Angodongodona

VEGETATION

Couverture à 60 %par savane herbeuse à Aristida et Danga.

TOPOGRAPHIE

InterÎluve à pente assez Îorte vers le sud (20 %) armé d'une lame de granitemig

rha-t.itaquè .f entre la vallée de la Marofihi tra et un vallon de recreusement..récent.

Erosion en nappe Îorte. Drainage apparent : bon. Affleurement rocheux à 20 m

de là.

ROCHE-MERE

Granite migmatique à grain fin.

DESCRIPTION

o - 5/10 cm = Horizon organique de surface à Îaible enracinement graminéen.

- S : brun jaunâtre Îoncé (10 YR 4/4). H : brun sombre (7,5 YR 4/4).

- 'sablo-argileux, riche en sable grossier.

- ·Structure polyédrique émoussée à grumeleuse, moyenne, à tendance

continue. Friable. Forte porosité tubulaire (Îine et grossière).

Quelques galeries de termites.

5/1 0-20/25 cm = passage rapide à un horizon assez organique encore, mais à très

faible enracinement graminéen.

- S: brun jaunâtre (10 YR 5/4). H : brun Îoncé (7,5 YR 4/4).

- Sablo-argileux, riche en sable grossier.

- Structure polyédrique moyenne à Îorte. Tendance continue. Cohérent:

Îorte micro-porosité tubulaire.
• ••
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PROFIL AMT 74 (suite 2)

20/25-90 cm =

90 - 1S0 cm =

Passage progressiF à un horizon :

- S : jaune rougeâtre (7,5 YR 6/6). H : brun (7,5 YR 5/6).

- Argilo-sableux, riche en sable grossier.

- Structureoontinue ; secondairement et Faiblement: polyédrique

émoussée moyenne. Très cohérent (sonore au choc). Porosité tubu

laire moyenne et grossière bien développée.

- Traces tubulaires Fossiles. Quelques galeries de termites.

Quelques cailloux de granite en stone-line à 90 cm.

~assage rapide quant à la cohésion mais progressiF quant aux autres

caractères à un horizon :

- S : jaune rougeâtre (5 YR 6/S). H : rouge jaunâtre (5 YR 5/S)

- Argilo-sableux, riche en sable grossier.

- Structure continue; secondairement et Faiblement : polyédrique

émoussée moyenne. Cohésion Faible : matériel très Friable et loca

lement pulvérulent (au voisinage de Fine Fentes de retrait verti

cales). Porosité tubulaire Fine très bien développée.

- Présence de quelques concrétions centimétriques, noduleuses, peu

indurées, peu diFFérenciées. Des grains de Feldspaths altérés ap

paraissent dans la partie inFérieure de cet horizon où un Filon

quartzo-Feldspathique, centimétrique, en place,.peut s'observer

sur la coupe.

1S0 - 250 cm = Tassage indistinct à un horizon d'altération hétérogène, légèrement

humide, Friable, à structure polyédrique émoussée moyenne, assez

bien développée et porosité tubulaire très bien développée.

On y distingue des zones sablo-limoneuses" blanc-rosé (7,5 YR S/4),

quartzo-Feldspathiques et très Friables, au sein d'un matériel

quartzo-Feldspathique et micacé (plus cohérent), jaune-rougeâtre

(5 YR 7/S), argilo-sableux.

Les horizons inFérieurs ont été reconnus par sondage à la tarière. L'arène

d'altération se poursuit jusqu'à 420 cm, niveau où se Fait le contact avec le

granite non altéré.



PROFIL AMT 74

Profondeur (cm) •••• 10 - 25

pH 5,3

25 - 90
5,2

140 - 180
5,4

78

GRANULOMETRIE

Sable grossier %
Sable fin %
Limon grossier %
Limon fin %
Argile %

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone %

Matière organique totale %

Azote total 0/00

Rapport clN

COMPLEXE ABSORBANT

41,0

13,6

4,2

3.,4

37,0

0,92

1,59

0,70

13,1

41,3

11,4

3,7

2,4

40,5

0,37

0,64

0,45

8,2

40,5

14,6

10,1

8,6

24,0

0,15

0,25

0,41

3,5

s: somme des bases
échangeables m.e. %

T: capacité d'échange
m.e. %

s/T x 100 -: Taux de sa
turation

Ca échangeable

Mg Il Il

K Il Il

•

Na Il Il

m.e. %
Il

"
Il

0,30

0,14

0,21

0,00

0,65

4,9

13

0,40

0,03

0,12

0,00

0,55

4,1

13

0,78

0,15

0,07

0,00

1,00

3,5

28



PROFIL AMT 74 (suite)

Pro.fondeur (cm) • • ~ • 10 - 25 25 - 90 140 - 180

ANALYSE TRIACIDE

Perte au ·.feu % 8,0 8,3 8,8

Résidu % 58.2 50,05 48,1

Si02 combinée % 13.3 15;0 18,3

Fe203 % 5,75. 6.0 6,35

A1203 % 15.9 14.7 20.9

Ti02 % 0,7 0.6 0,5

Si02 1,4 1,7 1,5
A1203

BùSES.XOT~ES .........-..-. .... _~ . .~.

Ca m.e. % 3,95 3,25 2,65

Mg m.e. % 7,3 6,0 7,6

K m.e. % 0,66 0,58 0,78

Na m.e. % 0,60 0,00 0,20

79
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PROFIL AMT 126

LOCALISATION

X = 448,25

y = 475,40

3 km O. Ambalavao. A 100 m au Nord de la R.N. 7.

VEGETATION

Touffes éparses d'Aristida

TOPOGRAPHIE

"Langue" résiduelle de "matériel colluvial ancien à traces d'hydromorphie

ancienne ll
• Elle se situe à la tête d'un talweg et suivant,_~~~_~e ; elle est

bordée de part et d'autre par des vallons de recreusement récent (4 à 5 m de

dénivellé). Surface bombée, en pente vers l'aval (10 %). Drainage apparent:

excellent. Une stone-line à gros cailloux de quartz, légèrement façonnés, apparaît

sur les flancs de cétte "langue" eo"lcluva.ale, l à ,~, m:aü:udessu~ du bas .foild 'actuel.

ROCHE-MERE

Colluvions anciennes sur migmatite 8.S0

DESCRIPI'IDN

o - 6 cm = Horizon organique de surface, discontinu, à forte densité de racines de

graminées.

- S': brun jaunâtre (1 0 YR 5/4).

Sablo-argileux,très riche en sable grossier.

- Structure polyédrique moyenne émoussée ; sous-structure particulaire.

Friable.

6 -70 cm = Passage très rapide à un horizon de caractéristiques suivantes :

- S : jël:~e brunâtre (10 YR 6/6). H,: brun jaunâtre (10 YR 4/4).

- Sablo-argileux, riche en sable grossier.

- Structure polyédrique moyenne à tendance continue sous-structure

particulaire. Porosité tubulaire forte.

• ••
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PROFIL AMT 126 (suite 2)

- Présence de quelques galeries de termitc~, de traces tubulaires

Eossil~ et de petites concrétions de teinte rouille.

70 -120 cm = Mêmes caractéristiques générales que l'horizon préct~ent, mais

~ - Teinte plus rouge (7,5 YR 6/6)

- Apparition, par place, de zones massives, très cohérentes, vivement

colorées en rose, ocre ou gris.

120 -250 cm = Passage progressiE à un horizon vivement coloré: marbrures verticales

roses, rouges et gr~~brun.

Sablo-argileux, riche en sable grossier.

- Structure continue, grèseuse ; secondairement et Eaiblement polyé

drique grossière. Forte porosité tubulaire.

- Présence de petits grains blanchâtres (Eeldspaths altérés 7). Les

racines de graminées descendent jusque dans cet horizon.

250 -300 cm = Passage brutal, sans discontinuité apparente dans la morphologie du

proEil, à un horizon essentiellement argileux ; mêmes teintes bariolées

qu'au dessus.

- Structure très bien développée : prismatique grossière, avec une

sous-structure polyédrique ou cubique, moyenne à Eine, à arêtes tran

chantes. Porosité tubulaire nulle. Présence de grains de Eeldspaths

altérés (7) comme au dessus •

.;>300 cm = Le reste du proEil a été reconnu par sondage à la tarière hélicoï

dale.

300-360 cm = argilo-saoeux, Eeldspathique, gris à larges taches brun

rouille.

360-460 cm = argilo-limono-sableux. Teinte grise ou brun-rouille.

480-500 cm = stone-line

>500 cm = migmatite S. SO altérée, à structure reconnaissable.
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PROFIL AMT 126

..
Pro.fondeur cm) • • 6-10 70-120 120-250 250-300 300-360 400-480 500

pH 4,9 5,0 5,4 5,6 5,7 6,5 6,8

GRANULOMETRIE

Sable grossier % 44,1 35,5 42,6 15i5 26,6 31,1 36,4

Sable .fin % 17,0 13,5 12,6 6,6 12,6 17,1 32,3

Limon grossier % 6,2 5,0 5,0 3,2 8,2 6,3 5,4

Limon .fin % 5,8 6,4 . 5,9 9,7 11 ,1 16,2 12,8

Argile % 26,8 41,1 34,9 64,6 40,1 27,2 14,3

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone % 0,29 0,17 0,09
,. Matière organique

0,49 0,29 0,16totale %
Azote total ~/00 0,31 0,25 0,15

Rapport cIN 9,3 6,8 6,5

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeable
0,42 0,57 0,61 1,19 0,72 4,55 2,18m.e. %

Mg échangeable
0,04 0,04 0,08 2,02 1,42 7,43 2,75m.e. %

K échangeable 0,03 0,03 0,04 0,19 0,12 0,20 0,13m.e. %
Na échangeable 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00m.e. %
S Somme des bases 0 0,6 0,7 3,4 2,3 12,2 5,1échangeables m.e. %5

T Capacité d' é-
4,0 4,8 3,9 9,2 6,6 12,1 6,2change m.ee' %.

S/T x 100 : Taux

de saturation 12 12 18 37 35 100 82
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PROFIL AMT 126 (suite)

Profondeur (cm) •• 6-70 70-120 120-250 250-300 300-360 400-480 500

ANALYSE TRIACIDE

Perte au feu % 4,8 6,4 5,4 10i7 . 4,4 5,2 2,9
Résidu % 72,0 56,4 64,1 25.05 52,2 55,1 73,4
Si02 combinée % 10,9 17j9 15,6 30,2 17,7 18,0 11,7

..
Fe203 % 3,1 3,4 2,2 5.05 9,1 9~2 3,3

A1203 % 9,5 15,6 13,5 25,8 11 ,3 10 i 6 7,0

Ti~ 0,6 0,7 0,6 0,8 0,6 0,4 0,2

Si02'
1,9 1,9 2,0 2,0 2,6 2,9 2,8A1203

13Ji§EJ~ TOT~-*?-!.~

Ca m.e. % 2,35 3,05 0,85 3,55 1,0 4,9 2,9

Mg m.e. % 7,3 9,5 11 ,2 14,9 2,6 22,0 44,5

X m.e. % 0,20 0,13 0,13 0,13 0,28 3,55 10,0

Na m.e. % 0,60 1,40 1,40 0,20 0,20 0,80 0,60
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PROFIL AMT 40

LOCALISATION

X = 447,60

y = 475,35

4 km. O. Ambalavao •. A 50 m à droite de la R.N. 7 en allant vers Iaritsena.

sous le sommet d'une petite butte de migmatites granitordes.

VEGETATION

Couverture à 50 %par touffes éparses de Danga et Aristida.

TOPOGRAPHIE

Pente moyenne (15 à 20 %). Erosion en nappe forte. Des rochers de granite

migmatique affleurent aux alentours. Epandage de cailloux de quartz et quar

tzite à magnétite en surface.

ROCHE-MERE

Migmatite granitoïde S.80, hétérogène.

DESCRIPTION

o - 10 cm =Horizon grganique de surface, très riche en cailloux de quartz ou

quartzite à magnétite.

- 8 = rouge jaunâtre (5 YR'5/6). H = rouge noirâtre (2,5 YR 3/6)

- Argilo-sableux, riche en sable grossier et paillettes de micas.

- Structure polyédrique moyenne bien développée. sous-structure polyé

drique fine. Friable. Bien aéré. Bon enracinement des graminées.

10 - 50 cm = Passage rapide à un horizon:

- S = rouge (2,5 YR 5/6). H = rouge noirâtre (2,5 YR 3/6)

- Même texture et structure que l'horizon précédent. mais plus

cohérent et pauvre en gravillons ou cailloux de quartz.

- Riche en paillettes de micas. Bon enracinement des graminées.

Présence de traces tubulaires fossiles.

• ••
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PROFIL AMT 40 (suite 2)

50 - 100 cm = Passage indistinct à un horizon de caractéristiques suivantes

Même teinte rouge que le précédent.

Argilo-limono-sableux. Riche en paillettes de micas.

Structure polyédrique moyenne à tendance prismatique et sous-struc-·

ture polyédrique fU1C .très "bien.développée.

- Porosité tubulaire forte. La pénétration des racines de graminées

s'arr~te dans cet horizon.

100 - 250 cm = Passage progressif et indistinct à la migmatite altérée, très hété~a

gène (.nébullitique) ; très friable et à porosité tubùaire forte. Des

passées quartzo-feldspathiques à gros cirstaux, de 10 à 20 cm de

puissance alternent avec des passées surmicacées de même puissance

et à structure finement feuilletée. Les zones pegmatitiques quartzo

feldspathiques pénètrent dans les horizons supérieurs, jusqu'en sur-·

face; les zones surmicacées se perdent dans ces horizons (elles

dominent dans cet horizon de roche altérée) •



PROFIL AM'!' 40

Profondeur (cm) • • •• 0 - 10

pH 6,0

GRANULOMETRIE

10 - 50

5,6

50 - 100

6,4

86

Sable grossier %
Sable .fin %
limon grossier ,

Limon .fin %

Argile .:J..

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone "
Matière organiqUe

totale %
Azote total 0/00

Rapport c/N

28,7

13,0

4,9

10,6

38,5

1,38

2,39

0,94

14,6

27,2

13,4

4,3

10,1

43,0

0,50

0,87

0,42

11,9

27,0

17,5

9,9

20,2

23,6

.0,15

0,27

- . 0,18

8,3

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeabl~ m.e. %
Mg

lC

Na

11

"
"

11

Il

11

11

"
"

0,96

1,06

0,46

0,04

0,38

.0,80

0,12

0,03

0,72

4,16

. 0,11

0,07

S Somme des bases
échangeables m.e. %

T : Capacité d'échange
m.e. %

2,5

10,6

1,3

6,1

5,1

17,7

8/T x 1~0 : Taux de satu- 23
rat~on

21 28



PROFIL AMr 40 (suite)

Profondeur ( cm) • • • • o - 10 10 - 50 50 - 100

lUlALYSE .TRIACIDE

Perte au feu % 9,44 8,76 6,74

Résidu % 43,38 38,17 41,87

Si02 combinée % 15,46 16,72 19,40

Fe203 % 13,55 15,40 10,65

A1203 % 17,02 19,77 17,85

Ti02 % 1,1 1 ,1 0,8

Si02
1,6 1,4. 1 ,8A1203 :

B:'.5ES. ~T!l:ÇS.:
_. .- '. f·· -

Ca m.e. % 1,9 2,3 0,9

Mg m.e. % 22,4 37,5 88,9

x: m.e. % 8,25 11,75 20,25

Na m.e. % 1,4 1,8 0,8

87
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PROFIL AMr 98

LOCALISATION

X = 449,05

Y = 470,50

6 km S.O. Ambalavao. Près du petit village de Maroanana

piste de Sendrisoa.

VEGETATION

Touffes éparses et très en relief de Danga et Aristida.

en bordure de la

TOPOGRAPHIE

A mi-pente d'une colline. Pente forte (30 %) vers la Mananantanana en contre

bas. Erosion en nappe très forte. Des boules de gneiss de toutes tailles

émergent du sol. La surÎace est jonchée de débris de roche altérée et de gravil

lons de quartz.

ROCHE-MERE

Gneiss à cordiérité et grenat.

DESCRIPTION

o - 10/20 cm = Horizon organique de surface,. discontinu

- S =rouge jaunâtre ( 5 YR 4/8). H = rouge noirâtre (2,5 YR 3/6)0
- Sablo-argileux

- Structure polyédrique émoussée à tendance grumeleuse t moyenne à

fine, bien développée. Très friable et poreux.

- Fort enracinement des graminées. Nombreux débris de roche altérée

millimétriques à centi.m6triSJ:Ul=s..

20 - 50 cm = Passage rapide à un horizon de caractéristiques suivantes :

- S = rouge (2,5 YR 5/8). H = rouge (10 R 4/6).

- Argilo-limono-satleux. Riche en sable grossier. Faiblement minac60

- Struc~re polyédrique fine mal développée ou particulaire.

Friable. Porosité ~tubulaire forte.

• ••
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PROFIL AMT 98 (suite 2)

- présence de nombreux petits débris centimétriques, arrondis,

Eriables, de gneiss altéré; localement on a de véritables boules

décimétriques de gneiss grenatiEère avec écailles d'altération au

contact.

- Bon enracinement des graminées

50 - 140 Cm = Passage progressiE et indistinct à un horizon rouge-rose, limono

argilo-satieùx Ein et micacé.

- Structure continue - Eaible côhésion (pulvérulence). Forte porosité

tubulaire.

- Rrésence de débris arrondis de gneiss altéré et de Eilonnets de

quartz. Enracinement des graminées jusqu'à 80 cm.

140 - 250 cm = Passage progressiE, en 40 cm, au gneiss altéré en place, dont la

structure litée et rubannée est bien reconnaissable. Des lits

quartzo-Eeldspathiques ou cordiéritiques,blanchâtres, à texture

plus ou moins grossière et structure poudreuse, très Eriables,

alternent avec des lits micacés ou grenatiEères, brun-rouille, plus

consistants.

:-



PROFIL AMr 98

Profondeur (cm) • • • • • • • • a - 20 20 - 50 50 - 140

pH 5,4 5,7 6,2

GRANULOMETRIE

Sable grossier % 31,8 26,2 30,4

Sable fin % 25,4 14.2 24,6

Limon grossier % 8,1 8,4 10,5

Limon fin % 11,5 15.7 17,2

Argile % 23,5 35 i O 18,3

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone % 0,8 0,29 0.11

Matière organique totale % 1,37 0,51 0,18

Azote total 0/00 0,85 0,57 0,29

Rapport clN 9,4 5,0 3,7

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeable m.e. % 0,54 0,36 0,27

Mg Il " Il 1,62 0,55 2,24

K Il " Il 0,44 0.28 0,23

Na Il Il Il 0,00 0.00 0,00

S Somme des bases
2,6 1,2 2,7échangeables m.e. %

T Capacité d'échange 6,2 5.3 5,4m.e. %

.s/T x 100 : Taux de 41 22 50saturation

90



PROFIL AMr 98 (Suite)

Pro.fondeur (cm) • • • • • • • • o - 20 20 - 50 50 - 140

ANALYSE TRIACIDE

Perte au feu % 9,6 11 ,9 9,7

Résidu %. 35,5 28,9 30,05

Si02 cOmbin~e % 19,5 17,9 23,6

Fe203 % 13,9 . 17,25 ·13,2

A1203 % 20,1 25,0 23,2

Ti02 % 1,5 1.5 1,5

~ 1,6 1,2 1 ,7A1203

gASBS TO'Pà~S ..

Ca m.e. % 2,15 . 2,45 3,95

Mg m.e. % 61,7 33,7 55,0

K m.e. % 17,0 6,75 15,75

Na m.e. % 0,20 1,20 3,80

91
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PROFIL AM'!' 93

LOCALISATION

X = 445,30

Y =473,35

7 km 500 S.O Ambalavao. Sur la lame de granite bordant à l'est la dépress:(",

au pied du "Iandrambaky". A 10 m sous le sommet.

VEGETATION

Touffes d.e bànga très clairsemées et quelques M:oe.

TOPOGRAPHIE

Pente moyenne à forte. Larges affleurements rocheux çà et là. Sol jonché de

pierraille granitique. Drainage apparent : moyen.

ROCHE-MERE

Granite andringitréen•

DESCRIPTION

o 7 cm = Horizon organique de surface riche en racines de graminées.

- S : brun-jaunStre (10 YR 5/4). H : brun foncé (10 YR 3/3)

- Sablo-argileux, très riche en sable très grossier.

- Structure polyédrique grossière faiblement développée, sous-struc-

ture grumeleuse peu stable .• F~iable.

7 - 25 cm = rassage rapide à un horizon organique assez riche en racines de

graminées.

- S : brun j aunStre (1"0 YR 5/4). H : brun (1 0 YR 4/3).

- Sablo-argileux, riche en sable très grossier.

- Structure continue, . secondairement polyédrique moyenne. Cohérent~

Forte porosité tubulaire.

- Présence de quelques débris centimétriques de granite altéré •

•• 0



•

93

PROFIL AMT 93 (suite 2)

25 - 55 cm = ~assage progressif à un horizon

- S : brun-j aune {10 YR 6/4). H : brun jaunâtre foncé (10 YR 4/4).

- Argilo-sableux, riche en sable très grossier.

- Structure polyédrique moyenne et sous-s tructure polyédrique fine

bien dévelop~ées. Tendance à la continuité. Cohésion assez forte~

Porosité tubùiaire' bien développée. . .
;

- P:résence de débris arrondis de granite altéré (5 à 10 cm) et de qu.21-
. 0' .

qdes concrétions rouges; ar~orldies; les unes centimétriques (1 cm) et

peu indurées, les autres millimétriques et dures. Peu de racines de

graminées.

55 -250 cm = On passe progressivement à un horizon comportant de grands débris

arrondis de granite altéré(20 à 50cm) emballés dans une matrice

- S : jaune (10 YR 8/6). H : brun (7,5 YR 5/6). Quelques taches brv.ues.

- Argilo-sableux, riche en sable grossier.

- Structure continue. Faible cohésion. Friable et meuble. Forte poro-

sité tubulaire (1/2 mm).

~ Riche en gros débris de cristaux altérés de feldspaths (1/2 cm).

Présence de micas à partir de 150 cm.

Le creusement a été prousuivi jusquà 5 m pour étudier le profil d'altération

- à 3 m : on passe à un granite largement lité, altéré en place;

très friable et dont les minéraux sont piquetés de pores.

- ~ 5 m : a été rencontrée une grosse boule de granite avec écail

les d'altération à son contact •



PROFIL AMT 93

Profondeur (cm) • •• • • .. • • • 7 - 25

pH 5,5

25 - 55

5,6

matrice

55 - 150

5,6

94

GRANULOME~IE

Sable grossier %
Sabie fih %
Limon grossier %
Limon fin %
Argile %

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone %
Matière organique totale %
Azote total %0

Rapport clN

4nO
11,6

5,1

6,0

34,6

1,15

1,99

0,85

13,5

34.6
11,3

5,3

3,4

44,7

0,54

0,93

0,55

9,8

35~8

·12,8

6,5

6,8

38,2

0,29

0,49

0,36

8,0

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeable m.e. %
Mg

K

Na

"
1\

1\

1\

Il

1\

"
Il

1\

0,21

0,04

0,19

0,00

0,31

0,00

0,16

0,00

0,74

0,02

0,18

0,00

S : Somme des bases échan
geables m.e. %

T Capacité d'échange
m.e. %

S/T x 100 : Taux de saturation

0,44

5,8

8

0,47

4,8

10

0,94

4,7

20



PROFIL AMI' 93 ( suite)

matrice
Profondeur (cm) • • • • • • • • • 7 - 25 25 - 55 55 - 150

ANALYSE ,TRIACIDE

.. Perte au feu % 9,2 9,2 8,4

Résidlt % 51,9 49,2 50,9

Si02 combinée % 16,05 17,5 17,6
'. .

Fe203. % 5,6 5,65 5,85

A1203 % 17,2 19.2 18,8

Ti02 % 0,9 0,8 0~6

Si02 1,6 1,5 1,6
A1203

BASES TOTA,t.,ES":.:

Ca rn.e. % 5,15 5,05 5,65

Mg m.e. % 15,40 15,50 26,2

K rn.e. % 2,50 2,10 3,83

Na rn.e. % 3,00 3,00 3,80

95
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PROFIL AMT 132

LOOALISATION :

X = 449.65

Y = 482,70

7 km N-NE d'Ambalavao•. Sous le sommet Nord du "Vohitrakanga", à 15 mau-dessus

d'un bas-fond.

VEGETATION :

Touffes de graminées éparses, déchaussées.

TOPOGRAPHIE :

Pente très forte (35 %). Erosion en nappe très forte. Très bon drainage apparent.

ROCHE-MERE :.

Gneiss grani torde d grain fin•

DESCRIPTION

o - 5 cm = Horizon organique de surface riche en racines de graminées.

-S : brun jaun§:tre (10 YR 5/4). H : brun jaunâtre foncé (10 YR 3/4).

-Argilo-sableux grossier.

-Structure polyédrique grossière émoussée, sous-structure polyédrique

fine à particulaire

5 - 25 cm = Passage rapide à un horizon assez riche encore ~ racines de graminées.

- S : brun j aun~tre clair (1 0 YR 6/4). H : brun j aunâtI'e foncé (1 0 YR ·3/4:

-Argilo-sableux grossier.

-Structure polyédrique moyenne bien développée, sous structure polyé-

drique fine. Faible porosité tubulaire. Quiques galeries de la faune.

25 - 75 cm = Passage progressif à un horizon à enracinement graminéen moyen.

- S : jaune-rougeâtre (7,5 YR 6/6). H : rouge jaunâtre (5 YR 4/8).

Quelques zones de teinte plus foncée •

- Argilo-sableux grossier.

- Structure polyédrique à angles vifs, moyenne à fine. Tendance à la

continuité. Porosité tubulaire bien développé~.

• ••
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PROFIL AMT 132 (suite 2)

- Présence de nombreux cristaux de feldspaths altéré~lde traces tubulai

res fossiles assez indistinctes, de quelques galeries de la faune et

de quelques concrétions ovoïdales, millimétriques, peu indurées, de

même teinte que l'horizon.

- Des débris de roche altérée, arrondis, centimétriques à décimétriques,

de teinte claire, sont disséminés dans cet horizon.

75 - 80 cm = Lame discontinue de roche altérée.

80 - 85 cm = Passée argilo-sableuse, jaune (10 YR 8/6), à structure polyédrique

émoussée moyenne, très feldspathique et poreuse.

85 - 90 cm = Ecailles de roche altérée au contact de la roche saine, tapissant le

fond de la fosse d'étude
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PROFIL AM'!' 132

..
Profondeur (cm) • • .. • • • • 0-5 5 - 25 25 - 75

pH 5,5 4,9 5,1

GRANULOMETRIE

Sable grossier % 31,2 29,7 27,8

Sable fin % 10.2 9 ~ 1 8,3

Limon grossier % 5;8 4,3 5,3

Limon fin % 10,1 10,1 7,7

. Argile % 40,1 43,1 47,8

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone :a.tal % 1,68 1,20 0,59

Matière organique 2,90 .2,06 1,02totale %
Azote total 0/00 1,22 1,05 0,78

Rapport clN 13,7 11,4 7,5

COMPLEXE ABSORBANT

Ca échangeable m.·e. % 0,56 0,15 0,17

Mg Il Il Il 0,38 0,00 0,00

K Il Il Il 0,37 0,17 0,12

Na Il Il Il . 0,00 0,00 0,00

S' • somme des bases échan-.. 1 ,31 0,32 0,29geables m.e. %
T" • capacité d'échange.• 7,3 7,1 ?,4m.e. %
S/T x 100: : taux de satu- 18 5 5ration

'\
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PROFIL AMT 132 (suite)

Profondeur (cm) • • • • • • • o - 5 5 - 25 25 - 75

ANALYSE TRIACIDE

Perte au feu % 9,9 9,7 10,2

Résidu % 52,3 49,4 43,4..
SiQ2 combinée % 16,7 18,9 19,5

Fe~b3 % 4.,3 4.4 4,05

A1203 % 19,3 17,9 23,6

TiÔ2 0,6 0.6 0'5
Si02

1,5 1 ;8 1i4A1203

BI.SES TOTA.T.JES..

Ca m.e. % 3,85 1,55 5.55

Mg m.e. % 13,0 11,3 13,8

K m.e. % 1,45 0,98 0,93

Na m.e. % 0,40 0,40 1,60

99
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PROFIL AMT 61

LOC:ALISATION

X -:= 448,80

y = 473,90

A 100 m au N.O. de AMT 60

VEGETATION

Prairie à cyperacées et graminées.

TOPOGRAPHIE

Cuvette de débordement à pente faible, anciennement mise en rizière.

ROC:HE MERE

Alluvions récentes de la Mananantanana ("baibohos ll ) •

DESCRIPTION

Le profil, humide dès la surface, est gorgé d'eau à faible profondeur (nappe

à 60 cm à l'ouverture).

o - 15 cm = Hprizon de teinte gris-brun à nombreuses petites tâches ou trainées

de teinte rouille.

- Argilo-limoneux, très riche en finespaillettes de micas.
1

- Structure polyédrique moyenne à fine bien développée~ Très plastique.

~résence de nombreuses petites racines donnant au matériel une

consistance fibreuse.

15 - 55 cm = Même teinte, texture et structure que l'horizon (0-15). Les racines

disparaissent, la teinte rouille n'appar~tt plus que sur les inter

faces des agrégats et une porosité tubulaire moyenne Ci mm) se

développe.

55 - 90 cm = Passage rapide à un horizon de gley, gorgé d'eau

- Teinte uniforme gris bleu.

••••
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PROFIL AMT 61 ( suite 2)

= Argilo-limoneux et micacé.

- Structure fondue. Très plastique. Porosité tubulaire grossière

avec faible réoxydation sur les parois des pores.

90 - 120 cm = Passage brutal à un horizon de teinte noire, de 10 à 30 cm

d'épaisseur, argilo-limoneux, apparemment très riche en matière

organique et à consistance butyreuse (horizon organique de type

"anmoor", enfoui).

120 cm = Nouvel horizon de gley actif, de teinte gris-bleu clair~ dans un

matériel de texture légèrement différente de (55-90) et non

micacé.
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PROFIL AMT 110

LOCALISATION

X =451, 75
J

Y = 474;30

1,500 km S. AMbalavao. Vallon bordant la piste Ambalavao-Ambohimandroso.

VEGETATION

Prairie rase sur rizière •.

TOPOGRAPHIE

Vallon à fond plat, de 20 à 30 m de larg~ à parois très raides près du fond. La

migmatite altérée à structur~ bien conservée affleure de part et d'autre du

bas fond. Pente longitudinale très faibie.

ROCHE MERE

Migmatite S.SO

DESCRIPTION

Le profil est humide dans sa partie supérieure et totalement engorgé dans

sa partie inférieure (nappe à 100'~ à l'ouverture).

o 60 cm = Horizon de teinte brun foncé à nombreuses petites taches rouges et

jaunâtres mal circonscrites.

Argilo-sableux, riche en petites paillettes de micas. Quelques

grains de feldspaths peu altérés.

- Structure polyédrique moyenne bien développée. Plastique.

- Présence de très nombreuses racines de graminées donnant une

consistance un peu fibreuse à cet horizon.

- Trainées rouilles de réoxydation le long des racines et sur les

interfaces des agrégats.

o •••
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PROFIL AMr 110 (suite 2)

60 - 100 cm = Passage indistinct à un horizon de teinte gris-brun foncé, sablo

argileux, plus humide que le précédent.

La structure s'élargit et se fond, les tâches rouilles de réoxydation n

s'observent plus que le long des racines de graminées.

100 - 140 cm = Passage rapide à un horizon totalement engorgé, de teinte gris- bleu

(gley). Sablo-argileux et micacé. Structure fondue. Consistance

pâteuse.

Le creusement a été interrompu à ce niveau par suite de venues d'eau trop importantes.

Par sondage à la tarière à main on rencontre à 160 cm la migmatite altérée à structure

conservée, non aBèctée par la gleyification.
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ProEondeur (cm) •

pH

GRANULOMETRIE

sable grossier %

sable fin %

limon grossier %

limon fin %

argile %

• • • • o - 20

4;9

19,2

10,9

4,6

11,8

47,3

20 - 60

4,5

23,8

19,4

5,5

10,9

33,7

60 - 100

5,0

39,2

18,0

6,2

8,3

25,0

100 - 140

5,6

42,1

17,3

5,3

7,4

22,8

ELEMENTS ORGANIQUES

Carbone %

matière organique totale %
azote total %0

rapport e,/N

COMPLEXE ABSORBANT

2,01

3,47

1,90

10,5

1,30

2,24

1,68

7,7

0,89

1,54

1,05

8,4

0,99

1 ,71

2,81

3,5

Ca échangeable m.e. %

S : Somme des bases
échangeables m.e. %

T : Capacité d'échan
ge m.e. %

S/T x 100 : Taux de satu
ration

Mg

K

Na

"

"
"

II

"
"

"
Il

"

2,03

0,93

0,06

0,00

3,0

9,9

30

4,37

3,70

0,09

0,00

8,2

11,7

70

1,53

0,97

0,04

0,00

2,5

8,2

30

0,94

1,29

0,0-1

0,00

2,3

7,4

31
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PROFIL AMT 11 0 (suite)

'.
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Profondeur (cm) • • • • • • .. • 20 - 60 60 - 100 100 - 140

1\NALYSE TRIACIDE

Perte au feu %. 9~8 5,9 6,1

Résidu % 46,7 67,9 68,8

Si02 combinée % 20.5 12,6 11 ,2

Fe203 % 7 ~35 3,9 4,1

A1203 % 16i8 10,1 10,5

TiD2 % 0;8 0;7 0;6

Si02
2,1 2,1 1 ,8

A1203

BASES T,OTLi.L.ES'1 ~-- .. :::".- ..
Ca m.e. % 4,65 5,65 4,65

Mg m.e.: % 30,8 16,8 17,8

K m.e. % 1,78 0,53 0,78

Na m.e. % 0,0 1,60 3,80
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PROFIL AMT 55

LOCALISATION

x = 449,90

Y = 473,60

3 Jan s.o. Ambalavao. A 150 m Est du 1er pont sur la piste Ambalavao-Sèndrisoa.

VEGETATION

Prairie rase sur rizière.

TOPOGRAPHIE

Vallon à rond plat, évasé et peu accusé. Pente longitudinale faible (5 %).

ROCHE MERE

Migmatite.

DESCRIPTION

Le profil est très humide-dans sa partie supérieure et totalement engorgé dans

sa partie inrérieure (la nappe à 150 cm à l'ouverture est remontée ensuite à

20 cm).

o 20 cm= Horizon gris noir apparemment très riche en matière organique.

- Sablo-argileux. Quelques micas.

- Structure rondue. Plastique. Faibles trainées rouge~tres de

réoxydation.

Présence de nombreuses petites racines mortes (quelques mm de

section) donnant une consistance ribreuse au matériel.

20 - 40 cm = Horizo~de mêmes caractéristiques que le précédent mais de teinte

plus sombre et sans micas.

40 - 70 cm = Passage très brutal à un horizon de teinte gris-brun clair.

- Sableux, raiblement argileux.

Structure rondue, assez cohérent,· riche en petites racines comme

les horizons précédents.

- Dépourvu de micas •

...
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PROFIL AMr 55 (suite 2)

70 - 110 cm = Passage rapide à un horizon de teinte gris-bleu (gley)

-A~gilo-sableux et micacé.

- Structure Îondue. Plastique.

- L'enracinement s'arrête dans cet horizon.

110 - 160 cm =Horizon analogUe au prééédent mais de texture plus sableuse et plus

riche en micas~

160 - 200 cm = Passage progressiÎ • festonné, à la mi~atite altérée. Sa structure

litée est bien reconnaissable et se fond dans les horizons supérieurs.

Contact avec la migmatite très peu altérée à 200 cm.
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PROFIL AMT 55
"-

Profondeur (cm) • • • • • o - 20 20 - 40 40 - 70 70 - 110

pH 4,6 5.0 3,2 4,0

GRANULOMETRIE

sables grossiers % 34,9 38.3 41,1 27,1

sable fin % 19,2 20,8 25,9 23,6

Limon grossier % 6,7 7,8 8,2 4,8

limon fin % 10,4 10,1 10,4 7,0

argile % 24,1 19,2 13,5 33,3

ELEMENTS ORGANIQUES

carbone % 1,80 1,94 0,48 0,30

matière organique totale % 3,11 3~34 0,83 0,52

azote total %0 1,38 0,96 0,38 0,25

rapport c/N 13 20 12,6 12,0

COMPLEXE AB80RRf~T

Ca échangeable m.e. % 1:,27 1,98 1,80 8.,48

Mg " " " " 0,60 0,78 1,74 7,90

K " " " " 0,53 0,03 0,01 0,20

Na " " " " 0,18 0,00 0,00 0.,00

8 . somme des bases 2,6 2,8 3,5 16,6.
échangeables m.e. %

T : capacité d'échan- 8,7 9,4 5,1 16,1
ge m.e. %

8/T x 100 : taux de 29 30 68 100
saturation

.../



109

PROFIL AMT 55 (suite)

.~

Profondeur (cm) .. • • • , •. 0 - 20 20 - 40 40 - 70 70 - 110

ANALYSE TRIACIDE

Perte au feu % 6,34 5,24 3,03 6,19

Résidu % 72,21 79,17 84,10 57,21

Si02 combinée % 11,05 8,06 5,85 17,97

Fe203 % 2,08 1,44 1,74 4,75

A1203 % 8,13 5,61 5,18 15,00

Ti02 % 0,4 0,4 0,2 0,5

Si02
2,3 2,4 1,9 1,9A1203

BABBS',':I.o'rA.pE§ : '

Ca m.e. % 3,6 0,1 4,8 5,8

Mg m.e. % 9,.3 7,1 9,9 53,3
le m.e. % 0,73 0,48 1,18 6,25 .

Na m.e. % 1,2 1,6 0,8 0,3

•
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PROFIL AMT 147

LOCALISATION :

X =,449,40

Y = 476,40

2,500 lem O-NO Ambalavao. En bordure de la Marofihitra, à 100 m au Nord d'un

petit village.

VEGETATION :

Rizière moissonnée et à sec.

TOPOGRAPHIE :

Terrasse alluviale étroite et plane" régulièrement inondée chaque année, longeant

la Marofihi tra. Elle est bordée au Sud par un escarpement de 7 m environ, .

cuirassé (sols jaune~ouge indurés).

ROCHE MERE:

Alluvions récentes (nbaibohos")

DESCRIPTION :

Le profil est humide dans sa partie supérieure et gorgé d'eau dans sa partie

inférieure (nappe à 180 cm à l'ouverture).

o 80 cm = Horizon brun clair à nombreuses petites taches rouilles:

- Argilo-limono-sableux fin. Très riche en fines paillettes de

micas.

- Structure continue. Plastique. Toucher onctueux. Assez compact.

80 - 160 cm = Passage progressif à un horizon de teinte brune à nombreuses et fines

taches ou trainées de teinte gris bleu et rouille.

- Argilo-limoneux, très micacé.

- Mêmes caractères structuraux que (0-80).

• ••
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160 - 210 cm

210 - 250 cm

111

PROFIL AMT 147 (suite 2)

= Passage rapide à un horizon de gley gorgé d'eau. Teinte uniforme

gris-bleuté. Texture argilo-limoneuse. Riche en micas. Structure

fondue. Plastique. Compact.

= Passage brutal à un matériel de teinte noire, peu micacé, p0reux

de consistance pateuse, de densité apparente faible, apparemment

très riche en matière organique. Quelques débris végétaux à structure

fibreuse sont reconnaissables.

Par suite de venues d'eau trop importantes, le sondage n'a pu être poursuivi au

delà de cet horizon organique enfouï.
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ProEondeur (cm) •••

pH

GRANuLOMETRIE

sable grossier %
sable fin %
limon grossier %

limon fin %
argile %

ELEMENTS ORGANIQUES

carbone %
matière organique
totale %

Azote total %0

Rapport clN

• • °- 80

6,1 .

2,1

14,3

11 ,8

29,1

37,6

1,07

1,85

1,75

6,1

80 - 160

5,7.

°i7
5,4

11,°
36,6

40,2

0,39

0,67

1,48

2,6

160 -21°
5,3 "

0,4

7,9

12,6

32,9 .

38,9"

0,26

0,46

0,90

2,8

COMPLEXE ABOSRBANT

Ca échangeable m.e. %
Mg

K

Na

"
"
"

"
"
"

"
"
"

4,2

5,2

0,16

0,00

4,0

5,7

O,lO

0,00

2,6

4,1

0,09

0,00

S : somme des bases
échangeables m.e. %

T : capacité d'échange
m.e. %

8/T x 100 : taux de
saturation

9,6

13,9

69

9,8

16,4

59

6,8

18,4

37
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PROFIL AMI' 32

LOCALISATION

X = 449,20

Y = 475,40

2 km 500 O. Amb~llùvag.

VEGETATION

Couvert dense de grosses touffes de graminées. Quelques repousses de goyaviers

et eucalyptus.

TOPOGRAPHIE

Cuvette à fond plat; étroite, allongée "en goutte d'eau", encaissée de 3 à 4 m

par rapport au niveau supérieur des sols rouges pulvérulents. BIle est bordée

sur son flanc Est de sols Ilrouges structurés" érodés et sur son flanc ouest ,

de matériel "colluvial ancien à traces d'hydromorphie ancienne". (érodé lui

aussi) •

ROCHE-MERE

Colluvions anciennes érodées, sur migmatite S.SO.

DESCRIPTION

Remarque: tout le profil est très bien drainé et les racines des arbres s'y

développent parfaitement.

o - 15 cm = HOrizon gris sombre, argilo-sableux, de structure grumeleuse moyenne

à fine. très bien développée • Très poreux .. J.èiche en petites racines.

15 - 35 cm: ~assage rapide à un horizon gris-noir, visiblement très riche en

matière organique. Argilo-sableux. Structure polyédrique moyenne à ten

dance continue ; sourstructure polyédrique fine à particulaire •

• • •
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PROFIL AMr 32 (suite 2)

35 - 65 cm =ras sage brutal à un matériel gris-blanc, sablo-argileux, feldspathi

que, massif. Porosité tubulaire Eine bien développée - quelques trai

nées charbonneuses dans la partie supérieure.

65 - 105 cm = Horizon de mêmes caractéristiques générales que le précédent mais

plus argileux.

A 105 cm : presence d'une stone-line disèontinue à cailloux angulel~x

de quartz.

105 - 250 cm = iiigmatite S~SO altérée, à structure rubannée remarquablement nette:

alternance de lits quartzo~feldspathiquesde teinte grise et de lits

de teinte ocre, riches en ferromagnésiens •
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PROFIL AMT 137

LOOALISATION

X = 446,50

Y '" 471~50

7 km s.o Ambalavao

VEGBTATION

Prairie rase et clairsemé~

TOPOGRAPHIE

Cuvette à fond plat allongée en "goutte d'eau ll • Elle est bordée au Sud par un

amphi théatre de sols "rouges strua:urés" (ils la dominent de 6 à 8 m) elle

est fermée au Nord par un talus de colluvions anciennes érodées,

ROOHE-MERE

Migmatite S. SO

DESCRIPTION

Remarque : le profil a été reconnu par sondage. De haut en bas il est humide et

compact ; la structure est toujours continue.

o - 40 cm = Horizon argileux de teinte brune, piqueté de taches de teinte rouille

ou grise.

40 - 50 cm = Passage brutal à un horizon argileux gris-noir. probablement riche en

matière organique.

50 -130 cm = Argile bariolée (gris-bleu et brun clair), très plastique.

130 -190 cm = Même matériel que (50-130) se chargeant en lamelles nacrées, blan

châtres (feldspaths altérés 1)

," ....
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PROFIL AMr 137 (suite 2)

190 - 250 cm = Passage progressiE à une argile plastique gris-bleuté. Eeldspa

thique et micacée.

.
250 - 300 cm = Passage rapide à la migmatite altérée. à structure litée "très

reconnaissable.
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PROFIL AMT 143

LOCALISATION

X = 449,)7'0

y =: 479,55
4 km 500 N.O. Ambalavao. A 150 m environ au N.O. du profil l\MT 125.

VEGETATION

Rizière moissonnée.

TOPCGRI-J.PHIE

Cuvette à fond plat de 25 m de di&ùètre environ et 2 m de profondeur, inscrite

dans les sols "rouges pulvérulents". Elle domine légèrement le paysage environ

nant (pente douce de 2 à 3 %à la périphérie).

ROCHE-MERE

Migmatite S.SO.

DESCRIPI'ION

Remarque le profil est très humide au-dessus de la cuirasse, puis peu humide

au-dessous de celle-ci~ Il n'y a pas de nappe permanente. La structure est fondue.

o

30

50

70

30 cm =

50 cm =

70 cm =

90 cm =

Argilo-sableux. Teinte gris~bleu avec rares peites trainées brun

rouille.

Argilo-sableux .. Teinte bleu-gris.

Argile bleu-gris à larges taches rouilles.

Carapace ferrugineuse, vacuolaire et conglomératique, discontinue,

englobant de nombreux cailloux anguleux de quartz.

• ••
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PROFIL 'AMr 143 (suite 2 )

240 cm = Passage brutal, sous la cuirasse, à Une argile micacée à marbrures

grisâtres, brun-rouille ou jaÙnâtres. Ce matériel présente quelques

veinules ou lits. sub-horizontaux, charbonneux ou simplement riches

en matière organique (quelques cm de puissance).

De même s'y interstratiÎient de nombreux petits lits d'une argile

gris clair. On note, vers le bas; la présence de quelques passées

quartzo-Îeldspathiques.
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